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.HISTOIRE 

DES EMPEREURS 

: ROMAINS, 

D E P U I S AUGUSTE 

' JUSQU'A, ab^NSTANTIN. 
GALBA. 

LIVRE XI IL 
SI- 

Réjttxhiu fur la lieenct qut s'attribuent Us gens 

de gturrt ■ de difpofer de l'Empire. Galba 
reçoit la nouvelle de la mort de Néron , 6f 
du Décret dû Sénat , qui le déclarait lui- 
même Empereur. Vtrginiut refiife encore une 
fois ilEmpire ,• 6» faii reconnaître Galba 
A, 
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parfts Légions. Varmée du bas Rhin prête 
aujji le ferment à Galba, Mort de Capiton 
qui la commandait, Macer tué en Afrique , ' 
va il i^ouloit remuer. Toutes les Provinces 
reconnoiffent Galba, Intrigues de Nyntphi- » 
diuspour s'élever à V Empire, Il e^ tué par 
les Prétoriens. Cruatués de Galba à cette! ^ 
occajîon. Il dégénère de fon premier goût de 
fjaplicité, llfe laijfe gouverner par finiiis , 
Comeliks Laco , 6» Martianus, Il ajfeék un 
âppartil de terreur. Tfèfits de rigueur. Maf- 
facre des fol^ats de M^rin^, Traits d'ava^ 
rice. Recherche des larffsjis.de Niron^ Vdt 
xations à ce fujet. Avidité & infolence de 
Vinius. Inconfiquetices de la tonduîte de 
Galba enifefs iès m'intfires des cruautés de 
Néron. Tigellin eft épargnLLes bonnes aÔionf 
de Galba oïtbliéts vu blâméts. ^l ^attire 4é 
haine des foldats. Année féconde en mal-^ 
heurs. Tableau de Vétat de l'Empife au 
commencement de 'cette année. Sur la nou; 
velle d'une /édition des Légions de Germa-- 
nie , Galba adopte Pif&n. Ùifcours de Galba 
à Pifon, Galba déclare l'adoption aux Pré-^ 
torienS , dont il aliène les efprits par fon 
aujlérité. L'adoption notifiée au Sénat. Galba 
fe décrédhe de plus en plus. Projets crimi- 
nels d'Othon'. Dtfrûeres maures nu il pren4 
pour envahir le trône. Exécution^ du complot. 
Galba en apprend la nouvelle, Difiours de 
Pifon à la cohorte qui étoit de garde devant 
le Palais. Tentatives de Galba auprh des 
foldats. Vains témoignages de lafiveur du 
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Peuple pour lui. Galba fe détermine â aller 
au-devant des féditieux. Belle réponfe de 
Galba à un foldat qui fe vantait d'avoir tué 
Othon, Ardeur des foldau pour Othon, Il 
les haranffu. Galba eft majfacré dans la 
place publique par les foldats qu* Othon avoit 
envoyés. Mort de Finius, Mort de Pifon. 
Les têtes de Galba , de Pi/on , & de Finius , 
portées â Othon ^ 6* mifes chacune au bout 
d'une pique. Mort de Laco & d'icelus, 
Othon accorde la Jcpuhure à ceux qu'il 
avoit fait tuer. Caraâére de Galba. Il eft 
le dernier Empereur d'un fang illuftre , 6» 
d'une ancienne Noblejfe, 

L'Extinction de la Maifon des . ^^^** 
Céfars eft une époque importante dans f^^ilcence 
rHiftoire des Empereurs Romains. Jufques- que $'at- 
là , quoique 'les armes fuffent Torigine , la tr!*>u«nt 
force, & l'appui du Gouvernementlmpé- j" ^^*j* 
rial , cependant lUie forte de droit defuc-de difpo- 
ceffion temperoit & limitoit le pouvoir des ^«f .^« 
gens de guerre , & les empêchoit de dif-^*^"*^*''** 
pofer de l'Empire pleinement à leur gré, 
A la mort de Néron ( i ) fe divulgua , dit 
Tacite , un myftére d'Etat ; on fçut que 
Ton pouvoit faire im Empereur ailleurs qu'à 
Rome ; & , ce qui tiroit encore plus à 
conféquence , que la force décidoit feule 
de ce choix , & que les troupes en étoient 
maîtrefles abfolues. 

( I ) Evulgato imperU I ctpem quàm Rotnae fieri* 
arcano > poue alibi Prin- j Tac. Hifi. L 4. 

A4 
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8 . Histoire DIS Empereurs* 

Plut. L'énorme largeffe promife par Nymphî- 
dius aux Prétoriens , acheva de porter le 
mal à fon comble. Il étoit entièrement con- 
traire au bien public , que les foldats don- 
nafTent l'Empire : ils apprirent à le vendre. 
Delà une fuite de révolutions & de cataf- 
trophes tragiques. Galba n'ayant pu ni voulu 
acquitter la promeffe de Nymphidius , l'avi- 
^ dite des Prétoriens fruftrée fe tourna vers 
Otlîon. Les armées des Provinces Préten- 
dirent n'avoir pas moins de droit de faire 
un Empereur que les Prétoriens , & vou- 
lurent porter leurs Chefs à la fouveraine 
PuiiTance. Ceft ainfi que pendant un efpaçe 
de tems très-court , trois Empereurs paf. 
ferent rapidement fur la fcène , prefque 
comme des Rois de théâtre. L'Empire Ro- 
main fiit hvré au trouble & ^is en com- 
buftion , jufqu^à ce que la fagefle de Vef- 
pafien & de fes premiers SucceiTéurs , fi 
pourtant on en excepte Domitien , rappella 
pour un tems le calme , & rétablit l'ordre 
renverfé par la violence. 
. Mais le vice radical fubfiftoit. Les trou- 
pes faites pour obéir , avoient trop bien 
connu leur afcendant fur la puiflance civile 
pour l'oublier jamais. Les Princes les mieux 
affermis furent obligés de les ménager ex- 
trêmement. Enfin elles prirent abfolument 
le deffus. Le caprice des foldats fit & défit 
les Empereurs , & amena , par des fecouffes 
réitérées , la chute de l'Empire. TeUe eft 
la fragilité de toutes les chofes hiunaines , 
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ifa^éUès portent même dans ce qui fait leur 
forcé ie principe de leur ruine. le réprens 
le fildes événemens 

C. S I L I U S ITALieUS; 

M. GALERIUS TRACHALUS. gi^p.*''"*' 

Au tems de la mort de Néron , arrivée, ^g. 
comme je Fai dit , le onze Juin , Galba^ Galba 
étoit à Clunia dans la phis grande confier- reçoit la 
nation. Il n^attendoit que la mort , quand J**"^*'** 
Icélus vint^de Rome lui annoncer celle de j* Néron 
fon ennemi. Cet affranchi n'étoit reflé dans & duDé- 
h. ville qu'autant de tems qu'il lui en avoit ^f*' ^" 
fcdlu poiu" s'aflurer de la vérité des faits , f^ "d^cla- 
& pour voir de fes propres yeux le corps roit lui- 
mort de Néron : & tout de fuite il étoit mêmeEm- 
parti , faifant «une telle dUigence , qu'en '^^'^p/^^ 
fept jours il fe rendit de Rome à Clunia. Galb. 
U apprit donc à Galba que les cohorte» 
Prétoriennes , & à leur exemple le Sénat 
& le Peuple l'avoient proclamé Empereur , 
du vivant même de Néron , & il rinftruifit 
du fort funefte de ce Prince , qui lui laiffoit 
b place vacante; 

Sur ces heiu^ufes nouvelles , Galba paifa* 
en un infbnt de la triflelfe & prefque dir 
défefpoir , à la joie & à la confiance : il 
vit fe former fur le champ autour de lui 
une Cour nombreufe d^perfbnnes de tout 
état, qui le félicitoient à l'envi: & deux 
jours après ayant reçu le courrier du Sénat , ^"^^ 
qui confirmoît le rapport d'Icélus , il quitta ' "* 



i^ Histoire D£s EMPEnsuits; 

le titre de Lieutenant du Sénat & du PeupU 
An. Rom. Ri^mam , prit le nom de Céfar , qui étoit 

De J C. ^^v^^J^ ^^'^^ ^^ ^ fouvjeraine piuilance , & 
68. ' fe difpofa à aller inceflamment s*en mettre 

en pleine pofleffion dans la Capitale. 
T^e.Hift* Icékis fut bien récompenfé de fonvo- 
*• *3« yage. Son Patron devenu Empereur lui 
donna Tanneau d^or , le mît au rang des 
Chevaliers , en le décorant du nom de. 
Martianus , pour couvrir la baffefle de fa 
première condition , & il lui laiffa prendre 
un crédit & une autorité dont cette ame 
fervile abuià étrangement. 
Vîrgînîus Dans ces commencemens tout réuffiflbit 
"rf^une^ Galba. Virginius fuivit conftamment fon 
fois TEm- plan de s*en rapporter au Sénat fur le choix 
pire , 6c d'un Empereur. Après la mort de Néron , 
faitrecon-jgg logions qu'il command(^t lui firent de 
Galba par nouvelles inftances pour obtenir de lui qu'il 
fe$ lé- confemît à monter fur le trône des Céfars ^ 
8*^*- & même im Tribun lui pré&ntant fon épée 
nue , le ibmma de recevoir l'Empire , pu 
f^ée dans le corps. Rien ne put faire 
abandonner à ce grand homme fes prin- 
cipes de modération : & il infifta fi forte- 
mient auprès des ibldats pour les engager 
à reconnoître celui que le Sénat avoit dé*^ 
claré Empereiu» >, qu'il les amena , quoi- 
qu'avec beaucoup de peine , à prêter le 
ferment 4e fidélité à Galba. 

D fit plus : & Galba lui ayant envoyé 
un fuccefleur , qui fut Hordeonius Flaccus , 
yirginius remit à ce Lieutenant le com- 



Galba, Liv. XIII. ix 
teaxïAemcM de foa armée , & vint fe ren^ 
dre auprès de fon Empereur > qui Fy avoit g,"' **^"^ 
invité comme par amkié. Il fut r^çk ajQTez q^ * j. c« 
fr(Hdemefit: unmot de Tacite nous ap^end ^8. 
qu*il yevt même une accuiàdon mtjttf^Tae.Hifi* 
contre bô» H^ lui en arriva aucun mai.{* ^' 
Galba qui I^ eut ians doute fouixaité plus Plut. 
d^ chaleur pour fes intérêts , eâimoit pour- 
tant ÙL vertu. Mais il étoit empêché de liai 
en donner des témoig^agâ par ceiuc qui 
Tapprochoicoit i, & qui croyosent Êûre beau- 
coup que de k^er la vie à un homme tant 
de fois proclamé tstçperewr. Cétoit Tenvie 
qui les portoit à le tenir bas. Us ne ïça* 
voient pas ^ àk Pltttarque , qu'ils lui ren* 
dolent fervice ,* & que leur mauvaife vo- ...<:*" 
lonté fec(Hidok la bonne forttme de Virgi* 
nitis 9 en lut j>rocurant un afyle de traiK 
qoilfité ^ o\iU fiit k l'abri des agitations Se 
i^ oniges qui firent périr coup Éat coup 
tant d'Empereurs. 

I.'amiée <le k baffe Germanie accéda L*«nnée 
suffi à Galba : mais y en coûta la vie à fon ^ ^'* 
Commandant Fonteius C^ito. Cétoit un^^^^fli^i^ 
homnfô bÂen ^Uâéreot 4e Virginius , &. ^ ferment i 
s'étoit rendu odieux par fon avidité & par Gtlba. 
fon orgueil tyr^mique. On prétendit ^^ii^^jî^n 
avoit ^iré à la fouverainë puiffance : & qui . )« 
un trait rapporté par «Dion , peut confir- comman* 
mer ce foupçon. Uti accufé ayant appelle i?**' „. - 
du jugement de ce Lieutenant a Ceiar , /, ^; 
Capiton monta fur im fiége ptos élevé ,^ Biém •,•* 
Jui 4it : a Pbide maintenant devant Céfar n^: ^'*^^* 
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11 ^ ïiiSTOIRE PE$ EMPEREtnCsr ; 

& rayant forcé d'alléguer fes moyens de 
An. Rom. défenfe , U le condamna à mort. Cette ac- 
De J. C. ^o^.^*"3rdie , & peut marquer des vues 
^8. auj^rcufes. Ce qui eft certain , c'eft que* 

' Tac» 'f^JlÇ prétexte de fes deffèins turbulens^ 
Cornélius Aquinus & Fabius Valius , qui 
commandbient fous fes ordfes deux des lé- 
gions de fon armée , le tuèrent fans atten- 
dre l'ordre de Galba. Quelques-uns crurent 
que ces deux Commandans de légions l'a- 
voient foflidté eux-mêmes à fe èire Em- 
pereur , & que n'ayant pas réuffi à le per- 
fiiader , ils voulurent fe défaire par fa mcfrt 
d'un témoin qui pfouvoit leur nuire, (jalbai 
approuva le meurtre de Capiton , foît par 
ime légèreté d'efprit qui lé l-endoit crédule , 
Ibit qu'il n'osât pas trop approfondir ime 
affaire fi délicate ', de peur de trouver dè$ 
coupables qu'il ne fàt ^ état de punîh 
C'eft ainfi que Galba fut reconnu par les 
deux armées de Germanie. 
Wacer Clodius Macer en Afrique , voulût excî- 
hUiue, où ^^^ ^^ trouble. DétefU pour fes rapines & 
if vouloir i^ cruautés , il crut n -avoir d'autre ref- 
remuer. îfource , que de fe cantonner dans fa Pro- 
G Ib^ vince , & de tâcher de s'en faire un do- 
TacHiJli «ï^iine propre , & un petit Etat. Il fut aidé 
/. 7^ vu diaps ce deffein par Gdvia Crifpinilla , fem* •* 
^ Tt' me* âuffi' audacièufe , que favarite dans la 
. débauche , dont elle donnoit des leçons à 
. * '%: Kéron. Nous l'avons vue accompagner ce 
'•^^ Prince en Grèce. Elle paiTa , dans le téms 
dont je jarle ici , en -AiHque , & de con*-. 



<Îàlbà; Liy. XIII. 15 
tèrt avec Macer die entreprît d'afiamer 
Kome & l'Italie , en retenant les vaiffeaux^"'*^"** 
qui partoient pour y porter des Ueti^^Maisp/'j^ q 
Trébonius Garucianus , Intendant dexEm-68» 
pereur , tua Macer par ordre de Galbîi;;^ . 
rétablit ainû le cahne dans 1q pays. 

Dans les autres Provinces 41 n'y eut au- Toutei 
cun mouyement , &• toutes fe fournirent l«» Pfo- 
avec dociUté à l'obëflance de Galba. On a^j;;^^*^^.*- 
dit qu'il ayoit pris ombrage de Vefpafien ^fent Galr 
qui feifoit aâUeUement la guerre contre lesba. 
Juife , & qu'il envoya des afTaflins pour le^ jj*^* 
tuer. La chofe ne paroit pas vraifemblable :^^^ 
& ce qui eft certain , c'eft que Vefpafien 
n'en fut pas inftniit ; car il ât partir Tïtc Tac. Hifi^ 
fon fils , pour aQer rendre fon hommage au^^* '* 
nouvjel Empereur. 

. Aome, qui avoit déterminé les voeux des ï"*'*8"** 
Pipovincés en &veur de Galba, p&r un y«-phidi!i$"^I 
tour inopiné, lui fufcita du trouble & des pour s*é- 
alhrmes. La caufe du mal futTambitiori de|fj^«' . * 
NymphicUus , qui, rfphant au tr^e , CQm- p£J{7* 
menca par s'emparer dg toute l'autorité dans 
ia yiUe» Bmépiîifoit Galba comme un vieil- 
lanl foiUe & caduc , qui à peine pourroit 
fe faire porter en lidére )ufqu'à Ro&ie. Au 
^contraire , il ^'attribuoit à lui feul la.'gloire 
de la- ruine «^ Néron, & il fe comptoit 
puiffiunment foutenu par les cohortes Pré- 
toriennes , dont l'affeâion dévouée deptiî^ . 
jong-téms à fa peribnne , avoit acquis une " . / ' 
nouvelle chaleur par k largeffe hnmenfe ^-^ 
'^u% Jieur ^vçit promife , & qui; lei^ faifoit 
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V^ Histoire, DBS EMPinvÀs; 
regarder NympMiâus comme leur biefi£d« 

An. Rom,|f^^f ^ g^ Galba comme lew débiteur. 

2^y^ Q, PWn' de ces idées pràiomptueufès » il 
ordonna à TigeHîn ion collée de quitter 
Pépée de Préfet du Prétoire. U s'app&pia k 
gagner les prtnoîpauit membres du Sénat ^ 
invitant à des repas les €onfulaûres & les 
anciens Préteurs , comme au nom de Gab 
ba , pendant m% tt^vaUloit pour Ityr^m^ne. 
Il apofta des em^linres iocrets » qui dans le 
camp des Prétoriens exhortoient les foldai? 
i envoyer demander à Gdba que Nyjnpfai^ 
dius fut étabfi féul &: pour toute (a vie leur 
Commandant, LalMi&âb- du Sénat augmea# 
ta encore la phiténèfie de cet am^kieiui. B 
ie voyoit tre^ dé Proteufteur par la pre« 
miere Compagnie de TEiiipiri. Les Séna« 
teuFS venoient éti^i^v^ hk hke^kxa cour : 
on voutoit qu^ diôâ^ «mm» les^ Décrets du 
Sénat 9 & qii^il' Ies«iMifirmât. Ei^ de ces 
défé#eii«es exoeflives » bientôt il devint r&> 
doutable à cèuK qui s'-étotem propofé de 
gagner fil &veiu^. 

* Les Conftdsisvoiettt^hargié des efdaves 
puMics àfi porter à G^dba le DéiS'et qui lé 
déclwoit Sn^pereur , & ils* leur avoient 
donné de^ lettres* foeBées de leurs io9s^i, 
fK>ur iefaire feuirnir des chevaux fur toute 
ia K>ute. Nymphîdius trouva très-maiivai^ 
qu'on n'iSÛt pas pris des foldats pour cette 
conumffion , te ^Vm ne fe fiït pas fervi de 
fon fceau. La coléi^ quil en eut le porta à 
délibérer fériwfement d'^n are repentir 1^ 
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Coniuls 9 & 3 fallut que ces fouverains Ma- 
giftrats fiffent efibrt pour Tappaifer par^" *^* 
d^humbles exciifes. • d^ * j, q^ 

Dans les vues de Nymphidius , il hii69% 
itoit avantageux de mettre le peuple dans 
ion parti. Il s'attacha à le * gagner y en lut 
accordant ime pleine Scence. D fouffrit que 
la multitude traunât par les rues les ftatuet 
de Néron , & qu'efle les fît paffer fur le 
corps d'un gladiateur qui avoit été agréable 
à ce maBieureux Princev- On étenit par 
terre Apomus , délateur de profeffion , fous 
tme ch arrette chargée de pierres , qui Pé-. 
crafà : plufieurs autres furent mis en pièces ; 
& même des innocens : en forte que Jimius 
Mauricus , homme extrêmement eflimé 
pour Êi fagefle & ûl vertu , êk en plein 
Sénat : u Je crains que nous ne foyons bien*. 
»» tôt obligés de regretter Néron, n 

Nymi^idius appuyé , à ce qu'il penfoit^ 
du peuple & des foldats , & tenant le Sénat 
en efclavage » crut devcnr aller en avant , 
& faire des démarches , qui » fans le dé* 
couvrir pleinement , avançaffent néaidhoins 
Fexécutfon de fes defleins. Ce xi*étoit pas 
aflez pour lui de jouir des honneurs & des 
riche^es de la fouveraine puiflSuice » d'imi* 
ter les défordres les plus honteux de Nér 
roii y & d'époufer comme lui Hnflme .5po<^ 
rus : il voulut être Empereur en. titre ; & 
9 travailla à'difpofer les eQ>rits dans Rome 
en feveur de fon projet infenfé , par fes 
amis^ par quelques Sénateiurs <|u'3 avoit 
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? gagnés , par des femmes intriguantes. En 

An* Rom. même tems il dépêcha vers Galba l'un de 

P^ T. C. ^^^ P^^ intimes confidens , nommé Gellia- 

^5. . * nus , pour épier les fentimens du nouveau 

Prince , & reconnoitre par où il feroit plus 

aifé de l'attaquer. 

Gellianus trouva les chofes dans un état 
capable de défefpérer Nymphidius. Corné- 
Ùus Laco avoit été nommé par Galba Pré* 
fet du Prétoire : T. Vinius pouv(rit tput fur 
i'efprit de l'Empereur , & rien ne fe faifoit 
gue par fes ordres : en forte <ïue l'envoyé 
de Nymphidius , foupcpnné & obfervé de 
tous , n'avoit pas même pu obtenir une au- 
dience particulière de Galba. 

Nymphidius allarmé du rapport de Gel- 
^anus , afTembla les princ^aux OfEciers des 
pohortes Prétoriennes , & il leur dit , « que 

V Galba étoit un vieillard r«fpe£bble , & 
n plein de douceur & de modération : mais 
p qu'il fe gouvefnqit peu par lui-même , & 
» fuivoit les impreflions de deux M'miftres 

V dont les intentions n'étoient pas bonnes , 
9i Vinius & Laco. Qu'avant donc qu'ils fe 

V fortifiaffent y & qu'ils acquiffenf infenfi- 
» blement une, puiiTance pareille à celle de 

V Tigeflin^ il étoit à propos d'envoyer des 
p Députés du camp^ l'Empereur , poiu" lui 

' >> repréfenter qu'en éloignant de fa perfon- 
9j ne & de fa 0)ur ces deux hommes feu- 
97 lement , il fe rendroit plus agréable , & 
p trçiuveroit les cœurs mieux cKfpofés en ia 
fi^fayeur à fon arrivée à Rome. « La pro- 

pofition 



'V 
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pofitioh de Nymphidiiis ne fut point goûtée. 

On tiiouva mdécem d'entreprendre de don- g "' *®*"' 

ner- desdeçohs i un Empereur de râgède pe J. c* 

Galba , & dé lui prefcrire , comme à un 68, 

Jeune Socnrerâi! qii commenceroit à goûter 

la douceur du commandement, quels étoient 

ceux à qm il devoit donner fa cpnfiance. 

Nymphiius prit xm autre tour : il entre* 
prit d'imimidçr Galba , en lui groilifTant les 
dangers., U' lui écrivit que dans Rome les 
efprîts fermemoîent , & menaçoient d*une 
nouvelle révolution : que Qodtus Macer 
( dont j'aii!iBppbi:té la mort pàt^ anticipation ) • 
remuok en Afrique : que les légions de Ger- 
manie noiuriffoient des méccmtentemens 
qui pourroient bien-tôt éclater , & qu'il ap- 
prenoit que ceïes de Syrie & de Judée 
étaient tlmis de femUables difpofitions. Gai* 
ba ne âtt pokit la dupe de iïes vains' artifi- 
ces , ni ébraidépatt des terreurs vifiblement 
exagérées ai deffeia, & il n'en continua pas 
moins fa marche vers Rome : enforte que 
Nymphidius qui cômptoit que Farrivée de 
Galba féroit fà ruine , fe réfolut de le pré^ 
venir. QotUus Celfîis d'Antioche , l'un de 
^s plus fid^es amis , & homme de- fens , 
fen détoumoitt, 'Sc'û YsSarok qu'il n'y au- 
rbtt pas une maUbn dans Rome qui déférât 
lé nomade Cèfar à Nymphidius. Mais là 
plupart fe moquovent de fa réferve : fur- 
tout Mithridate , autrefois Roi d'une partie 
du Pont , q^is'étoit foumis à Claude, com« 
loe je.l'ai rapporté y & qui depuis ce tent&,> 
timc F. B 
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n'avoit point quitté le féjourdeRome, tour^ 

4n. RoiD. jiQÎj en plaifanterie la tête chauve & ks ri-» 

Ve h C. ^^^ ^^ Galba , & il difoit que de loin ce bon 

68. vieillard paroiflbit quelque chofeaux Ro*» 

mains ; mais que vu d§ pfè$ , il feïoit Jugé 

l'opprobre Aes jours pendant kfquels il âu4 

roit porté le nom de Céfar. Cette façon do 

penfer , qui flattoit l'ambition de Nymphi- 

àms , fût {prouvée ; & fes partifans.con-^ 

vinrent de le mener vers miniiit an jcamp 

des Prétoriens ^ &: 4e Fy :prodamef Empe-^ 

reur. ^ ■ : • • • i 

Il eft tuë -^^^ partie 4es &Idafts ^étoit {gagnée r mai^ 

par les JUitonius HoAorafus , Tribun dTrune cohorte 

Préto- Prétorienne , rompit oes mefiires. Sur k 

foir y 'i' affembla ceusc «qii'jl ramât ânis fias 

ordres , & il. leur repré^eitta de qiselle bonté 

ilsiie ceuvjreient ^n «dilmgeaot tant de fois 

ilef arti dans un fi ^autot/intervidle^ &.celâ 

fans caufe l^gitiflabe , tans que l'amcmr da 

)H@n dir^eât ie^r i^^xr^ ^commie fi un 

mauvcûs démon les rfon$ûtt de pofTer de tra** 

faifon en tmkifen. << No0*e .premier changei^- 

;>> ment , a)oât(Mt-il ^ ^vok-un motif, -& les 

i> crimes de Nérotidoos juftifienr, Maisdci, 

99avon&*nous A i^eproçker-à Galba le meui^ 

y tre 4e fa m/^-e &: de & .femme i avons»- 

>> nous à K>ug^r A'^n Cmpercnir qui £sifle le 

V roie de Comédien , & qiû monte fm iè 

9 théâtre ? Et néanmwK^ ce n'eft pas pour 

p ces raifons que nous avons ^ûndonoé 

1^ Néron : il a Mu que Nymphidhis nous 

» troiopât . en novi» fipiàitt croire cpie o^ 
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«> Prince nous av(Ht abandonnés le premier , 
9f &L s'étoit enfui en Egypte. Prétendons-^"' **"• 
»nous donc faire de Gaà)a une viôime £>e^ y^ c. 
»que nous immolions fur le tombeau de 68. 
» Néron ? Prétendons^ous nommer Céfar 
») le fils de NympUdia , & tuer un Prince 
» qui appaitient de près à Livie , comme 
» nous avons ^réduit à fe tuer le âls d'Agrip- 
» pine ? Ah plutôt ! faifons porter à celui-ci 
»» la peine de fes attentats^ Se d'un feul coup 
#» vengeons Néron , & prouvons notre fi- 
9} ëélké à GaBoa. »> Ce difcours fit impreflion 
lur les fc4dat6 qui Tentendirent : ils commu- 
flÉquer^nt leais fendmens à leurs camarades , 
& en ramènerait le ptus grand nombre & 
ieur devoir. 8 s'^eve un cri , & tous fe 
mettent en armes. 

Ge^icri fut un avert^ment pour Nym- 
pindius de fe rencke au camp , foit qu*il 
«'Imaginât que les foldats raf^eUoient , £ok 
^H vouHk prévenir un troiible naifTant. Il 
^mt donc à la lumière d'un grand nombre 
de flambeaux , muni d*un d^oiu's qui Itâ 
avoit été compctfé par Cingomus Vàrro , 
Conful défigné , & <^'il avoit appris par 
mémoire pour te prononcer aux Â-étoriens 
affemblés. En ^prodiam il trouva tes por- 
tes fermées > & les murs garnis de foldats» 
Effirayé , il demanda à qui ib en vouloient y 
*& fur quel ordre ils avotent pris tes armes. 
£ lui fut répondu d*un cri mianime , qu'ils 
reconnoiffoient Galba pour Empereur. Ny m^ 
phidius fit bâaae,jCoateaaiii€e : il joignit &mi 
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s acclamations à celles des foldats , & il orv 

^n Rom. donna à fa fuite d'en feire autant. Il ne put 

De J. C. néanmoins par-là éviter fa perte. On le laiffa 

é8, entrer dans le camp , mais ce fut pour le 

percer de mille coups : & lorfqu'il eut été 

tué , fon corps environné d'un grillage, 

demeura pendant tout le jour à la vue de 

quiconque vouloit repaître fes yeux de ce 

fpeôacle. 

Cruauté Cétoit là im heureux événement pour 

de Galba Galba , qui fe trouvoit , fans y avoir rien 

occafion ^^^ ^^ ^^^^ » délivré d'un indigne rival , 
dont le génie turbulent avoit de quoi fe 
faire craindre. Mais il déshonora ce bien- 
fait de la fortune par la cruauté. Il fit tuer 
Mithridate & Cingonius Varro , comme 
complices de Nymphidius. Petronius Tur- 
pilianus , choifi pour Général par Néron , 
fut auffi mis à mort par les ordres de Gat 
s ba : & ces illuflres perfonnages .exécutés 

militairement (i) & fans aucune forme de 
juflice , paffoient prefque aux yeux du 
Public pour des innocens opprimés. 
11 ^6gé' On attendoit tout autre chofe du gou- 
nére de vemement de Galba , & les violences de 
fon pre- (^ ^^^t révoltèrent d'autant plus , qu'elles 

mier goût , *. . , n • j'-i 

de lîmpii- ^^oient moms prévues, n avoit déjà com- 
cité. mencé à dégénérer du goût de fimplicité 
avec lequel il s'étoit annoncé. Tout le 
monde fut charmé de la fiaçon dont il re- 
çût les Députés du Sénat à Narbonne. Non 

( 1 ) Irauditi atque in- | centes perierant. Taç* 
éefenCi , tanquàm inno* | Hift* L C* 
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feulement il leur fit Taccueil le plus gra- 
cieux , fans fiafte , fans hauteur ; mais dans g " *^"'* 
les repas qu'il leur donna , il ne voulut De V. C# 
point fe fervir des Officiers de la bouche 68. 
de Néron , qui lui avoient été envoyés , 
& il fe contenta de fes propres domeftiques. 
En (i) conféquence Cn le regarda comme 
im homme qui penfoit fupérieurement , & 
qui fe mettoit au-deiTus d'une vaine often- 
tation , que l'on ifeut feire pafler pour 
grandeur. Mais bientôt Vinius , <lont 1< 
crédit fur l'efprit de Galba prenoit des ac- 
croifTemens rapides de jour en jour , le fît 
changer de fyftême , & renoncer à cette 
flmpUcité du vieux tems ; & il lui perfuadg 
qu'au lieu de ces façons unies & popula^ 
tes, qui n'étoient qu'une flatterie peu fé^t^ 
envers la multitude, ildevoitfoutenir fou 
rang par une magnificence digne du maitr^ 
de rUnivers. Gafca prit donc tous les Of^ 
ficiers de Néron , & fe monta pour fa mai- 
fon , pour fes équipages , pour fa table , 
fur le ton d'un Empereur. 

Vinius , qui va faire pendant quelques TI fe laiflV 
mois le premier rôle dans l'Empire , étoit^°"^*'' 
un homme bien peu digne de la confiance vtuws*' 
d'un Prince tel que Galba. Né d'ime famille Cornélius 
honnête, mais qui pourtant ne s'étoit ja-K*^**.' ^ 
mais élevée au-deffus de la Préture , fa jeu- nu$!***" 
nèfle fut déréglée : & dans fes premières Plut*^ 
campagnes , il ofa déshonorer fon Général ^^^^* ^ 
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Calviffius Sabinus , dont il corrompit la fen^ 
An. Rom, me , qui étoit entrée dans le camp en habit 
C)e V. c. *^ foWat. Pour ce crime , Caligula le fit 
68. ' charger de cha&ies. Sorti de prUon par la 
TacHifi, révohitîoîi <iui fuivit ta mort de ce Prince , 
/. 6. ij. Vinius fe fit ime noweBe afiaire , mais 
^ùêt. ^*une autre efpéce , fous Claude. On le 
GalK fciq>çonna d'avoir eu famé afiez bafie & 
affez fervik pour voler un vafe d'or à la 
table de l'Empereur où 3 mangeoit : & le 
lendemain Œude Payant trouvé de nou- 
veau invité , le fit fervir fed en vaiâelle 
4e terre. 11 fe releva pourtwit de ce dou- 
ble opprobre : adif , ardent , rufé autant 
^^audacieux , Il vint à bout de parcoum* 
•h <:arriére des temieurs juf({u*à la Préture ': 
& ce cm eft plus fingi^r , il gouverna k 
Gaule NarèonncMfe avec réputation de tk- 
vérité & d'intégrité. Cétoit (i) un de ces 
caraâères également fouples au bien & ati 
mal félon les occafions , & faits pour réuffir 
^ qudque <Ôté qu'ils portent les talenss 
que la nature leur a donnés. Elevé par la 
Âveur de Galba au condde de la fortune ,. 
3 y donna r-^ffor à fes vices , & furtout à 
(cm avidité pour Pargent ; & après avoir 
briUé comme un hchk , nous le verrons 
tom3»er avec fon maître , dont il avoit &bb: 
grande partie caufé la chute. 

Qucnque Vinius tint le plus liaut rang à^ 



x/ 



( I ) Audax , callidu» 
^romptus , &. , prout 
«oimum imduUffct « pra- 



¥us aut înduftrius , eàdett 
vi. Tat. Mijl, 1. ^ 



Gàlbà'^ Liv. XIIL aj 

la Cour de Galba » 0>ntelius Laco , préfet 
du Prétoire , avoit dXtSi un grand crédit : ^"- ^^"^ 
&{i) raflemblage du plus lâche d^ hùtn-j^'j^ q^ 
mes avec le plus vkâeux ^ réuAÎâbit contre 68. 
le gouvememeiit éai Prince qu'ils oU&* 
doi^it , la 'haine & le mépris. L'affi-anchi 
Icélus , ou Martianus , entrok avec eux en 
port de l'autorité. Ils ferm^ent miemUe un 
Triumviraf <de fiédaga^uu -,. ttnfdes appeltoi& 
on àins :Roitie ^ 4pà ne quktwetit fciist te 
foible vieiilsœd , &de menoient à tour -gré. 
>Ceft à leufs inipr eâiims ^& feut Mti% 
buer ^eâfue toutes les faites de Giâba. 9 
étoit "ans 4o«tte «^m tome , avare , €è- 
irêre jiiftpi^ h tâgocur ; mais au fMd I 
9Pmt «des iAften^ns trè»-droîtes : it^annob: 
la jiifiîce ^ithon-ovète ^ les loix. Ces qu»> j 

ftfiés , fi ptiÔQZ&B dans 4m Souverain , de- , 
wsrem imniies au totiheur pubËc , par l'a- 
^leeug^ conâatfioe qu^^ent -«n^les f^ËdAte$ 
-qfà ne iCherdicMent 4ppie leurs Intérêts. Le 
!Kiàce ^ouloit te bien , & le mal fe faiibit 
•»rec une licence eCrénée. On s'en prit 4 
Calba : emle «rendit refpon&ble de la maxi- 
«Maife ^taséme ^ «ceusc ^ui obisSjn^itde ïm 
«monté ^ -& «tv9c ifDibn. Car , (i) fm«f^2Ht 



: (i) îîi^diàxm SentVH 
T* Vinxus & Com«lu» 
I.aco , aher deterrimus 
mortaltum , «Iter igni^iff- 
-ficnus , odto flagitterum 
cmeratum , contamptu 
Inertift deftroebant. Tac» 
Vifi» 1% C* 



- • I -* 

rt<( rai rat »>•/«•»«« f^t**" 
#7? «rco^t ir(«vtfi r • v«c ft»* 

^m^*fU 9i THi X4NUK «Mi* 
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la judiçieufe: reiii^rqud de Dion , il fiiffif 

^"' '*^**"** aux particuliers' de nç' point faire dln^iffî? 

^Bie j. c. c^s : mais ceux qui commandent doivent 

^8. même, empêcher qu'il ne s'en commette :pav 

d^autres. Il importe peu à ceux xjui fou6 

frent , de qi:d vienne le mal , dès qu'ils eh 

font le» viôiûies. . ;. ; 

îl afFcc- J'm dit que Galba avoit aliéné lés efpriti 

te un ap-par divers aûes de cruauté contre-d'iUuf 

terreur. ^ ^^ perfonnages. Il afiFeâcit même uû ap^ 

Traits de pareÛ dé terreur , ayant pris^la cafqué mi* 

rigueur. |itaire , comme s'il eût eu^une guwre à>en- 

des foU ^reprendre ou à foutenir , & portant lUd 

dars de poignard , qui , attaché i fon cou avec uâ 

Marine^ ruban , lui pendoit fur la pœtrine. H fk 

Galb.^^ti, P*^®^^® tout fon voyage en cet équipage;; 

4 12. <ini rendoit plutôt ridicule qtie terrible fuil 

vieillard infirme & goûteux ; & il ne^ r^ 

vint à l'habit de paix , qu'aprèà la mort «te 

JNymphidius , de Macer , & dé Capito« Lais 

faits répondoient à ces annonces menaçai»- 

tes. U févit contre les villes d'Efpagne & 

de Gaule , qiû avoient balancé à fedéclar 

. rer pour lui.; & il punit les imes :par des 

augtnentations.de tributs, les autres en de- 

jtrui^t . leurs murailles. U . fit mourir des 

Intendans & d'autres Officiers , avec leurs 

femmes & leurs enfan»^ Mais rien né/ le 

rendit plusf odieux que le mafTacrè qui fouîfÊ 

& remplit d'horreur fon. entrée dans Rome. 

Les fçldats de Marine , que Néron avoit 

formés en corps de légion , & qiû par-îà 

avoient acq\iis un gradé de milice plyshq^- 

norable ^. 
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notable chez les Romains , vinrent à la 
rencontre de Galba à Ponte-Mole , à trois ^1^' *®"* 
milles de la ville , & ils lui demandèrent De* J. C* 
à grands cris la confirmation du bienfait 68« 
de fon prédécefTeur. Galba , rigidement 
attaché à Tordi^e de la difcipline , les re- 
mit à im autre temps. Us comprirent que 
ce délai équivaloit à im refus , & ils iiÎQf- 
terent d'une façon peu refpeûueufe : quel- 
ques-uns même tirèrent leurs épées. Cette 
infolence méritoit d'être punie : mais Galba 
paiTa les bornes , en donnant ordre, à la 
cavalerie qui l'accompagnoit de i^e main 
baffe fur ces malheureux. Ils n'étoient point • 
armés en règle , & ne firent aucune ré-, 
fiflance : ce qui n'empêcha pas qu'on ne 
les ma&cràt inhumainement , & qu'il n'en 
reliât plufieurs milliers fur la place. Quel- 
ques-uns fe fournirent , ei^ implorant la 
clémence de l'Empereur , & ils furent dé- 
cimés. Cette exécution fanglante excita de 
jufles plaintes , & frappa de terreur ceux 
mêmes qui en avoient été les miniflres. 

Les traits d'avarice n'étoient pas moins J?'^* 
marqués. Les habitans de Tarragone lui^'^JÎ*^'^*: 
ayant offert une couronne d'or pefantp/,,"^ 
quinze livres , il l'a fit fondre , & exigea 
trois onces qui manquoient au poids. Il 
caflà ime cohorte de Germains que les 
Céfars avoient établies pour leur garde , 
& dont la fidélité ne- s'étoit jamais dér 
mende ; & il renvoya ces étrangers dans 
leur pays fans récompenfe. On feifoit 
Tome K '. C 
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même courir des lùftoires malignes , quî^ 
An. Rom.fltns favoir peut-être de fondement , le 
|,*?*j ç rendoient tout-à-feit ridicule. On dÛbit 
(|8» * "qu'ayant vu qu'on lui fervoitun fouper 
dont k dépenfe pouvoit être confidérable , 
il avoit gémi de, douleur ; que pour rç- 
connoître le zHe & les foins de fon In- 
tendant , qui Im préfentoit fes comptes 
en bon ordre , il lui avoit donné un plat 
de légumes ; & qu'un fameux joueur de 
flûte 9 nommé Cahus , lui ayant fait grand 
phdfir en jouant devant' lui pendant im 
repas , il avoit tiré de & bo\irfe cinq 
. devers poiu* Fen gratifier , obfervant que 
détoit de fon argent , & non pas de 
Fargent du piAUc. Ces petitefTes firent 
^nd tort à la réputation , & l'eftime 
univerfeUe qtfon lui portoit au moment 
ée fon éleÔion étoit déjà changée «n mé- 
pris lôrfqu^ arriva à Rome. 

H ^en eut tout d*un coup la preuve. 
Car<lans im fpeâacte ,ks -Comédiens qui 
repréfentoient une efpéce d'Opéi^ comi- 
que , ayant entonné un air fort connu , 
dont I^ premières paroles fignifioient : 
>t Voici le vieil avare arrivé de fa métai- 
j» rie : n toute l'afTemblée acheva la chan- 
fen 9 dont eUe faifoit l'application à Galba , 
& on la répéta plufieurs fois. 
' Les procédés qu'on toi vit tenir , ne 
déformèrent pi^ lldée ^e l'on s^tôit fiûie 
de lui , parce que les arrangemens âiémes~ 
tousél^ qu'il preooit , ét^tent mêlés 4^ 



tl^cûaâgiicas qui «n t&ninuoieiit le prix ^ 
& totsd«iiiofM: gâtés par Tindigiie conHhike fl^'^^^^ 
d9 ceux qui Fiippfochoiefit. Pour vtmpBr ]>« j. c. 
le tféfor épuîfé , U ordonna une tâcher* 68. 
(Ée d«s ItK-gefliis infenftes deibn préd^ Rccher* 
c^ur. Eiktt montotent à deux Cf ns cin* ^^^ ^«* 
quante millions , & elles avoiam été rè- Jî[ fj^^^'n. 
pondues >^ des débsmchés , Atr des fiu-- vexations 
eeurs ^ & fiu* les minières des plaifirs dt'^ ce Aijet* 
l*kon. Galba voukit qu'Us fWffem tdtis Aj'f"^* 
mgiies , & quon ne leur laiMt que k'dt vinius. 
Aàeme partie de ce qui leur avoit été* Tae* Hifi. 
itenné. Mais (i) à peine ce dhdeme leur-^* ^^' 
féAoit^l. Aulli pro4igue$ du bien d'autrui q^^^ 
ip^ du leur , ils ne poiTédoient ni tfevres Sutt. 
^^ rentes. Les plus î^khlss ne confervoient^*^^* 'î* 
qU'Un mobilier , que le luxe & leur goût 
peur tout Tattirail du vice & de la mol- 
kfle, leur avoient rendu précieux. Galba , 
qui n'étôit pdsi trmtable fur Tartide de 
Ânçent , trouvant infolvables ceux qui 
avoient 'reçu les gratifications de Néron , 
étendit la recherche jufques fur les ache* 
l>eurs qui avoient acquis d'eux. On con- 
çoit quel trouble êc quel bouleverfement 
dons les fortunes réfiâta de cette opéra* 
iipa , dont trente Chevaliers Romains 



^ (O'AtifRsvixdecumae 
ftmer portiofies frant , 
imem erga aliéna fump-- 
ttt>uf qiHhus ifua prode-' 
eetant : quHm wpicif-" 
Timo - cniqiie èc perditif-, 
fimo non agri ^\ aut ^«^ 



nus ., fed fûila înûru- 
menta vitiorun inane« 
rent.. 'tac, 

■^ 'Jt jrarU ftqtrt lan^ 
gage f pour être entendu* 
Le texte porte^i<xn\à$ ^ar* 
gent plaei à iutitit*' 
C 2 
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étoient chargés. Une multitude d'acquéreuf^ 

An, Rom. ^Q bonne foiétoient inquiétés : on ne voyoit 

Pe J. C. ^^^^ toute la ville que bien mis en vente. 

é9» Cétoit (i) pourtant ime joie publique; 

de trouver aùiE pauvres ceux que Néron 

avoit prétendu enrichir , que ceux qu*U 

avoit dépouillés. 

Mais on fouflroit très - impatiemment 
que Yinius , qui eng^eoit rjEmpereur 
dans des difcuffions de minuties & dans 
des chicanes tout-à-&it onéreufes à uii très-; 
grand noinbre de citoyens , brav^ par fon 
luxe les yeux de ceux qu'il ^exoit , & 
abuiât de fon crédit poiur tout vendre , 
& pour recevoir de toute main. Il n'ét<Mt 
pas le feul qui exe^^^ât ce trafic. Tous (2) 
les. affranchis , tous les efclaves de Galba 
le-Aifoient enfousordre , fe hâtant de pro-t 
fiter d\me fortune fubite , & qui ne pour- 
voit pas durer long-tems. Il y avoit corn* 
merce ouvert pour tout ce qui trouvoit 
des acheteiu's , établiflemens d'impôts ; 
exemptions & privilèges , impunité des, 
crimes , condamnations d'innocens. Sous 
le nouveau Gouvernement renaiffbient 
tous les maux de l'ancien , & le publid 
n'étoit pas également difpofé à les excufer.; 



(i) Âttamen grande 
gaudium quod tàm pau- 
peres forent quibus do- 
naflet Nero » quàm qui- 
bus abftuliflfet. Tac. 

(1) Ofierebant venalia 



bçrci. Servonim manus 
fubitis avidae , & tam* 
quàm apud fenem fefti-< 
nantes : eaderoque novae- 
aulae mala , aequè gravia» 
non aequè ezçufata. Tàc^ 
Hift, /. l. 
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ï)n fut encore très-bleffé de finconfé- 



4uence de la conduite de Galba , par nç- An. aos; 
port au fupplice de ceux qui s'étoient j^'^'j^ q^ 
rendu les inftrumens des cruautés de Né- 68, * * 
ton. Pliifieurs fubirent la jufte peine de inconfé- 
leurs crimes , HéCus Polycléte , Patrobe , qucnce de 
r^mpoifonnei^e Locufte , & d'autres , qui ^* V^^qT 
n'avoient point trouvé de proteûeurs. ^ enveri 
Le peuple applaudit à ces aâes de juf* les miniC- 
tice : lorfque ces infignes criminels étoient *'♦» d«* 
conduits au fupplice , on crioit que nuHe 5rNéroii^ 
fête ne pouvoit être plus fatisfaifante pour TigelUn 
la vill^ , & que leur fang étoit l'oflFrande «^ ^p«r j^ 
la plus agréable aux Dieux : mais on" ^^^^ 
îqoûtoit que les Dieux & les hommes Ta€. Hijt^ 
demandoient la mort de celui qui par fes I* 7«* 
leçons avoit formé Néron à là tyrannie , q /f "ti; 
de rinâme & malfaifant Tigellin. ^ * 

- Mais le rufé fcélérat avoit fuivi la pra- 
tique ordinaire de ceux de fon efpece , 
^ui, (i) toujours en défiance fur le pré- 
^t , toujours alertes fur les changemens 
ipà, peuvent arriver , fe ménagent'dans 
des amis puMTans une reiTource contre la 
liaine publique : & fous ceft abri , ils com- 
mettent hardiment le crime ,- sûrs de 
Fimpunité; Tigellin avoit pris de loin fes 
mefures pour s'aiTurer la proteâion de 
(Vinius. Dès les commencemens des trou- 



(i)Peffimus qmfque , 
«diffidentia praefentium 
hiutationeni pavens , ad- 
t^rsùs publicum odiam 



pri?atain gratiam prépa- 
rât : undè nulla înnocçfw 
tise cura I fed vices im* 
punîtatis. Tac* 

c j 



hks^ il fe rétok attaché par rattefitkOQ £ 

Suf.*^"** lui faiFver ùl fille , qui , fe troiïvaiit dan» 

De Ji, C Rome , au pouvoir de Néroa , couroit 

<S. ciftpie de la vie : & réceauneat 'û avmfc 

}Hipmi$ au même Favori de trèfi^nmikft 

foflame» fi par fcm crédit it pouvoit fortir 

du péril. Des mefures ù hd^Uement prife^ 

hù réuffirear. Yinius le prit fous ia âuver 

ve garde , & lui 6b6at de Galka Taiflar 

raace de k vie. 

Ofl compara avec étoimement le ibrt 

' de ce miférabte ave cekd de Pétroiûus^ 

T^ispilfemus , qm n'ayant gueres d*atitr^ 

' crime ^e d'être demeuré ftdéle à Néron ;. 

en av^ été pxuû par le luf^lice : pecK 

daat çpxe celui qui avott rendu Nér^ 

digpe demort , & qui après avdr aeheréf 

*' de le pervertir , fr'étoit féparé d'xntéDêtii 

d?avec lià^ & aveit ajouté à tous ks^tbr- 

fsà» la. lâcheté & la perfidie ^ vivoil} 

beurenx & tvançiille : grande preuve diek 

Eéfiovme pouvoir de Vinius , & de b| 

certitude indubit^e de tout obteaùr i^ 

lui par sffgent. 

. Le peu]^ in£gné s^acharna fus TigdM 
£a. Au Cirque , au Théâtre y il deoiaiH 
doit à .gnmdâ cris {on fupplice 5 qui a«K 
foit été ppur kl multitiide le plus doux, 
des ^eâacks. Tous fe réuniflbient dant 
ce vœu , tant ceux qui haiflbient Néron , 
que ceux qui le i^egrettoient. Gidha porta 
la docffité aux ordres de Vinius ^i^qu'à 
faire afficher une Ordonnance » dans la^ 
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ifuelle il prenok la Aétenk de cet homme 
s^x>minahle. Il y difoit qpe TigeBin ne^-*®"** 
pouvait pas vivre mo&ee k>ag-tems , étant ^l' j. q, 
cpnûunè d'une m^die de langueur , qm 6S. 
le meneroit bientôt au tombeau. Il a^ 
<aifoit mdme le peuple de cn^uté , & il 
trouvok fort mouvais qu'on voulut le foiv 
cer de rendre fon Gouvernement odiemc 
& tyrannique. 

Vinius & Tigelfin vainqueurs , infulte- 
reat à la doul^ du peuple. TigpelUn oS- . 
frit aux Dieux un fecrifice d'aâion de 
gc^es , & prépara un repas ibmptueux : 
& Vinius , après avok foupé avec TEiti» 
pereur , vint au deflert chez Tigellin avec 
£1 fi31e , qui étoit veuve» Tigellih porta 
à cette Dîame une faaté d'un * millîoii de 
iefterces ; & il ordonna à la Sultane Reine 
de ion Sfrraâl , d'ôter un collier qu'elfe 
portpit , de la valeur de fix ** cens miOe 
fefterces , & de le mettre au cou de^ 
fiBe de Vinius. Tigellm ne jouit pas lon^ 
tems de cette impiuiité icandalei^ : nous 
le verrons bien-tôt fous Otbon porter 
enfin 1^ peine de ies crimes. 

Il n*étoit pas beibin d'être un auffî imp<Mu 
tant crmiinel que lui pour obtenir grâce de 

Gatt)a. L'eunuque Halon«s,quiavoitemp^îr 
feoné daude^^ s'étolt montra l'uades^plus 
ardens instigateurs des cruautés de Néron, 
sourieulement écbapfa au Aq)f lice , mais 

* Cent vÎMft-einq millt | ** SoistMntt & ^Uni$ 

C4 
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fiit revêtu d*une riche & honorable b^' 
An. Rom.^çndance. D n'eft pas dit quel fut fon pro- 
X)'c J. C. ^^â^^ 9 niaîs ce qu'on peut aflurer Êuis 
é8« aucun doute , c'eft qu*il n'en eut pas de 

meilleur que fon argent, 
tes bon* D'un (i) Prince haï & méprifé , les 
ncsaftions jj^jyjgg aôions mémes font mal interprè- 

même de^i © i a . *^ 

Galba ou-^^^s & mal reçues , ou au moms on ne 
biiées ou lui en tient auom compte. Galba rappelk 
biamëes. ceux qui avoient été exilés : il permit de 
Jhlo.Zo' P^^^ ^^s délateurs : il Hvra les efclaves 
nar^ ingrats & infolens à la jufle vengeance de 
leurs maîtres. Ces traits , apurement loua- 
bles , îwx^nt (i peu remarqués , que Suétone 
& Plutarque n'en ont fait aucune mention; 
Tûc. Hifi, Galba avoit récompenfé les villes & les 
i. &. 6» jf. peuples de Gaule qui s'étoient foulevés 
Plut, avec Vindex , par la remife du quart des 
Tributs , & même par le droit de bour- 
geoifie Romaine. U étoit bien naturel que 
ce Prince témoignât fa reconnoiflance i 
des peuples à qui il devoit l'Empire. Mai» 
on fe perfuada que ces bienfaits étoient 
achetés de Vlnius ;.& ils devinrent idnfi 
une occafion de murmure & de mécoi»- 
tentement contre fon maître. 
11 $*tttire ^ difpofition générale des efprits étoit 
la haine donc peu favorable à Galba. Il acheva de 
jfi ^^'* fe perdre en irritant les foldats. Sa (a) fé- 



f I ) Iifyîfo fenel Prin- 
cipe , feu benè , feu ma- 
lè faâa premunt. Tac» 
Mift. /. 7. 



(i) Lrudata olîm Se 
militari famà ceKbrata 
feveritas efus ai gebat 
adfpernemes ¥ctfreipi 
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Vérité , autrefois eftimée & vantée par les 
gens de guerre , leur étoit devenue fiit A"* ^o"™» 
peâe , depuis que par une habitude de ^'^j^ q^ 
quatorze ans de licence fous le gouvei:ne- 68. 
ment de Néron , ils avoient appris à re- Tœ. Hifi» 
douter Tanciènne difcipline , & à chérir /. r • ^ 
autant les vices de leurs Chefs , qu'ils'''"'* 
avoient dans d'autres tems refpeâé leurs 
vertus. Un mot de Galba , très-digne d'un 
Empereiu: , mais dangereux dans la cir- 
cohftance , porta leur fecret <fôpit jufqu'à 
une haine violente & cruelle. Ils s'atten^ 
doient à recevoir , finon la largeffe pro^ 
mife par Nymphidius , du moins une gra- 
tification pareille à celle que Néron leur 
avoit faite à fon avènement à l'Empire. 
Galba inftruit de leiu^ prétentions , dé- 
clara » qu'il avoit coutume de lever les 
>>foldats , & non de les acheter, n Us 
fentirent que cette parole non-feulement 
les fruftroit du préfent , mais leur ôtoit 
toute efpérance pour Tavemr , & feroit 
regardée comme ime loi diâée par Galba 
ifes fucce^eurs. Ils entrèrent en fureur ^ 
& leur emportement pouvoit leur paroître 
d'autant plus légitime , qu\me façon de 
parler fi haute n'étoit pas foutenue , corn* 



éîrcîplintm 8c ità qua* 
tuordecim annis à Nero- 
ae adfuefaélos , ut haud 
minus vitia Principum 
aroarent > quàm olim vîr- 
ttttts Teneribantur* Ac« 



ceflît Galbae yox proRe« 
pablica honefta y ipfî an- 
ceps , legi à Ce militem 
non emi. Nec enim ad 
hanc formam coetera 
erant. Tac* Hifi, L $* 
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me nous Favons vu ^ par le refte de Iir 
conduite. Âinfi tout fe prépamt i one 
révolution au commencement de Tannée 
où Galba prit un fecond Con&ilat avec 
T. Vinius. 

Ser. SULPICIUS GALBA. 
iiô.^'''^' C^SAR AUGUSTUS IL 
I)cJ.C. Y. VINIUS RUFINUS. 

'Année fe- Cette année eft remarquable dans les 

puJheurs. ^^^^ du genre humam , comme proé»« 

gieufement féconde en icénes tragiques , 

en guerres civiles , ^i fecouâ^s violentes 

qui ébranlèrent fucceâîvement toutes les 

parties de l'Univers. Tacite y curieux dPin£< 

truire fon Leâeur mMO-feideaxent éesévé** 

nemens , nuds de leturs caufes , nous trace 

ici im taMeau de fétat aâuel de TEmpire 

ayant qoQ ces tempêtes édatafiSent » & des 

diipofitkms où étoîent les citoyens » ks 

Provinces & les foldaits. J'en ai déjà e«H 

pruaté plufieurs traits , qui s'enchalSbieae 

Q^tureUement dans mon récit : & je vais 

maintenant le préfenter en entier , en évi» 

Tableau tiBt néanmoins les re(&es. 

de rëtat L^ içQct de Néron avoit d'abord réua^ 

de l'E™-tous les efprits dans un fentiment de 

vire 9u 

commen- P^^ imiverfelle : mais bienrtôt elle pro» 
cernent de duifit une grande variété de mouvemeos^ 
cette an- L^g Sénateurs perievérerent dans uae fa* 
Tac, Hifi. Ç^" ^^ penfer , que fixoît en eux la haine 
/• ^« M, de la tyrannie. Ils goûtoient tout le çbas^aa^ 



d'uaç liberté , bien douce au fordr de la 
pkK afeeufe iSsrvitude , & nullement gê- ^"* *^"*^ 
née dans ion premier eflbr par im Prince xx%'i^ q^ 
nouveau. & ab£eJit. Toute la âeur de Tordre 69. 
des Chevaliers , la plus iàine partie da 
peuple , avoient dans tous les tems fuivi 
les impreilions du SénaL Mais la vile po- 
pulace y accoutumée aux plaifu*s du Cirque 
& du Théâtre , les. plus vicieux des et- 
cïanres 9 les citoyen» débauchés ^ qui , ayant 
diiSpé.leur patrimoine »ne fubûftoient que 
par les honteuses prodig^tés de Néron » 
étaient mécofUen$,^confterniés , &: portés 
à recueittr avidemment les* bruits qui pou*^ 
voient les fiatter d*un changamem. L%e ( i ) 
même de Galba foutmuoit matière aux 
railleries de la multitude , fpn eftimant fes^ 
Princes par la. mine , comparoitavec dédain 
IfSk. infirmités & la; tête diauve de ce vieil 
Empereur, à la brillantejeunefle de NérocL 
J'ai Eût dib^ connoître les didrpoûtion3' 
des Prétoriens. Bs n'avoient abandonné 
Néron , que parce qu'on les avoit trompés*. 
Plusieurs étoient entrés dans le complot 
de Nymphidius» & quoique le chef de la 
révolte ne fut plus , U reftoit un levain 
d*aigreur dans leurs e^frits. FruArés de la 
graâficatiDn qui leur avoit été promife ;. 
ne voyant point de lieu , û les choies de- 



^i) Tpfa «tas Galbe 
dt irrlfui & faftidio erat , 
<fluetis juYtntai Nero- 
nii} & lmper«toffis£4r- 



ml ac décore corpons » 
ut eft mos vulgi ^ coift" 
pacaotibtt^ Tac, 
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^ meuroient tranquilles , à efpérer des oc- 
An. Rom. ç^Qjjg jg grands fervices^ & de grandes 

I>« J. c.^^^^P^^^^i comptant peu fur lamitie 
ifSj, d'un Prince qui avoit obEgation de l'Em- 

pire aux légions; leur fidélité étoit d'au- 
tant plus chancelante quils méprifoient 
Galba , & qu'ils lui reprochoient tout ou- 
vertement fa vieillefle & fon avarice. 

Les Prétoriens n*étoient pas les feules 
troupes qui fuffent alors dans la ville» 
Galba y avoit amené fa légion d'Efpagne , 
les reftes de la légion de Marine , formée 
par Néron ,' les détachemens des armées 
de Germanie , de Bretagne , & dlUyrie , 
dont ce même Prince avoit voulu fefervir 
contre Vindex , s'y trouvoient auffi : & 
le tout enfemble faifoit ime grande mul- 
titude de gens de guerre qui rempliffi)it 
Rome , & qui offroit des forces confidé^ 
râbles à quiconque en fauroit réunir en 
fa: faveur les vœux encore incertaiijs. 

La plus grande partie des Provinces 
étoient tranquilles. Mais dans les Gaules 
& parmi les arniées de Germanie , ime 
fermentation violente ann^nçoît les ap- 
proches d'un orage terrible. Les Gaules , 
dès les commencemens des troubles , s'é- 
toient partagées en deux faâions fort 
inégales. Le plus grand nombre des peu- 
pies avoient pris parti pour Vindex : au 
contraire ceux (Je fa Germanie s'étoîent 
déclarés contre lui ; & lui avoient même 
Eût la guerre. Cette divifion fubûftoit ea» 
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core. Les anciens partifans de Vindex de- 
jneuroient attachés à Galba, qui les avoitAa. nonQ 
comblés de bienfaits. Les Peuples de Tré-1*® • ^ 
ves , de Langres , & de tout ce canton ,69. \ 
exclus dos grâces répandues fur leurs com- 
patriotes , ou même puais par la confif^ 
xation d'une partie de leurs terres , joi- 
gnirent la )aloufie au refTentiment , & 
n'étoient pas moins outrés des avantages 
dont ils voyoient jouir les autres , que 
de ce qu'ils fouifroient eux-mêmes. 

Les deux (i) armées de Germanie ; 
toujours prêtes à fe réunir , & redouta- 
bles par la jonâion de leiurs forces, étoient 
tout à la fois mécontentes & agitées d'in* 
quiétudes : difpofition très-voifine de la 
rébellion dans un corps putâant. Fieres de 
leur viôoire fur Vindex , elles fe cro- 
yoient d'un autre côté fufpeôes à Galba , 
comme ayant foutenu des intérêts con- 
traires aux fiens. Elles ne s'étoient laiflTé 
perfuader que fort tard d'abandonner Né- 
ron. Elles avoient ofiert l'Empire à Vir- 
giniiis : & quoiqu'elles fuflent piquées con- 
tre ce grand homme , qui les avoir refu- 
(èes , cependant elles fouffiroient avec pei- 
ne qu'on le leur eût enlevé. Sa Atuation 
à la Cour de Galba , où il étoit fans cré^ 
dit , & même accufé , leiir paroilToit hu- 
miliante & ignominieufe pour elles : & 
elles fe reg^rdoient prefque comme accu- 

(1) Germanici exerci- 1 in tantis viribus , folUcit} 
|0f;C[uodperi€uIofii3iinum l ficicati. Taç, Hifi* L ^,: 
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^5* fées en fa pèrfonne. L'armée (1) du Haut* 
j^n. 4^om, ly^in méprHlHt fon Comman^t Hordéo- 
Pç V ^ mus Flaccus , vieillard infirme & goûteux , 
f$. incapable d'une conduite foutenue , in- 
capcftrle de prendre de Fautorité. Il n'auroit 
pas filffi même à gouverner ime armée qui 
eût été tranquille. Ainfi des furieux , tels 
que les foldats qu'il avoit fous fes ordres , 
n'en étoient que plus animés par les feibles 
efforts qu'il feifoit pour les contenir. Les 
légions du Bas-Rhin , après la mort de 
Fonteius Capito , demeurèrent aflez long- 
tcms fans Chef. Enfin Galba leur envoya 
A. Vitellius , qu'il choifit à deflein , com- 
me im homme fans conféquence , & qui 
ne pouvoit lui £aire ombrage. Vitellius 
étoit un caraâére fouverainement mépri- 
^le , & entre fes vices une baffe gour- 
y^^^^ mandife tenoit le • premier rang. Galba ne 
ffr^, 7, * çroyoit donc avoir rien à craindre de lui. 
B difoit que ceux qui ne penfent qu'à 
tnanger ne font nullement à craindre , & 
que le ventre de Vitellius trouveroit dans 
une riche Province de quoi fe fatis&ire. 
L'événement prouva que Galba s'étôit 
trompé. 
^aç, ' La Germanie étoit la feule Ptxmnce 
ijm menaçât d'un trotjble prochmn. L'Et 



( I ) Stiperîor «xerci- 

tus Legatum Hord«o- 

fiium Flaccqm fperne- 

^at , Ceneaâ & ëebHita- 

tê pcdium Mv«lidiuB-| 



ne quî«to quidem mîlîte 
regimMi : ^to firton 
tes infirmitate retinen- 
tis etiam tccend^Ator* 
Tac* . ^ 
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péffie -demeupoit tranqaiQe fous le gou- 
i^^m&mmt pacifique de CUivius Ri^ , An. Rom^ 
ibomme célèbre par les talens de fon efprit,^^^*. q 
)Orateur, HUlorien ; mab fans expérience 69. 
vdaiis les chofes de la guerre. Nulles légions 
/ne prirent moins de part que ceHes de la 
Grande-Bretagne aux horreurs des guerres 
civiles : foit que leur éloignement , & 
rOcéan qui les fépareit du refte de YEm" 
pire , Ids miiT^it à Fabri de la contagion 
de Fe^rit féditieux , foit que les expé- 
ditions fréquentes qui les tenoient en ha- 
l^ne occupaient leur aâivité , & leur 
ti^nt appris à ^« un meilleur ufage 
de kur valeur , en k tournant contre 
^Etranger. Llllyrie , ou les légions tenues 
ibins des quartiers fort éloignés les uns des 
outras , ne métoient ni leurs forces ni leurs 
vices » ayok été prémunie par cette pru- 
àeme ^Mque , contre le trouble & le 
mouveinent. 

UdMènt étoit encore dans le c^me , 
& Cm n'y voyoit alors nuls préparatifs 
^ la* révolution qui fixa enfin le deftin de 
P£nq>iye en terminant hieoireufement tou- 
tes tes autres. Mucien, à qui Yefpafien 
fot dans ( I ) la âiâte 'redevabte é& fon 



- (t) Syntm-Bcquatâor 
legtofits ^btio^at Licî- 
mot Hfiioianus , vif r«- 
«undts 'afdv«r^qu« juibtà 
lanofup* iniîgnts «rtiitt- 
tiM4urfiin& amimiosè co* 



bas . kibrkoftâtu i fu^ 
fé^ï emm Claudii ira- 
cuAdiÂ , ifi fecretum A^tas 
repd6tus , tim propè ab 
•àifule fuit , quàm pofteà 
à Printipt. Luxurift , in* 
dadtià rcamittte > arrgi^ 
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élévation fur le trône des Céfars , com^ 
A^i^ Rom. mandoit en Syrie quatre légions. Sa for- 
Pe J. c. ^^^^ ^^ fujette à de grandes viciifitudes.i 
^* Dans fa jeuneiTe il s'étoit acquis des amis^ 

puiilkns , auxquels il &ifoit fa cour aye< 
toute la vivacité d'une ardente ambitionJI 
Un revers furvint : la dépenfe qu'il ficdfoii 
le ruina : fon état devint chancelant : i] 
eut même à craindre la colère de Claude i 
& il fe trouva heureux d'en être quitte 
pour aller en Afie avec im commandement 
de peu d'importance. H paiTa quelque tems 
dans ime fituation auffi voifine de celle d'un 
Exilé y qu'il fe vit près dans la fuite de la 
grandeur Impériale. Son caraâére ne fut 
pas moins mêlé que fa fortune. Cétoitiui 
compofé d'aâivité pour le travail &. de pa- 
reffe voluptueufe, de douceur & d'arro- 
gance. Dans le repas , le plaifir le domi- 
noit : fi les affaires Fappelloient , il faifoit 
preuve de grandes vertus. Âu-dehors il ne 
paroiiToit en lui rien que de louable : fa 
conduite intérieure n'avoit pas bonne re- 
nommée. Habile à prendre diverfes for- 
mes , félon la qualité de ceux avec qui il 
trait<nt , il fçut plaire à fes inférieurs , à 
fes égaux , à fes collègues , & fe faire 



gantU , tnilîs bomfque 
ardbus mixtus. NimiaB 
yoluptates , qaum ra- 
caret ; quotîes «pcpedie- 
rat , magns virtutes Pa- 
lam budares : fecreta 
pBaU audiebant, Sed apud 



fubjc£los 9 apud proiî- 
mos , apud coUegas » 
variU • illecebris potens : 
& cji expeditius fue- 
rit traders Imperium » 
quàm obtinere* Tac^ 

dao$ 
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ïbins tous les ordres des créatures & des 
amis. A tout prendre , il étoit plus capa-^«». «.on». 
We de donner l'Empire à un autre , fF^rJ^'j. C. 
de s'y maintenir s'il y eût penfé pour hii-69* 
même. 

Vefpafien âifoit la guerre contre le$ 
Juifs avec trois légions. Il n'eut aucune 
penfée de traverfer Galba , & j'ai déjà dit 
qu'il fit partir Tite fon fils , pour l'aflurer 
de fa ibumiffion. Tibère Âlexandrei, dont 
l'ai eu déjà occafion de parler phis d'une 
fois , Juif de naiffance , & neveu de Philon , 
gouvemoit l'Egypte , & commandoit les 
troupes qui gardoient cette Province. 
L'Afiîque , depuis la mort de Qo£m Ma» 
cer y s'étoit foumife à la loi du plus fort ; 
& peu contente du mditre foibie dont elle 
avoit eflàyé , tout Empereur lui ét<Mt bon* 
Les deux Mauritanies ^ la Rhétie , la No- 
rique^ la Thrace , & les autres Provinces 
qui n'avoient que des Imendans pour les 
gouverner, fuivoientles impreffions des 
armées dont elles étoîent voÛlnes. Lltcdîe 
& les Provinces défarmées n'avoient d'au- 
tre fort' à attendre , que celui dlètre k 
proie du vainqueur. Tel étoit Tétat des 
chc^es dans toutes les parties de FEmpire^^ 
Jorfque Galba & Vinius Confuls enfemble 
commencerait une armée qui fin la der» 
niere pour eux , & prefque fatale à ta 
RépubUque. 

Peu de jours après le premier Janvier, ^^^^^^^jj^ 
^Sirrivereut à Rome des lettres de Pompeius d'oa* fi^ 
Tmc F. D 
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Propinquu» , Intendant de b Bdgtque t 
An. MHu qui ^vertiffait h Cour que ks Ugions da : 
I^'t q, Haut-Hhia , au mépris du ferment par 1©- 
5^. * ' quel eUes s*ét<Ment engagées à Ga&a/dei» 
ditîon des mandoient tin autre Empereur , & qu^^es 
légions de en laîfloieat le choix au Sénat & au peu- 
^•^^^Gai- P^^ R^w^ûn , pour donner à leur révolta 
bà^adoptê i*^ couleur plus homiéte. Ce mouvement ; 
pifon. qui porta Vitellius à l'Empire , fera r*» 
Tac. Hift. cQHté ^vec une jufte étendue en teu phw 
* 'sutt. iîonvemble. 

Gûih. t6. Sur la nouvelle qu^en reçut Galte » U 
'7* fe hâta d'exécuter le deflein où il étoU 
GaUt!^' 4és auparavant de fe défigner un fuccefifeuf 
per 1a v(^q de Tadoption » perfuiidé qull 
ii'avoit point de meilleur réméde i <^ 
po&r à un mal mSbm ; & q^ ce qol 
infpiroit la hardiefle de méprit fen au^» 
torité , ét<nt mom ik vi^Ûefie , qu*imt 
fucçeâion incertaine , &ute dHm l^nMe 
déterminé. U y avoir dé)à quelque$ 
mois quil s'oceupdt de cette penfêe , ic 
qu'il en conléroit même avec ceux à qiû 
l| donaoit ia confiance : & l'cm ne paiflc^t 
ii'atf^ce chofe dan» la viUe , par une fuiti^ 
de la manie qu'ont tous les hommes de fi» 
mêler de politique , au moins dans leur$ 
difcours , s'ils ne le peuvent autrement* 
Mais les hruits vagues répandu» dam le 
pul^liç étoieat ùm çQnféquence. Les Mi^- 

niflres de Galba pouvoient influer beaUf 
c<^ dins la décifion ; & toujours cUvifés 
entre eux fur les moindres objet» , Mi 
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rètoiett bien plu» yi^tcnsat pot lappovt. 
àtme^affatre de cette in^xirfiufeek 

Vinius poctok Otfaon , qm. était ^o^!^'! ^ 
e&t le âi)et k plus a^arem «me tons ^^^ ^* ^ 
ceux fax leifoeb on pouvoît jetter- tee ' 
yeux. Fdi fidt connoitre Odioa Ibus-le 
régne de Néron y dcmt il ait pendant quet^ 
cp^ tems le iavori , & qui eflfiiite , à caiH 
fe de Poppéa , Fétoigna |^de la Com , fie 
renvoya gouverner ta tufitanie. J^ai dit} 
que de tous les Gouverneurs de Province», 
Othon fat le premier qui fe dédara^powr 
GaB)a , fie cpill témoigna pour ion fervice 
un grand zélé , dont le motif fecret étoit 
TefpénuKe de Tadioption (pi% avoit de» 
lors en vue. Cette elfpérance fe fortifia ea 
lui de jour «i joiu-. Les vom» des foldats 
étoient décidés en fa faveuf : la vieille 
Cour le défirmt dans Fefpérance de to&oue* 
v^ en lui un aRitre Nàron. 

Mais la recommandation fie Fappui diei 
Vinâis donna à Othon pour adverâdresbs» 
deux autres Minières , Laco fit Icelus ^ 
qui fe réumrent contre liii^ quoiqUr% nd 
&^Sem pa» eux-mêmes fixés fur la perloftnd 
de-cehn qu'ils dévoient propofer en & placei' 
Bs n'avoient pas laiAé ignorer à l^ux^thak^é 
qu^e Viakis étok intimement lié avec Othonjf 
qu*il y avoit un mariage propofé entre ce^ 
hii-ci &. kfyte du Gonful , qui é«oit veuve ; 
Sl que y imus en travaillant pour OtiK>» » 
çomptoit travailler pour fon gendre. Ta- 
cite penfe q^e Galba fut même touché-dA 
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la vue du bien public , &, qu'il crut.qu^ 
A^ Rpm.ce n'eût pas été la peine d'ôter à Néron 
^° j^ ç l'Empire , ,pour le laiffer à Othon. 
0^, ' ' Le choix qu'il fit confirme cette con^ 
jeâure. La vertu le détermina en £piveur 
de Pifon Licinianus , en qui , avec un âg^ 
déjà formé & une iUuftre naiflance , il 
trouvoit (i) ime grande févérité de mœurs » 
qui paâbit même pour mifanthropie auprès 
des amateurs du plaifir. H étoit fils de M. 
Craflus & de Scribonia , & avoit été 
adopté par \m Pifon y qui n'eft pas connu 
d'aiUeurs. Son père & fa mère Âirent mis. 
à mort par Qaude » aufii bien que l'un de 
£es fi-eres aînés Pompeius Magnus. Un 
autre de fes frères , qui paroit avoir été 
l'aîné de toute la famille , périt fous Né- 
ron. Lui-même il avoit été exilé , & vrai- 
iemblablement il n'étoit revenu à Rome 
que par la révolution qui mit Galba fur 
le trône. Suétone affure que Galba avoit 
toujours beaucoup aimé Piibn , & qu'il 
itoît réfolu depuis long-tems de le ùàre- 
béritier de fes biens & de fon nom. D'au-^ 
très prétendoient , au rapport de Tacite^ 

Se pifon fut redevable de fon adoption à 
con , qui avoit eu autrefois des liaifons 
9vec lui chez Rubellius Plautus , mais qui. 
£^ignoû de ne le pas connoitre , pour 
éviter de rendre fon témoignage fu^eft 
4'întérêt particulier. Ce qui eft certain , 

(i) wSAimatîone reélâ | pretantibus triftior bab^ 
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cVft que le c^vadére de févérité qui fe *^ 
remarquoit dans Pifon , pkdfoit autant à An. Kum; 
Galba , qu'il donnoit de llnquiétude à la —*', ^ , 
plupart des G>urtifans. UEmpereiu' donc ^^^ ' ^ 
ayant aâemblé un Confeil , auquel , outre 
Vinius & Laco , il appella Marius Celfus , 
Conful défigné , & Ehicennius Geminus , 
Préfet de la ville , manda Pifon , & le 
prenant par la main , il lui fit un (Ufcours 
que Tacite rapporte en ces termes. 

V Si j*étois im (impie Particulier qui vous Difcourt 
nadoptaife , il me feroit honorable fans^* .p*^^ 
» doute de faire entrer dans ma maifon le f^ç\ jJjV 
» Defcendant de * Pompée &de CrafTus ; i. ij. 
» & ce ne feroit pas une mcûndre gloire pour 
» vous , de rehauâer l'éclat de votre nobleffe 
n en y joignant celle des Sulpicius & des 
3> Catulus. L'élévation où m'a porté le 
» confentement des Dieux & des hommes » 
n donne un bien autre relief à mon adop^ 
» tion. Plein d'eftime po«r votre vertu y 
n conduit par l'amour de la Patrie , je vais 
» vous chercher dans le fein du repps pour 
»- vous offrir le rang fuprême , dont l'am- 
i> bition a allumé tant de guerre du tems 
» de nos Ayeux , & que je n'ai moi-mê- 
n me acquis que par les armes. Je fuis ei> 



• C*étoit vraifimUa- 
hlemcnt par Scnhonia fa 
mère que Vifon defetn^ 
doit de Pompée » dont un 
ée fis frères p. qui fut ma- 
rié à Amonia fille de 
ÇlëUfi€ % 4vqit pris lu 



noms « fi falfint appel* 
Ur Cn* Pompeius Magnus* 
On peut ifoir la Genéa* 
logée de cette famille dans> 
les notes de Ryckius fap 
Tacite. Hift. I. 14. fie 
Aaa. lu 17* 
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'> cela l'exemple fAugufle , qui affiiratai 
<Ap» iu>sb« „ première place après hii , d^abord à Mar* 
I)« J €• " ^^^ ^^ neveu , enfulte i Agrqppa âm 
f[|^^ * 'i9 gendre , piiis aies peths^âls , Îl enfin 
>i à Tibère fon beaik-fils. Mais Augufte fe 
>i chercha un Succeffeur dans fa ^niUe , 
91 & moi )e le cboifis d^s la H^ublique» 
)> Non que je n'aie des p^ens ^ desaats» 
9) dont le &cours m'a été utile dans h 
V guerre. Mais ce n'eA point l'ambiûon ni 
» snicune vue d'intérêt propre q^ii m'a 
» élevé à l'Empire : & je puis vous don* 
» ner pour preuve de la pureté & de h 
9> droiture des intentions cpû guidait moti 
7> choix , non-feukment mes Uakfbm auf^ 
9> queltes je vous préfère , mats encose le» 
j> vôtres. Vous avez im frère , quia n|êaae 
n fur vous la fupériorité de l'^e. U fesoit 
n di^ie de la fortune que je vous offire ^ 
n fi vous ne l'étiez pas encore plus que 
Il lui. (i) Vous êtes dans un %e oii tA 



(t) Ea setastua, quas 
capiditates adolefcentîae 
Jam effugcrit ; ea Tita , 
ia c)uâ nihil praterîtum , 
excufandum habeas^ For- 
tunam adhuc tamen ad- 
^rfam «uliûi. Secundae. 
res acrioribus ftimulis 
aoûnum exploiaoc : i{mk 
BÛCtrias toler^ntur > ftli- 
cîtate comimpimur» Fi- 
étm , tibettatem. , amw 
citian , prxcipua hu«ii4- 
ol at^mi hona. y tu qui* 



retînebîs ^fed alii perob- 
ffquium imminuent. ïr- 
nimpet adolado « btaiidt- 
tîae ; p^mum vtri afiSeC'- 
tus venenum , fua cuîque 
utiiitas. Etiam ego ac tu 
(jonpilciiltmè inter no»* 
hoGÎè loquîmur : cœteri 
libentuis cudi fortunâ 
noftcâ, quitm nobifoum»' 
Nam fuadere Petncî^ 
quod opQfteat , oiolci 
laboris : aiTentatî^ «i^ 
Fxincîpem qaemcunqui^ 



éem eâdem, cooftantià' fiae affala ptcag^tnc; 



i^^moHi Iç feu des faffto/m orëiomt^sà 

jj.la jetuiefle. Votre ccovfaitte a toufoms ^^ *<>"y 

wété ti^ , qu'on n'y a rien reotarqaé qui jj^'j^ g,, 

»- eut befotn d'apologie. Jxiii|ulci yfcsas i^ ^ 

iMie oQfmoiflbc oue hmauvaLfe formne. 

»La pro^^é fonde ie cœur ps* ime 

j^ épreuve plus déHcate , p»rce que Von & 

n mkHt pour réflAer à raéverfité , auUeu 

n que les amorces de h bonne femme 

n nous fédui&nt & nous oorronqeient. Vou» 

» perfévererez tcmjoufs ians doure avec 

»ime égale confiance , à confierver lafi** 

n dâttté à vos engagemens , h franchife » 

n Tamitié » qui fent les phis grands biens dé 

n la vie: nais les zoitres, parleinsmcdiesi^ 

n comphi&nces, tyavaiMeront àafeiblir en 

m vous ces reftus. ^adulation , les oareffe» 

» fticteufea vcais livreront des adTaurs: rm-* 

» térèt pârtkuMer , cet ennemi mortel de 

« terne ainachement vérmd^Ie ^ changera ef» 

» tromp^ufs tous ceux qui vonsapprocfae-»- 

vrom. Aâttdlement )e tous ptt-Ie avec 

n 0|i'^ffierture & fimpËcbé ? ii9s Comtiàas y 

n dans Je eommepce qu^ik ont avec nous , 

» âivi&gcot phis notre fortime y qiie notrac 

w peifonne. Car donner au Prince de bp|is 

i> conseil? , c*eft WP chok péniWç & fpi^* 

J9 vent haeardeufe : au Keu que la flatteria 
» s'exerce làns que le IfenAnent y entre 

»ppurtî^. 

n (i) Si le m£tQ corf$ de FEm^ve poiH 

ptrii corpus (Ux9„ac U^ | 4iiffMê cffin à 5IU9 ^^ 
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S? n voit fe foutenir en équilibre , fans une 



SUf . nom. n main qui le gouvernât , je penferois afTez 
Sf 1 c ^ ïioWement pour mériter ^ l'honneur de 
f$. * ' » rétablir Pancienne forme de la Répu- 
f) blique. Mais il y a lohg-tems que la né* 
» ceffité d'un Chrf eft prouvée. Je ne puis 
» fiaire un meilleur préfent au peuple Ro- 
99 main , que celui d'un bon Succefleur , 
v'&. vous vous ferez acquitté envers hii , 
9» fi vous le gouvernez en bon Prince. 

V Sous Tibère & les Empereurs qui Font 
» fuivi , nous avons été comme le |>atri- 
91 moine d'une feule famille qui nous pof» 
» fédoit par droit héréditaire. L'éleâion 
n nous tiendra lieu de liberté. Et la msdfon 
>» des Jules & des Claudes étant finie , 
f> l'adoption eft un moyen qui nous fera 
» trouver le plus digne. Car naître d'un 
9» Prince eft un avantage fortuit , & qui 
9» ne hifle plus de lieu à un jugement 
91 libre. Au contraire rien ne gène Fadop* 
91 non , & fi Ton veut faire un bon choix , 

V II ne faut qu'écouter la voix publique. 

» Mettez- vous (i) devant les yeux le 
» fort de Néron. Ce Prince orgueilleux 



publîca inciperet. Kunc 
e6 neceflîtatis jampridem 
ventum eft , ut nec niea 
feneélus conferre plus 
populo Romano poAît , 
quàm bonuni Succeflb- 
ftm , nec tua plus )u- 
venta ^ quàm bonum 
IPrincipem. Tac. 
il) Six anté oculos 



Kero , quem longà C^B" 
farum ferie tumentem , 
non l^ndex cum inern» 
Frovincià , aut ego cum 
uni legione , fed lua în^ 
manitas » fua luxum ^ 
cervîcibus publicis de- 
pulere. Neaue erat adbuc 
damnati Frincipis exem** 
ptar. Tû€, 

d'unes 
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1» d'une longue fiiite de Céfars qullavoit 
->i pour Ancêtres > comment 'a-t-U été dé- ^»' «-o*- 
i> truit ? Ce n'&a point Vindex avec ûp^% q^ 
» Province déiarmée, ni moi avec une 69. 
yy feule lé^on , qui avons ruiné fa fortune. 
9> Ce font fes débauches , c*eft ia cruauté 
'7i monftrueufe qui a forcé le genre humain 
^f à fe délivi^r de fon indigne joug » &à 
)9 donner ^exemple ju&pC^iors inoui d*ufl 
'91 Empereiu: condamné. Nous-méme nous > 
-» ne devons pas Jious promettre une en- 
'> tiére féairité. Quoique portés au rang 
^> fupréme par la voye de la guerre & de 
^y réleétion , quoique nous gouvernant par 
»> les principes les plui8 vertueux , l'envie 
jy s'at^ichera à nous. Ne vouseffeàyez pas 
^ néamnoins , û au milieu de cet ébranle- 
» ment général de l'Univers , vous voyez 
yy deux légions qui ne fbient pas encore 
9) rentrées tians le calme. Je n^ pas ttou- 
9> vi non phis les chofes tians une fitua- 
yy tion tr^quille lorfquç j'ai pris le timôn 
» de l'Empire : & des que l'oïi fera ijjfpr- 
yy mé de J!adoption qui , m'aflure un Suc- 
w ceffeur , on oubliera ma vieilleffe > feul 
' *> reproche que Ton fe croie en droit de 
. 9f me faire maintenant. Néron fera toujoiu's 
9> l'objet des regrets des vicieux : c'eft à 
yy nous à faire enfortè que les bons mêmes 
yy n'ayent pas à le regretter. 

» Le tems ne jne permet pas de m'é- 
» tendre ici en paroles pour vous donner 
?> des leçcjns , & fi mon çho^}c eft boa , 
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j> tout eft dit. J'ajouterai (i) feulement en 

An. Rom. „ un niQt ^ que le moyen le plus sûr & le 

P*^j£» plus, court pour vous de difcerner les 

69, . * » bonnes & mauvaifes régies de conduite , 

» c'eft de vous rappeQer ce que vous avez 

9> fouhaité , ce que vous condamniez dans 

» les Princes fous lefquels vous avez vécu. 

9> Car il n'en eft point de cet Etat com- 

> s^ me des autres , où une feule maifbn 

» régnante tient tout le refte de la Nation 

» dans l'efdavage. Vous avez à gouverner 

M des hommes qui ne peuvent fupporter 

» ni une pleine liberté , ni xme entière 

» fervitude. » 

Aïnfi (2) parloir Çalba , comme inftir 
< tuant un héritier de FEmpire. Les autres 
- adoroient- déjà la fortune du nouveau 
"Céfar. 

Pifon fe poflëda pàrÉaitement. Au pre- 
mier coup d'oeil lorsqu'il entra , & enfuite 
pendant un aiTez long^ièms que tous les 



( i) .UtHi^Timus idem ac 
bréviflîmus bonarumma- 
~ larumque^ rcrum dile^- 
^ %^s eft » cagîtare qwA «ut 
, nolueris fub alio Princi- 
pe » aut vot^eris. Neque 
cnim hîc \ ut cœtem ih 
■ gentibvis , certa domino- 
. rum dorous , & . coeteri 
fervî : fed knperaturus es 
homînibus « qui nec to- 
. tam ^ervitutem pati pof- 



haec ac talia ^ tanquàm 
Principem faeeret ! cœte- 
ri tanquàm cum £aâo lo- 
(juebantur. Pifonem fe« 
runt ftatim intuentibus » 
& mox conje^is in eum 
omnium oculis , nulUim 
turbati aut exCultantis 
animi motum prodidi^Te* 
Sermo erga patrem Impe* 
ratoremque reverens i de 
fe moderatus; nihiHn vul« 



funt nec totao^ liberta- rtu habituque mutatum : 
tem. Tûc, quaiî împeraVe poiTet nui» 

(i) JËt Galba ^uidemig^ ^uàm veilet, Tâc» 
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.tegards demçurerent fixés fur lui , on nç «55 
remarqua m trovible , ni aucun figne d'une ^"' ^^"^^ 
;|oie immpdérée^ U répondit d'une façon j^^j q 
.pleine derefpeft pou^ fon pere'& fon £m-69* 
^ pereur , avec jnodefBe fur ce qui le tou- 
choit luî-méme : nul changement ni dans 
fon vifage , ni dans tout fon maintien. H 
. n'étoit point ému ^ & ne paroiiToit point 
infeniible : & on avoit lieu de le juger plus 
capable qu*avide,de la première place. 
- On douta où U feroit plus convenable Galb« 
de notifier l'adoption, devant le peuple, j^,^^^'*. 
dans raflemblée du Sénat , ou au camp aux Pré- 
des Prétoriens. On fe détermina pour com-torieni , 
- mexicer par le camp. Cétoît une diftinc- ^^.^} ^} 

slicnc les 

,.tion d'honneur que Ton accordoit aux fol- gfprits par 
dats : & l'on penfc^ que s'il y avoit de la fon autté- 
^ baffefle & du danger à gagner leur faveur '"^^ 

par de$ {àrgefles ou par une molle indul- 

. gence , on ne devoit pas négfiger les bon- 

, nés voies, de l'acquérir. Cependant (i) il 

5'étoit affemblé autour du Palais Impérial 

. une foule infinie , qu'agitoit & tenoit en 

. fufpens l'avide curîofité d'un ïecret de 

cette importance ; & les, efforts même que 

l'on faifoit pour, empêcher qu'il ne tranf- 

pirât avant le teins , augmentoient 11m- 

. paûence , &. doi^ioieni; pkis de cours aux 

/ îruiW qui , commençoient à k répandre. 

C'étoit le dix Jfanviér ; & la pluie , le 

(i) Çircom^etèra^ ai' t impatiens .& mâle çoer* 

terim ^Palatîum pu^iica j citam famam fuppniirifen- 

' çxcfe£biiQ*roagm fe^retn'tes aiirgebant, Titc\ 
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tonnefre 3 & les éclairs en firent un jour 
An. Rom. hideux même pour la fàifon. De toute an- 

De^j C ^^^^^ ^ fuperûition des Romains leur 
^p, ' ' avoit iait rejgarder le tonnerre comme un 
mauvais préfage pour les éleûions , & 
en pareil cas les affemblées fe rompoient. 
Galba méprifoit avec raifon ces idées po- 
pulaires , & il n'en pourfuivit pas moias 
ce qu'il avoit réfolu. L'événement fiit con- 
^ . . tre lui , & fortifia le préjugé. 

il ne tint pas un long difcours aux fol- 
dats. Sec par caraftére , & afFeâant en- 
core une ^i) brièveté digne de fon rang , 
îl déclara qu'il adoptoit Fifpn , fe confor- 
înant à l'exemple d'Augufte , & fxiivant la * 
pratique militaire de s'affocler psjr fon 
choix un compagnon dans les grandçs oc-» 
çafions. Il ajouta un mot touchant la fé-- 
ditipn de Germanie , de peur que fon ûr 
lence ne parût myftérieux , & ne donnât 
lieu d'en penfer plus encore qu'il n'en 
étoit. U dit que la quatrième & la dix-hui* 
tieme légion, animées parim petit nombre 
d'efprîts turbulens , n'avoient point pouffé 
régarement au-delà de fimples paroles , & 
que bien-tôt efles rentrçroient dans le 
devoir. 

Galba ne tempéra la féchereffe laconi- 
que de fon difcours par auame douceur , 

(O Imperatorià hit» \ dans VHiJioirç Romaine» 

, witate.. Tac. \Onen trouve un chez. les 

* Lts exemples de cptte [ Samnites' Hift. de la Rép* 

pratique ne font pas fans \ Eoni, Tome III. p^'^'^^* 
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par aucune dUfaîbution d'argent , par au- Z 
cune promeffe. Cependant les Officiers & An. aora^ 
ceux des foWats qui fe trouvoient près du ^^' ^ 
Tribunal applaudirent & donnèrent des^^, 
témoignages extérieurs de fatisfaâion. Les 
autres demeurèrent dans iinmorne Tdence , 
outrés de perdre dansime révolution qui 
s'étoit faite par la voie des armes , le 
droit à des largeiTes ufitées même en pleine 
paix. Tacite ( i ) donne pour confiant , 
qu'une libéralité modique , fi ce Prince 
eût fçû y forcer (a rigide œconomie , lui 
auroit gagné les efprits. U fe perdit par 
une auftérité du vieux tems , que ne pou- 
voit plus comporter le fiécle où il vivoit. 

Du camp , Galba fe tranfporta au Sénat , L^adap* 
où fa harangue ne fut ni plus longue , ni^'O" "^^j' 
mieux parée. Piibn s'expliqua d'une ma- 1|^^^*'^** 
niére obligeante & modefte. La (2) Com- 
pagnie étoit favorablement difpolée pour 
lui. Plufieurs approuvoient fincérement foa 
adoption: ceux à qui elle déplaifoit , y 
applaudiffoient ' avec plus d'empreffement 
que les autres : le plus grand nombre , 
neutres & indifférens , ne s'intéreffant aux 
affaires publiques que par rapport à leurs 
vues particulières , portoient ^yidiilinde- 



( I ) Conftat potuiiTe 
concillari animos qaantu- 
l^cumque parci fenis li- 
beralitarp. Nocuit an- 
tiquus rigor & nimU fe- 
Teritas , cm jam pares 
aoa (uinus« Tac, 



(a> Et Patrum fervor 
aderat ; inuiti voluntate; 
efCufiùf qbî noluerant : 
medii ac plurimi , obvio 
obfequio , privatas fpes 
agitantes , fine publicx 
cura* Tac . 

E 3 



5 %'* HrÀoiRE ^mi EfA'^fLÉifRs: 

5 ment leur hommage par-tout où ife'VO-' 



^n. Rom. yoieht là fortuhé. 

D^j c Cependant lei nouvelles de Germanie 

^^^ * ' augmentoient les craintes & les allarmes 

Galba fe ^-"^ ^ ^^^' ^^ ^^ paroiflbit grand , & 
dëcréditc il Fétoit. Le Séhat délibéra d'envoyer de» 
de plus en Députés de fon Corps pour appaifer la 
P*"** fédition. Dans le Confeil du Prince , il fut 
propofé de mettre Pifon à la tête de la 
députation , afiil que le nom de Céfar joint 
à l'autorité de la première Compagnie de 
l'Empire imposât aux mutins. Quelques- 
ims furent d'avis de faire partir avec Pifoir . 
le Préfet du Prétoire : & ce fut ce qui ^ 
roimpit le projet , parce que Laco ne jugea 
pas à propos de s'expofer aux dangers 
d'une pareille commiffion. La députation 
même du Sénat n'eut point lieu. Galba , 
à qui l'on s'en étoit rapporté du choix des- 
Députés , les nomma , puis reçut les ex- 
cufes de quelques-uns , en fubftitua de 
nouveaux. Les ims s'of&oient , les autres 
rèfufoient , félon que chacun étoit remué 
par la crainte ou par l'efpérance. Et de 
toutes ces variations il réfulta une con- 
duite fans dgnité , fans décence , qui dé- 
crédita de plus en phis le vieil Empereur. 

Dans le même tems furent cafTés deux 
Tribuns des cohortes Prétoriennes , un de 
celles de la ville , im des compagnies du 
guet. Le plan étoit de faire des exemples 
capables d'intimider ceux qui reftoient en 
place. On ne réuffit qu'à les irriter. Us fe 
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perfuaderent qvTûs étoient tous fu^eôs ^ 
& que l'on fc propofoit de les attaquer ^«^ *•<>«• 
. & de les détruire fucceffivement Tua après j/J'j^ q 
fautre. 69. 

Cette difpofition des efprits, étoit bien Projet» 
favorable aux defleins ambitieux d*Othon , criminel» 
qui , furieux de voir fes efpérances fruf-i^*^^^"; 

i r • »v 1 lac* iiifiw 

trées, ne longeoit quà emporter par le/, ^i. 
crime , ce que Tadrefle & Tmtrigue nV Plut. 
voient pu lui faire obtenir. Il s'étoit mis , > "'^'v, , 
par fa mauvaife conduite dans la (i)né- ""' 
ceffité de périr ou d'être Empereiu* : il le 
difoit ouvertement , & accablé du poids 
de fes dettes qui fe montoient à deux * 
cens millions de fefterces , il proteflott 
qu'il lui étoit indifférent de fuccomber 
£>us les coups des ennemis dans une ba* 
taille , ou fous les pourfuites de fes créan* 
der» 4evant les Juges. Vivant (2) donc 
dans \m luxe onéreux même à un Empe- 
reur , & réduit à ime indigence intoléra- 
ble au phis petit particulier , agité de fen» 
timens violens de vengeance contre Galba, 
d'envie contre Pifon , il fe forgeoit encore 
des dangers & des craintes , pour allumer 
davantage fes déflrs. U fe difoit à lui-même : 



(i) Neque diflîmula- 
bat 9 nifi Principem » fe 
ftare non poffe : nihilque 
feftrre » alf noflc in acte , 
an in foro fuh ercditori' 
hus cad^ret. Suetr 

* Vingt'Cinq millions 
de nos livres. Tournois, 



(x) Othooem... multa 
exftimuUbant : luxuria 
etiam Principi onerofa , 
inopia vix prîyato tole- 
randa ; in Galbam ira , in 
Pifonem invidia. Flhge- 
bat & metum , quo magis* 
concupifceret. Tae* 

E 4 



» Qu*il avoit été à charge à Nérorr : 8c: 
An, Rom. „ qu'il n'étoit plus queftion poor lui cfat- 
j^^\ Q w tendre un nouvel exil dég^é fous un 
é^. V ' » titre d'honneur. Que les Princes ne. man^ 
» quoient pas de tenir pour flifpeô & de 
» haïr quiconque leur étoit deftiné par 
w l'opinion puWkpie pour iSucceffeur. Que^ 
f> cette idée, lui avoit nui auprès d'un Em-' 
99 pereur presque décrépit. Combien phis; 

V lui nuiroit-efle auprès d'un jeune Prince y. 
>» fothbre & makaifant par cahiâére , &^ 
» encore aigri par un long exil?. Qu'il ne» 
» pouvoit donc efpérer que la mort : &5 
» que par conféquent, il devoit agir & 
w tout ofer- pendant que l'autorité' de Galba? 
» étoit ébraiilée , & que celle dô Pifoiv 
97 n'avoir pas eu le'tems de s'établir. Que 
91 le changement dans le Gouvernemenù 
« étoit un moment avantageux pour le» 
w grandes entreprifes : & que lUcirconf^ 
p peâion étoit déplacée où le repos eftr 
w plus pernicieux que la témérité. Enfin V 

V que la mort affurée à tous par une com-* 
wmime loi ne liifoit d'autre. différence ^ 
» que l'oubli de la poftérîté ou la gloire ^ 

V & que fi un même fort l'attendoit , inno^ 
99 cent ou coupable , il étoit d'un homme 
w de cœur de mériter fon infortune plutôt 
99 que de s'y laiffer conduire lâchement. » 

Ces (i) horribles penfées étoient fou- 



(0 Non erat Othoni 
mollis & corporis iimilis 
«nimust Et intimi liber- 



torum ferTorumque i corii> 
ruptms quàm in privata 
domo haoiti ,. «uUm K«l^ 
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tenues dans Odion par un couriage fer- 
me & qui ne refTenifaloit en rien à h mol- Am «fom/ 
leffe de fe$ mœurs. Tous ceux dont il étoit^*®* 
environné aiguillonnoient encore (on au-^ * * ^ 
dace. Ses afiranchis & fes enclaves , accou-. 
tumés à vivre dans une corruption égale^ 
à celle de leur maître , lui remettoient de-/ 
vant les yeux lés plaUirs dis la 0>ur de> 
Néroa, le luxe, la licence de la débau-* 
che y & toutes les fadlitéis que donne le 
rat^ilipréme poui^ â^tisâire iès paffions ^ 
le £attant de refpérance de ^ouir de. tant 
de biens , s'il avok de k hardieffe , &lur 
reproclifflit comme, une hàffeffe lînaâion 
par laquelle il: les IsdfSsroit en. d'autres 
mains. Ces exhortations étoient bien con- 
formes à fon goût / : & les Âftr^^logues 
vencnent à Tappui , cfpéce (i) d'hommes , 
dit Tacite , qui fait métier de tromper les 
Grands , ^qui nourrie les fauffes efpérances v 
^e toujours les loix condamneront , & 
jque. toujoiurs, la cufédité retiendra à fon 
fervicc;. ' 

U y avoit long-tems qu'Othon avoit 
commencé aies confulter. Cette maladie 
lui étoit commune avec Poppé? , qui en 
tenoit plufieurs à fes gages , qui dans le 



ronis , & luxus , ^(lulte'- 
via , matrimonia ,. cœte- 
i»((\Me regnorun) libi- 
■dînes , avido taiimn , (i 
^uderet , ut fua cimentan- 
tes , quiejTcenti ut aliéna 
^probrabant. Taç^ 



(h) Genus humamim 
potentibus infidum , fpc^ 
rantibùs fallax , quod in 
civicate noftrà & vetai» 
bitur fenaper , Sc retî^ 
nebitur* Tof.» 
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fecret donnoit fa confiance à ces tovar^ 
An. R6in*bes (i) , fi dangereux auprès d'une Im- 

De J. c P^^^^^- ^*^^ d'eux , nommé Ptolémée, 
^^, * * avoit prédit à Othon , lorfqu'il partit pour 
l'ETpagne , qu'il furvivroit à Néron. Cette 
prédiâion vérifiée par l'événement , ac- 
crédita beaucoup l'Âftrologue dans l'efprit 
d'Othon : & Ptolémée devenu plus hardi ^ 
en ajouta une féconde ., & lui, promit 
l'Empire après Galba. Il étoit guidé par les- 
circonftances , par les bruits publics , par 
une conjeâure qui avoit de la probabilité. 
Mais OAon , fuivant (2) la manie de Yef* 
prit humain ^ qui croit volontiers l'extraor* 
dinaire , & pour lequel l'obfcurîté , fur- 
tout fi elle eft fiatteufe , devient une 
amorce de perfuafion , ajoute une pleine 
foi à l'habileté de fon Devin , & ne dou- 
tolt point que ce ne fufient les hautes^ 
connoifiâncesr qui lui avoient diâé cet 
oracle. Après l'adoption de Pifon , Ptolé*- 
mée (3) .ne voulut point pafier pour &ux 
prophète , & puifque les événemens ne fe 
prêtoient pas d'eux-mêmes, ilréfôlutdeles 
aider , & il confeilla les attentats les plus 
criminels , fuite toute nouvelle de vœux 



(i) Peflîmtim Prind- 
palis inatrimonii infbu- 
mentum. Tac, 

(z) Cupidine îngenii 
humani libentiùs obfcura 
♦ credendi. Tac, 

* Le texte porte credi» 
Mais pluficurs Comment 



tateurs ont ob ferré qu* il 
faut lire credendi. 

(3) Nec deeratPtoIe- 
mxus , }am & fceleris 
înftinAor , ad quod facil- 
limè ab ejuCmodi yoto 
tranfitur. Tac» 
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feinMaJ)Ies à ceux dont Othon s'étoit laiffè 
repaître. ^n- *om. 

U eft pourtant incertain fi Ton àok àzt^^^\ -^ 
ter de ce moment feulement le projet d*ime 69. 
conipiration contre la vie de Galba, & 
sTil n'étoit pas plus ancien. Car depuis 
long-tems Othon avoit pris à tâche de 
gagner FeTprit des foldats. U dl à croire , 
que voulant à quelque prix que ce pût 
être devenir Empereur , il eût mieux aimé 
arriver par les voies licites à ce qu'il fou* 
haitoit 9 mais bien réfolu de recourir au 
crime fi les autres refiburces lui man«^ 
quoient. Dans les marches , dans les corps 
de garde , il reconnoiflibit les vieux foldats > 
fcs appelloit par leur nom , les traitoit de 
camarades , comme ayant fait avec eux 
le fervice fous Néron : il demandoit des 
nouvdles de ceux qu'il ne voyoit pas : il 
aidoit de fon crédit ceux qui en avoient 
befoin , & leur donnoit de l'argent , mê- 
lant à toutes fes carreffes des plaintes fiur 
ce qu'ils avoient à fouârn* , des difcours^ 
ambigus Air Gsdba , & tout ce qui eft ca« 
pable d'aigrir une multitude , & de la 
porter à la fédition. 

Il travailloit donc ainfi par lui-même S 
foulever Tes foldats , & il avoit pour fécond 
un certain Mévius Pudeus , un des in- 
times confidens de Tigellin. Celui-ci s'étoit 
chargé des détails , & connoifTant les ca- 
raâ:éres les plus turbulens , les plus lé- 
gers , ceux que preflbit la difette d'argent» 
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il prénoit foin de les réunir: entr'eux Si. 
An. nom. ayec lui , il les combloit fecrettement de^ 

69. dace , que toutes les fois: queJ'Empereur 

" Douiefoupoït chez Othon , il diftribuoit cent * 

livres ii^fefterces par tête aux foldat&de la cohorte- 

j'^^'* qui ftifoit la, igardç > feignant d'honqijeif 

Galba, par une largefle qui tendoit à le dé* 

truire. On conçoit facilement qu'il agiflbit 

^fi au .nonv éijp^ les ordres d'Othon y 

qui lui-même cachoit fi peu fes 4éinarchea 

de ièduâion,- qu'ayant fçû qutim foldaÉ 

«toit en conteftation avec foa vbifin pouï 

les limites de leurs champa, il acheta tout. 

le chaaip du voifin , & en fit préfent au 

foldat. Et le Préfet Lacon , par ime né* 

gligence ftùpide ne voyoir rien. Ce qui 

.éclatoit y les fourbes pratiques , tout lui 

demeuroit également inconnu. 

Derhîeres Lorfqti'Odion eut pris fon parti de lever 

""^'"i^^V d^^ mafque & d'attaquer Galba , ^ chargea 

pour* en-Onomaftus y l'un de fes affi:anchis , de h 

vahir Tem- conduite du crime. Cçftime chofe incroyar 

P***» ble ,, que la foiblefle.des moyens qu'il emr 

ploya pour ime entreprife de cette con- 

. féquence. Un million de fefterces , c'eft-àr 

du-e , cent vingt-cinq mille livres de notre 

monnoye , qu'U venoit de tirei' depuis peu 

d'un efclaye de l'Empereur , à qui il avoit 

. £aàt , par fon crédit , obtenir un emploi , 

formoient tput fon tréfor : & Onomat 

- tus lui gagna par préfen^ & par promet 

iesBarbius Proculus & Vemrius fergens 



'Galba; Liv. XIII. 6i 

Iwx Gardes , * qui avoient de la nife , de 
Faudace^ & quelque talent pour manier ^"•^®*** 
les efprits. Deux (i) dit Tacite avec éton-p^'j, q 
nement , entreprirent de détrôner un £in-49« 
pereur , & d'en fubftkuer un autre en fa 
place, & ils réuffirent. 

il eft vrai qu'ils n'eurent qu'à mettre le 
feu à une matière toute difpofée. Il reC* 
ton encore parmi les Prétoriens des créa* 
tures de Nymphidius : quelques -ims re- 
grettoient Néron , & ût licence où ils 
avoient vécu fotis cet Empereur : tous 
étoiént indignés de n'avoir reçu aucune 
gratification de Galba , & ils craignoient 
même qu'on ne changeât leur état , & 
qu'on ne les fît pafTer des cohortes Pré- 
toriennes dans les légions , dont le fervice 
•étoit beaucoup plus pénible , & moins 
utile. Barbius & Véturius ne firent pour- 
tant l'entière confidence de leur plan qu'à 
un petit nombre des plus déterminés. Ils 
^e contenteient de jetter parmi les autres 
^es femences de féditiQnqui pufTent édor- 
re au moment de l'exécution. 

J'ai dit qu'outre les Prétoriens , il y 
avoit aâuellement dans Rome des légions 
& des détachemens de légions, quel'oc- 
cafion des derniers troubles avoit donné 



* rinterpritfi à notre 
manière les titres <f Optio 
i& de Tefferarius , aux- 
quels il ferait peut-être 
difficile de trouver des ti- 

$fu exft^pn^ntçQmffott" 



dantsldans notre milice» 

(i) Sufcepereduo ma- 
nipulares Imperiutn po- 
puli Romani tran$terea« 
dum , & tranftulerttnt« 
7«c« Hifi* iJ» z6y 
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lieu d'amener des différentes Provinces 
^H. Ronu dans la ville. La contagion du mal fe eottir 
►Da* j. C. ™ii™P^ 2^uffi à ces troupes , depuis l'exem- 
^9' V * P^^ V^^ ^^^ moatroient les féditieux de 
4 Germanie. £t les chofes fe trouvèrent fi 
aifément & û promptement préparées , que 
'le lendemain des Ides , quatorze Janvier, 
^Jes Conjurés auroient enlevé & proclamé 
-Othon à fon retour de fouper , s'ils n'euf» 
{ent craint l'embarras^ de Fobfcurit^é , celui 
: de Fyvrefle de la plupart de ceux qu'il 
s'agifToit de mettre en cituvre , & la diffi- 
culté de faire concourir enfemble des fol- 
dats de diâSèrentes armées , répandus dans 
_ tous les quartiers de la ville. Le défordre 
' €n eût fans doute été plus grand. Mais ce 

• îi'éioit pas cette confidération qui touchoit 
' des fcélérats prêts à verfer de fang froid 
- le ikng <le leur prince, ils appréhendoient 

<[ue les foldats des légions venues de Pro- 
vince ne connoiflant pas pour la plû- 
' part Othon , ne prifient pou^ui par erreur 

• le premi^ qui fe préfenteroit. L'afiaire fut 
donc remife au lendemain. 

D n'étoit paspoffible que toutes ces me- 
nées fe tram^ent fi fecrettément , qu'il n'en 

- . tranfpirât quelque chofe. Il en yint même 
à Galba des avis , auxquels Laco l'empê- 
cha de faire attention. Ce Préfet étoit en 

. même tems malhabile & opiniâtre. Il (i) ne 



(i ) Tgnarus militarluni 

* animorum , coniiiiique 

^uamvis egregii > quçd 



non ipfe aufferet , inimî- 
cus , & adversùs peritos 
pervicax* Tac* 
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'^nnoiflbit point du tout le caraûére du 
foldat ; & tout confeU qui ne venoît pas ^«* *o«tl 
de fa part, quelque excellent qu'il pût être , j^^'j^ q 
trouvoit en lui un contradiôeur zélé , qui 69. 
s'irritoit même contre les remontrances des 
gens fages. 

Le quinze Janvier , jour choifi pour 
l'exécution du complot , Otfaon vint le 
matin , félon fon ufage , faire ùl cour i 
Galba , qui le reçut comme de coutume , 
en lui donnant le baifer. U affiâa enfuite 
au facrifice qu'offroit l'Empereur : &» il 
entendit avec grande joie celui qui conful- 
toit les entrailles des vi6Hmes , annoncer 
à Galba des préfages de la colère célefte » 
tm danger prefTam , im ennemi domeftique. 

Dans le moment fon affranchi Onomai^ 
tus vint lui dire que Tarchiteâe & les ma- 
çons l'attendoient. C'étoit le mot dont ils 
étoient convenus pour fignifier que les 
apprêts de la conjuration fe trouvoient en 
état , & qu^es foldats commençoient à 
s'affembler. Othon partit , & comme on lui 
demandoît pourquoi il fe retiroit , il dit 
qu'il étoit fur le point d'acheter une mai- 
fon d^ vieille , & qu'il vouloit la faire 
vifiter avant que de confommerle marché. 
Appuyé fur le bras de fon affranchi , il 
gagna la colonne militaire érigée dans la 
place publique : & là il trouva vingt-trois 
foldats qui le fahierent Empereur. Il fut 
effrayé de les voir en fi petit nombre : il 
voulut reculer , fi nous en croyons Plu- 
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tarquè , & renoncer à une entrçprife qui 
-An. Rom. lui pàroiifoit trop mal concertée. Mais les 
^e*J. C. ^^1^^ ^® 1^ en laifferent pas la liberté , ' 
69. . '& rayant mis promptement dans une 
. chaife , ils le portèrent au camp , tenant 
^n main leurs épées nues. Sur le chemin » 
•. 'environ un pareil nombre de foldats fe 
' ijoignirent aux premiers ; quelques - uits 
inâruits du; myftére , h plupart poufles 
, par la curiofité & la furprife : & ils accom- 
1 pagnerent la chaife , lesims en tirant leiurs 
épées & jettant de grands cris « les audres 
marchant en iUence , & attendant l'évé- 
nement pour fe décider. Le Tribun qui 
^ardoit la porte du camp , ibit déconcerté 
. par la nouveauté tf un -événement fi étran- 
ge y foit frappé de la crainte d'une corrup- 
tion qui eût déjà pénétré au-dedans , & 
à laquelle il fut également inutile & péril- 
, Jeux de s'oppofer , livra l'entrée fans ré- 
iiftance : & à fon exemple les autres 0& 
ciers préférèrent leur sÛMté préfente à 
l'honneur accompagné de rifque & de 
^danger: enferte (i) que cet horrible at- 
:tentat fut entrepris par ime poignée de 
icélérats : un plus grand nombmle défi- 
roient , tous le fouffrirent. 

Galba (2) étoit encore occupé de fon 

1^- ' 



(i ) Ifque habitas aniy: 
fnorum fuit« ut peiTinuim 
faciniis auderent pauci , 
plures ivellent » vHhes 

|»ater9mut. X^j^ 



( 2 ) tgnarnt intérim 
G>tt>a , & facris ioten* 
tus « fatigàbat alîeni jain 
iinperii Deos. Tae» 



j^çriiicQ 



d 
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ïacrifice , & il fktigiioit , dit Tacite , par 
des vœux tardifs , les Dieux déjà déclarés ^^' ^'^"^* 
pour fon rival. Un bruit fe répand que Ton ^^'j^ q^ 
conduit au camp des Prétoriens un Séna- 69. 
teur , dont on ne put pas d'abord lui dire Galba ea 
le nom : bien -tôt il apprit que c'étoit 'PP**^"?^ 
Othon. En même-temps ceux qui avoient 
rencontré la troupe rebefle accourent de 
toutes parts : les uns groffiflentla terreur , 
les autres l'afFoiMifrent & demeurent au- 
deffous du vrai , n'oubliant pas la flatterie, 
même daris un moment û critique. On tint 
confeil , âè il fiit réfolu de fonder les 
difpofitiops'de la cohorte qui étoit aôuei- 
lement de garde. Pifonfôt chargé de cette 
commiflîon ; on réfervoit Galba comme 
une dernière refféurce , fi le mal exigeoit 
de plus grands remèdes. Le nouveau Céfar 
affembla donc là cohorte devant là porte 
du Palais Impérial , & de deffus le perron. 
il pariren^^ termes: 

»>Btaves^) camarades , c'ëft aujôur- Difcoursî 
ît dtiui le fixieme jour depuis que fans fça- f^ ^f^" ^ 
» voir ce qui en arnveroit , ni fi je devois ^^i ^^^i^ 



(t ) Sextusdïesagittir , 
commliicones , ex auo 
ignarus futurr , & live 
optandum hoc nomen , 
fi.ve timendiim'erat , Cb- 
far adfcriptiis fum , quo 
■domûs noftrae aut Rei- 
ptublicae fato , in veilrâ 
manu poiitum eft. Non 
«quia meo nomine trif- 
iuorem cafum paveai», ut 



de garde- 
'qui adverfa expertus-, devant le^.- 
quum maxime difcam ne palais» 
Tecundi quidein. minus 
difcriminis habere. Pa- 
tris Y 6&-Semitus, & ip- 
fius im^rii vicem doleo., . 
fi nobis aut perire ho- 
•diè neceflô eft , aut , ^ - 
quod s que apiid bonos., 
miferum e(l , occidere*. 
Tac» 



Ipme V,, E 
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■5ÎÎÎ5 » craindre ou fouhaiter un titre qui m'ap-^ 

An. Rom. >i prochoit du rang fupréme , j'ai été nom- 

^°* ^ » mé Céfar. Le fuccès eft en vos mains î 

^^. ' * » cVft de vous que dépend le fort de notre 

y> maifon , & cdui de la République. Ne 

V croyez pourtant pas que j'appréhende 
n pour moi perfonnellement un événement 
» iiniftre. J*ai eflayé de l'adverfité , & 
» j'éprouve aâueUement que la fortune la 
7) plus brillante n'eft pas expofée à de 
» moindres dangers. Mais je plains le fort 
^ de mon père , du Sénat , & de l'Empire ;. 
» s'U nous faut périr aujourd'hiri ^ ou , ce 
f> qui n'eft pas moins douloureux pour les 
» amis de la vertu , acheter notre sûreté 
» aux dépens de la vie des autres. C'étoit 
yy pour nous une confolation dans les der* 
j> niers troubles , que la ville n'eût pas vu 
» répandre le fang , & qu'ime fi grande 
n révolution fe fut pafiée pacifiquement. 
» Mon adoption fembloit Revenir toute 
» crainte d'une guerre civil^r "^éme après 

V Galba. Un audacieux renv^fe de fi dou- 
» ces efpérances. 

j> Je ne vanterai ici ni ma naifTance ni 
n mes mœurs. Vis-à-vis d'Othon , il n'efl 
» pas befôin de citer de^ vertus. Ses vices , 
» qui font toute fa ^oire , ont ruiné l'Em- . 
n pire , même lorfqu'il n'étoit que favori 
w de l'Empereur. Seroit-ce par fon air de 
yy moUcffe , par fa démarche languifTante , 
» par fa parure efféminée , qu^ fe mon-- 
» treroit digne de la première place i 
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» Ceux (i) qui prennent fon luxe pour 
» libéraUté , fe trompent. U faura diffiper , f^"' **""" 
79 mais il ne faura pas donner. De quoi ot J. c* 
n s'occupe-t-il maintenant dans fon eSptki 69. 
9P De 'parties de débauches , d'adultères, 
»d'afiemblées de femmes fans honneur. 
» Ce font-là , félon lui , les prérogatives 
9> du rang fupréme ; plaifirs poiu- lui , honte 
» & ignominie pour tout l'Empire. Com- 
Jt ment (2) auroit-il d'autres penfées ? Ja- 
n mais celui qui eft parvenu à la fouverai- 
f> ne puiflance par le crime , n^en ufa félon 
» les régies de la vertu. 

yy Le vœu unanime du genre humain ^ 
» mis Galba en poiTeffion de la puiflance 
» des Céfars: Galba, m'a défigné poin* fon> 
Ji Succefleur de votre confentement. Si la^ 
9f République , & le Sénat , & le Peuple, 
» né ûmt plus que de vains^ noms,^ au^ 
» moins eft-S de votre intérêt , mes cher9:> 
n Camai^es ^pie ce ne fbient pas lès pluS' 
9 méchans d^bld^ts qui Ê^ent les £m«* 
» pereurs. On^vû k|s légion» fe foufever* 
j> contre leurs Chefs : mais )u6}u'îci la fi^- 
n délité des cohortes Prétoriennes eft ûmsr 
» tâche. Néron même n'a pas été abandonné 
» de vous : c'eft lui qui vous a abandonnés. 
» Quoi ? moins de trente miférables^ dé* 
7» fèrteurs , à qui l'on ne permetttoit ^miais^ 



(ïj FaHuntur quibus 
Ikxuria fpecie liber^tatis 
împonit. Perdere ifte 
ftUt>.donare nefdet. Tac 



(r) Nemo^tafiquMrlin»- 
^ perium flagiria quaeritaii»» 
bonis artîbus exerçait^ 
Tac* 
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» de fe choifir un Cemurioa &un Trib urf 
A«, R:om. „ donneront FEmpire ? Vous^autorifez cet 
De* J. C. " exemple ? & en demeurant dans l'inac- 
é^. n tion*^ vous en prendrez le crime & la 

w honte fur vous ? Cette liceaice paffera* 
j> dans les Provinces : nous en ferons les- 
j> premières viftimes , & les mallieurs des- 
w guerres qu'elle occafionnera , retombe- 
V ront fur vous. Après tout , ce que Votk 
» vous donne pour affafliner votre Prince ^ 
» n'excède pas ce que vous pouvez acqué- 
w rir innocemment : & vous recevrez dcr 
» nous pour votre fidélitàlaméme largeffot 
» que d'autres vous offrent co^ume le prix 
» d'un crime dèteftable. » 
TcBtatî- ^^ difcQurs de Pifôn eut fon effet. Lest 
Ves de foldats qu'il avoit harangués n'ètoient pré-; 
Galba au- venus d'aucune impreffion contraire àjeutî 
ilîLts^^^ devoir , & habitué^ à refpeâer les ordrest 
des Céfars , ik & mirent fous les armes ^ 
& d^oyerent leurs drap^^x. Mais leurc 
fidélité , comme on le verr^ tenoit à peu; 
de chofe. M^ius Celfus ,. connu des légions 
d'Elyrie , où. il avoit eu autrefois un Com- 
mandement , fut envoyé verjs le détache- 
ment de cette ai:mée , qui campoit dans 
Suet. ^^ Portique d'Agrippa. Dans^un autre quar- 
Galb. ao-ti^r étoient quelques compagnies deVé- 
Ttfc. /^//2. térans des légions de Germanie , que. 
^'* Néron avoit fait tranfporter à Alexandrie , 
& fubitement rappellces. On les manda 
par deux premiers Capitaines- des légions r 
& quoique leurs camarades euifeat déjà 
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procbmé. Vitellius Empereur , ceux-ci 
montrèrent phis de fidélité pour Galba An. %wu 
qu'aucun autre corps de troupes , en re- j^^'j^ q, 
connoif&nce de la bonté qu'il leur avoitôg. 
témoignée , & de fon attention à leur pro- 
curer tous les fecours néceffaires pour fe, 
i'emettre des âitigues d'une longue navî* 
gation. 

Du refte tout ce qu'il y avoit de gens 
de guerre dans Rome prirent parti pour 
Othon. La légion de Marina étoit irritée 
contre Galba, à caufe de laxruauté avec 
kquelle il Tavoit traitée en arrivant à la 
ville. Les Prétoriens rebutèrent & même 
outragèrent trois; Tribuns qui vouloient 
détourner un defTein crimineL Les foldats 
dlllyrie , au lieu d'écouter Marius Celfus , 
tovtxnexont contre lui la pointe de leurs 
ai'mes.. 

Le peuplé fembloit affeéfionnèà Galba. Vaînstë^ 
Une foule i^nie rempMbit le Palais , &"*oignages. 
par mille cns confus demandoit la mort ^^^^ * ^^, 
d'Othon , & l'exil de fes complices , com-t peuple 
me fi dans le Cirque ou le Théâtre ils pour 4ttî#^- 
euffent demandé quelque divertiflèment 
nouveau. Ce (i) n'étoit point attachement 
véritable , ni eiUme décidée , puifque dès 
le jour même , ils alloient exprimer avec 
te même emportement des fentimens tout 



{,!') Neque illis judicium 
aut Veritas , quippe eo* 
(lçm,die.diver(a paricer- 
ijUPÛie ppfbilatutis : M 



tradilo mor« quemcunque 
Frincipem adulandi , Ii^ 
ceotiâ acclatnationufn , 8c 
(tudiis iDaoibMS* Ta£*> 
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contraires : c'étoit Thabitude de flatter qui- 
An. Rom. conque occupoit le rang fuprême , vain 
I?®' ^ étalage , amour du bruit & du fracas. 
5^*^ ^' ' Cependant Galba délibéroit s'il devoît 
Galba fe^® renfermer dans fon Palais , ou aller au* 
détermine devant des féditieux. Vinius appuyoit le 
à aller au- premier parti : il vouloit que l'Empereur 
féitieiuu armât fes efdaves , fortifiât toutes les ave- 
* nues du Palais , & ne s'eiqposât point à la 
fiweur des rebelles. » Donnez , lui difoit-il, 
^ aux méchans le tems de fe repentir , 
yy aux bons cdui de fe concerter. Le (i) 
„ crime a befoin de célérité : les confeils 
,, vertueux s'afFermiflent par la réflexion. 
^ Après tout , s'il eft à propos que vous 
,, vous montriez , vous en ferez toujours 
„ le maître : finti une fois , votre retoiur 
^ ne fera peut-être plus en votre pouvoir. >> 
Les autres penfbient qu'il falloit fe. hâter ^ 
avant qu'une conjuration nmflante eût eu- 
k tems d'acquérir des forces, u Par cette 
aâivité, difoîent-ik, noiif déconcerte- 
rons Othon , dont les démarches furti* 
ves & précipitées annoncent la foibleiTe. 
U s'eft dérobé par artifice , il s'eft pré- 
„ fente à une multitude qui ne le connoiflLOÎt 
y, pas : & il profite du délai que lui accorde 
„ notre indolence , pour apprendre à jouer 
^ le perfonnage d'Empereur. Vaut-il mieux 
„ attendre qu'après avoir tranquillifé & 
„ réuni en fa faveur tout le camp , il 

( i) Scelera impeta » boni conTilk motâ -va»^ 
lef«tct. Tac». 
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;;; s^empare à main; armée de la place pu« 

„ blique , & monte foiis vos yeux , Céfar , An. Rom* 

^ au Capitole ? Pendant que , courageux j^^'t ç^ 

„ Empereur , avec vos braves amis , vous 69. 

„ vous tiendrez bien fermé de verrouils 

,y & de ferrures , vous difpofant apparem-^ 

„ ment à foutenir un fiége ? Ceft im beau 

„ fecoiurs que celui de vos efclaves , fi oir * 

y^ laiiTe languir Tardeur de ce peuple qui 

^, montre pour vous tant de zélé , fi oiî 

„ laifle refroidir le premier mouvement 

„ d'indignation ^ qui a toujours le plus de 

„ force. Ainfi (i) le parti le moins hono-» 

,, rable , eft en mé'me-tems le moins sûr* 

), Et s'il faut périr , allons affronter le 

,, danger , il en réfultera plus de haine 

^ contre Othon , & plus d'honneur pout 

^ nous, n 

Comme Vinius sbppofoit avec fermeté 
à cet avis , Laco s'emporta jufqu'à le me* 
nacer , il régnoit entre eux ime haine trés^ 
vive , que l'âffiranchi Icelus allumoit en* 
core : & ils (2) exerçoient opiniâtrement 
leurs inimitiés perfonneHes aux dépens du 
bien public. GaÛ>a , qui avoit de Télévatioil 
dans les fentimens & du courage , ne ba- 
lança pas beaucoup à fe déterminer pour 
le parti le plus généreux. Seulement on 



( I ) Proindè intuta » 
quae indecora : vel fi 
cadere neceife fit , oc* 
currendum difcriminî. Id 
jDthoni ioTidiofiiu > & 



ipfis hone(hxm. Tac» 

(2) Frivati odii per* 
tinacià in pubUcum 
tium. Tac» 



72 'HiSTÔiRE DES EMPEREUR^.' 

prit la précaution de fiaire partir d*avance 
An. Rom. Pifon pour aller au camp des Prétoriens 

De J. C* ^^y^^ ^^^ voies à rEmporeur. On fe per- 
|gj^ * iiiadoit que le grand nom. de ce jeune 
Prince , la iaveur récente de fon adoption ^ 
& ridée qu'avoit le p\d>lic de fa haine 
contre Vinius , univerfellement détefté , 
rendoient fa perfonne agréable aux foldats* 
A peine Pifon étoit-il forti , que la nou* 
velle fe répandit qu'Othon venoit d'être 
tué dans le camp. Ce (i) n*étoit d'abord 
qu'un bruit vague : mais bienstôt , comme 
il arrive dans les menfonges imp<^rtans , 
il fe trouva des témoins du feit , qui^ffû- 
roient y avoir été préfens., & l'avoir vu 
de leiu's yeux. Et. le vulgaire yajoûtoit 
foi , les uns parce que la chofe leur fai* 
foit plaifir , les autres parce qu'ils n'y pré- 
voient pasafler dlntérétpour l'examiner 
curieufement. Plufieurs ont crû que ces 
difcours ne furent pas* femés au hazard , 
mais qu'ils venoient des pàrtifans fecrets 
d'Othon , qui , mêlés dans la foule , y jet- 
terent à deffein un bruit flatteur pour 
Calba , afia de le tirer du Palais. 

La (2) crédulité, non phis feulement du 



(O Vagus primùm & 
mcertus rumor : mox , ut 
in magnis mendaciis , in- 
terfufiTe fe i|«iid^m & vi- 
diiTe afHrm»bsnt ; credulâ 
^jnâ , ut inter f;audente$ 
jk iocuiiofos. Tfic» 

Cl.) lùoi verô non 



popuUs tantùfn & iiiipe« 
rita plebs in plaufus 8c 
immodica ftudia , fed 
E<{iiitAim plerique ac Se« 
natortim ^ pofito metu in« 
cautî , rerr<télh Palatiî 
foribus f ruere intus , ac 
fe QaibdB oftenure prx^ 

peuple ^ 



par l'événement , à reculer à la première 
apparence de danger : Bers & hautains en 
paroles , braves de la langue : aucun à'ewc 
■favoit , ni ne pouvoît avoir de certitude , 
& tous afTuroient le fait : enforte que 
Galba trompé par l'erreur univerfeDe ; 
prit Ta cuirafle , & monta dans Ùl chaiie.' 
■ Dans le moment un foldat nommé Julius 
Aiticus vint à fa rencontre , & montrant 
fon épée enfanglanfée , il fe vantoit d'avoir 
rué Othon. » Camarade, lui dit Galba , Belle t£- 
» qui t'en a donné Tordre ? » (i) Parole P""*^^ ^* 



rcptamfilriultloaeni qac~ 
lenKs t ignariffimui quif' 
que , Gc in ptriculo noa 
uifunit , nimii rsrbîs , 
Itngus (eroces : ntitio 
Wirt U. omnc* (ffirmate. 
Di>tf«cinopiivcri&cèn>' 
(tut* étr«)thiin viAui , 

Tonu y. ■ 



bUn^entci incotiuptiu. 
Tar. 

G ■ ■ 
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BSSS bien digne d'un Prince attentif à réprimer 
An-KOM.la licence' militaire. Les menaces ne pou- 
De i C '^°'™f rabbajire , & la flatterie ne l'amol- 
49. " 'lifflbit point. " " 

Atdeur ^a fituation des chofes étoit bien autre 
dci fol- qu'il ne fe Timaginoit. Tout )e camp re- 
Othon*"" «>""0'''^o" Oihon : Si. i'ardeur étoit fi 
Tat Hifi grande , que non contens de fui feirç un 
1.36. 



L'air rçtentiffoit d'acclamanons , & d'ex- 
hortations mutuelles : & ce n'étoit pas des 
cris oififs d'une flatterie impuifTante , côm* 
me parmi la populace dç la ville. A merurê 
qu'un foldat arrivoir , les autres le prenoient 
par la main , l'embraflbîent avec leurs ar- 
mes , Tamenoienr à Oihon , lui dîdoient 
les paroles du ferment , & tantôt ils re- 
commandoient les Ibldats à l'Empereur , 
tantôt l'Empereur aux foldats. Othon,'(i) 
de fon côté jouoit fon rôle , faluant de 
la main, donnant le baiTer , .falfam des 
gelles de foumiflion a la multitude , & 
toutes fortes de baCelTes feryiles pour par- 
venir i dominer. Sur-tout il s'épuffoit en 

( I ) tlec deint | jacere ofcuù , & omnil 
Otho protCDdcas mi- fervilitft pio doflÛnitiO'i 
nui ( iderue vulgucn , I ne, Tact , 






Calba, Liv. XIII. 75 

promeffes: (i) & il répéta plufieurs fois 
qu'il ne prétendoit avoir pour lui , que Au. no m. 
ce que lui laifleroient Jes foldats. J^- - 

Lorfqu'îl fçut que la légion de Marine'^ * ^^ 
s'étoît déclarée en fa feveur , il commenta- 
i prendre confiance en fes forces : & au- 
lieu que )ufques-là il n'avoit agi qu'en cor- 
rupteur qui cherche à fe faire des créatu- 
res , il crut devoir procéder en chef de 
parti , qui fe voit à la tète d'un corps 
puiiTant & nombreux. Il convoqua raflem* n us ha« 
blée des foldats , & lexu" fit cette harangue : f angut. 
Mes chers Gimarades , j'ignore fur quel 
pied je dois ici m'annoncer. Il ne m'eft 
„ pas permis de me qualifier funple parti- 
„ culier , après que vous m'avez nommé 
„ Empereur ; ni Empereur , pendant qu'un 
„"autre jouit de l'Empire. Le titre qui vous 
,, convient fera pareillement incertam , tant 
5, que l'on doutera fi c'eft un Empereur ou 
„ un' ennemi du peuple Romain que vous 
avez dans votre camp. Entendez-vous les 
cris par lefquek on demande en même- 
„ tems ma mort & votre fuppficç ? tant il eft^ 
„ évident que votre fort & le mren (ont 
inféparablement attachés , & que nous 
Tiff pouvons ni périr ni triôfnphèr qiie 
Conjointement. 'Et Ga&a , doux' 6c clé- 
„ ment comme il eft , a peut-être déjà pro- 
„ mis ce qu'on lui demande, D n'y auroit 

"( I") Nîhît ma^s'pfôA bitufum quod (\h\ ilfi ' 
«oridoné'téftatus' eft ,[ relldulffent, 5««r. Otk. ' 
quàm ià deiktûiA ft hih/ #« ' ' ' 
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yy pas lieu de s'en étonner , après Texemple 

g "'^^î"*,, de tant de milliers d'irtnocens mafTacrés 

DeV,C.5>p3^ fes ordres , fans que perfonnel'en 

6^; •• - ' eûtfoUidté, Je frémis d'horreur , toutes 

'^ », les fois que )e me rappelle la fimeile 

^. entrée de Galba , & Tinhimianité barbare 

^ avec laquelle il a fait décimer aux portes 

^ de la ville de malheureux foldats qui 

92 s'étpient remis à ia foi : feul exploit par 

yy leqi^el il fe foit fignalé. Gir quel autre 

_j ^ - P „, mérite a-t-il apporté à l'Empire , que les 

,j,.'^n£9, difFérens meurtres de Fonteîus Capito 

yy dans la Germanie , de Macer en Afrique , 

,, de Cingonius Varro fur fa route , de 

,» Petronius Turpilianus dans la ville , de 

„ Nymphidius dans votre camp ? Quelle 

„ eft la Province , quelle eft l'armée , qu'il 

„ n'ait fouillée d'un fang violemment ré- 

9^ pandu , pu , félon fon langage , qu'il n'ait 

„ châtiée & réformée ? Car (i) ce qui eft 

9, crime pour les autres , iU'appelle remède : 

„ la cruauté eft chez lui une févérité fa- 

jj^luçire , l'avarice une {âge œconomie , 

,^.le8 Aipplices &les.outrages qu'il vous fait 

j^jfo^fïrîr, le, maintien de la difcipline. 

j . ^ Jl n^ s'çft encore écoulé que fçpt mois ' 

„ ^lepuls la mort d^e .Néi;on , & déjà Icélus 

,^8; plijs Jpiiiljç , q^e .n'ont jamais fait les 

„ y atinius ^ les Poly clétes , & les Hélius.' 



(i) Kam qiÂe aln fce 
lera t hic ren^iedia Yocat : 



parcimoniam pro avarK 



<!iutn falfis nominibus fe-^ ^tnelias veftras ^dpliniUti 
yérîtatem pro ïsvitil ,' i^ellit* Tac. - 

4 O 
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î, Vînius ( I ) auroit donné moins libre 
„ carrière à ùl licence & à fon avidité , s^ii^"' *^^^ 
„ eût été lui-même Empereur , au lieu j^^'j^ cl 
„ que fimple Minîftre , il nous a vexés 69, • ' 
,, comme foumis à fon pouvoir , fans 
yy avoir intérêt de nous ménager , parce 
99 que nous appartenions à un autre. La 
,, maifon de cet homme fuffit feule pour 
,9 vous payer la gratification fur laquelle 
,9 on ne vous fatis&it jamais , & que Ton 
„ vous reproche tous les jours. Et (2) 
„ pour noxis ôter toute efpérance , même 
^y de la part de fon SucceiTeur^ Galba tire 
9, de Fexil un fiijet d'élite , choifi entre 
„ tous comme celui qui lui reiTembie le 
„ mieux pour l'humeur fombre & avare. 
„ Vous avez vu , mes chers Camarades , 
^ comment les Dieux , par une tempête 
„ furieufe , ont rendu fenfible leur courroux 
,) contre cette malheureufe adoption. Le 
^^ Sénat & le peuple Romain font dans les 
9, mêmes fentimens. On attend que votre 
5, valeur donne le fignal : c'eft vous qui 
,y êtes la force de tout deflein bono- 
5, rable & glorieux : fans votre appui de- 
„ meiu*ent inutiles & font privées de leur 
„ effet les plus belles entreprifes. Ce n'eft 



pas qu'il foit ici queftion de guerre , m 



(i) Minore avaridiaut 
Kcentiâ graifatus eflet VI- 
niut , Cl ipfe imperaiTet. 
Nunc & fub)e£^os nos ha- 
buit tanquàm fuos 8c viles 
taaqoàm «lienos. Taç* 



(t) Ac ne qua faltem 
in SuccefTore Galbae fpes 
elTet , arcedit ab exilio 
quem triiHtià 6e avaritià 
fui (imillimum judîcaba^*' 
Tac. • 

G3 



69. 



7$ HiSTeiRE DES £mP£R£0M. 

„ de danger pour vous. Tout ce qu'il y a 
Axî. Rom. j^ de troupes dans Rome joint fes armes 
J^ j^ ç^ „ aux vôtres. Et une feule cohorte , qui 
'„ n'eft * pas même réguKérement armée, 
,y eft moins ime défenfe pour Galba , qu'une 
h garde qui le retient pour nous ïe Hvren 
^ Dès que ces foldats vous auront apper- 
,, çûs , dès que je leur aurai donné Tordre , 
,, il ne reliera d'autre combat , iinon à 
^ qui montrera plus de zèle. Au refte îiâ- 
^y tons-nôus. Tout (i) délai eft nuifiUe à 
99 une entreprife qui ne peut être loué^ 
9, qu'après le fuccès n, 

£n finifTant ce difcours , Othon ordonijà 
que l'on ouvrit l'arfenal, où tous prirent 
les armes qui les premières leiu* toiiû)erent 
fous la main , fans diftinâioo de Prétorien 
ou de légionaire , de foldat national où 
étranger. Aucun (2) Tribun , aucun Cen« 
turîon ne paroiflbit. Les £:)ldats fe fervoient 
i eux-mêmes de Che& & d'Offieiers ^ ani* 



* Les foldats Romains 
lu s^armomnt de tbutts 
viict* qut pour h^owi' 
iat» Lorfquils faifoitnt 
la garât « ils ne por- 
tûitnt que Vipit & la 
iamce , & Itur vêtement 
étoit la toge f comme il 
tfi ici maroué exprejfé" 
ment par Tacite : Una 
côhors togata. Dans le 
camp même ils n'' avaient 
fas leur armure complette , 
comme il paroit par Vor- 
ère que donne Othon , 



après fin difcours j d^ou^ 
vrirVarfinal » afin tqut 
les foldats puijfent s*ar* 
mer» 

(i) NuUos cunébtîoni 
locus eft in eo confilîo 
quod non poteft laudari 
nifi pcra^m. 

(1) Kuîto TrîbuAorum 
CentunoruiDYe adhor- 
tante , fibi quifque dux 
& infiigator , & praeci- 
puum peflimorum incita- 
mentum quod boai moe- 
rebant. Tac* 
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nésfur^tout par la douleur des bons » puif-' 

iant éguillon pour les méchans. . ^"* *•<>"• 

Les chofes étoient en cet étkt , lorfque ^^'j^ c. 
Pifon envoyé , comme je fai dît , paré9. 
Galba , approchoit du camp des Prétoriens. q^\\^ «ft 
Le bruit & les cris tumultueux qull en- rotAlicsé 
tendit l'obligèrent à rebrouffer chemin , ^"* ^ 
& il revint joindre Galba , qui s'avançoit bUq^îtr 
vers la place publique. En même-tems les foUati 
Marins Celfus rapporta de mauvàifesf nou- qu'Ç*^" 
velles des foldats dlflyrie. Alors Galba fe^^y^/"^ 
trouva dans une étrange perplexité. Les 
uns vouloient qu'il retournât au Palais , 
les autres , qu'à s'emparât du Capitole , 
plufieurs , qu'il montât à la Tribune aiBC 
harangues, le plus grand nombre fe con- 
tentoient de réfuter les avis propofés : 
& , (i) félon qu'il arrive dans les confeils 
dont révénement çft malheure\ix , on rap» 
pelloit le paflé » & on regardoit comme les 
meilleurs partis ceux qu'U n'étoitplus tems 
de mettre en exécution. 

Les (2) flots de la populace qui rem- 
pliiToit la place publique ^ poufToient de 
côté & d'autre Galba , obÛgé d'ol^éir à 



( I ^ Qaum ... ut eve- 
nit in conGliis • infelicU 
Ihis , optima TÎderentur 
quorum tempus effuge- 
rat. Tac, 

(2) Agebaturhiicilluc 
Galbe turbse flu£hiantis 
Impulfu * completis un* 
jdîque BaTilicis & Tem- 



plis , lugubrî proijpeftu. 
Neque populi aut pl«- 
bis uUa vox , fed attcM 
aiti quitus , & conver- 
fae ad omnia aures p 
neque tumultus nequè 
quies quale magni metûs 
8c magns irae filentiam 
eft. Tac» 
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Oh vint néanmoins dire à Othon qne 
le peuple prenoit les armes . & il ordonna 
en conféquence à ceux qui renvironnoient 
de partir en diligence , & de prévenir la 
«fanger. Ainfi (i) dît Tacite, des foldats 
Romains , comme s'il fe tï 
de faire defcendre, diitrôr 
■.Vologéfe ou Pacorus , &. i 
■facrerleur Empereur, foibl 
& refpeâable par fon âge a' 
îa populace , foulent aux pieds le Sénat ; 
& la lance baiffée , courant à bride abat- 
tue , ils entrent furieux dans la place : & 
ni la vue du Capitole , ni la vénération 
dès Temples qili s'offroient de toutes parts 
à leurs yeux , ■ ni" la majefié du rang fu- 



(ijlgîtur mlllles Rc- 
■nini quafi Vo1ogef«n aul 
FKorum avilo Arfacl- 
diruni folio depulfuci , 



(ii«Tni«m & fenem l 
cidare pergticnt , disj 
^tl pWht , proïulcsto f 
taxa, UuMlumls, 



pïdis equis forum IiruTaT 
pnnt. Née illos Capito- 
lii srpeflui , & immi- 

ligio , & priorei & fu- 

qvio minus faccrent fcelui 



G AiBÀ ; Liv. XIII. 8r 
ipréme , ne furent pas des motifs capables 
de les retenir , & de les empêcher decom- Aw.Rom; 
mettre im crime , qui venge très-certaine- ^*^*j ^^ 
ment quiconque fuccéde au Prince affaffiné. 5^. * ' 

Dès que cette troupe armée parut, TEn-' 
feigne de la cohorte qui accompagnoit 
Galba , arracha de fon drapeau limage de 
ce Prince , & la jetta contre terre. Cette 
aâion infolente fut un fignal qui décidai 
tous les foldats en faveur d'Othon : la place 
devint déferte en un inftant par la fuite de 
tout le peuple , & û quelques-uns balan- 
çoient encore , les féditieux les déterminè- 
rent en mettant contre eux Tépée à la main. 
Gafi)a fe vit donc abandonné de tous : & Suet, 
les Vétérans détachés des armées Germa- Galb.caf* 
niques , qui feuls avoient de la bonne vo- *®* 
^onté, & qui s'étoient mis en marche pour 
venir à fbn fecours , arrivèrent trop tard , 
parce que ne connoifTant point les rues , ils 
jk détournèrent du droit chemin. Ceux qui 
portoient Galba , dans le trouble & dans 
!a fhiyeiu- qui les faifit , renverferent la 
litière , & Û roula par terre , près d'un en* 
droit de la place publique , appelle le * Lac 
Curtius. Ses dernières paroles ont été dî- 
verfement rapportées , félon que la haine : . . 
ou Teftime animoit ceux qui en ont fait 
mention. Si Ton en croit quelques-uns , il 
demanda d'un ton fuppliant quel crime il 
avoir commis , & il promit de s'acquitter 

* Voyc[ fur tontine 1 maiat ic M. R^llin» T* 
ic ce nom VHiftoirc Ro- \ UI. pag. ii. 
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envers les foldats , û on vouloit feulement 
'An. Rom. lui accorder un délai de quelques jours, 
P^'j ^ D'autres en plus grand nombre affuroient 
p^. ' * qu'il avoir préfenté la gorge aux meurtriers 
avec courage , les eidiortant à frapper , 
sH leur fembloit que le bien de la Répl^• 
blique l'exigât. Peu importpit à ces fcélérats 
quels difcours il leur tenoit. Leiu* barbarie 
^t telle , qu'après qu'il fut mort d'un coup 
d'épée reçu dans la gorge , après même 
qu'on lui eut coupé la tête , ils continuèrent 
de lui déchiqueter à coups rédoublés les 
bras & les cuiiTes : car lerefte du corps 
étoit couven par la cuirafle. Le foldat qui 
lui avoit coupé la tête , la cacha d'abord 
dans fes habits , ne pouvant la tenir fuf- 
pendue par les cheveux, dont elle étoit 
totalement dégarnie. Enfuite exhorté par5^ 
fes camarades à mettre en évidence le tro* 
phée d'un û criminel exploit , il enfonça 
fes doigts dans la bouche , & porta aii^ 
cette tête dans la main , qu'il élevoit en 
l'air y )ufqu'à ce qu'on lui eût donné une 
pique 9 au haut de laquelle il l'attacha. 
Mort de Vinius ne pou voit éviter la mort. Il n'y 
y***"^ avoit que peu de momens que le Préfet 
1 Yô. 42! ^^o par politique ou par haine avoit eu la 
penfée de le tuer , fans en parler à Gaiba'^ 
& il n'en fut empêché que parles embarras 
de la circonftance. Â peine forti de ce dan- 
ger , que peut-être il n'a jamais connu , 
Vinius tomba entre les mains des parti- 
fans d'Othon. Il y a.aufli quelque variation 
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à Ton Aijet. Les un$ racontoient que h 
peur lui avoit coupé la parole , les autres ^'** ^^^* 
qu'il avoit crié à haute voix , qu*Othon j^'j q^ 
ne vouloit point fa mort : c,e que Ton in- 6^. 
terprétoit comme ime preuve d'intelligence 
avec l'ennemi & le meurtrier de fon maître. 
Tacite a fi mauvaife opinion de lui , qu^il ( i ) 
incline à le regarder comme complice d'une 
conjuration dbnt il étoit la caufb ^ & à 
laquelle il avoit fourni le prétexte par feâ 
crimes. Quoique en foit , Vinius en fuyant 
reçut ime première bleiTure au jarret : & 
enfuite un foldat légionnaire lui perça les 
flancs de part en part d'un coup de lance. 

Perfonne ne s'étoit mis en devoir de M«ft 4ê 
fecourir Galba , ni Vinius. Mais Pifon trou- ^^^'^ 
va un défenfeur en la perfonne de Sem- 
promus Denfus , Capitaine de fes Gardes. 
Ce généreux Officier , le (2) feul digne du 
nom Romain que le Soleil pour me fervir 
de l'expreiBon de Plutarque , ait vu en ce 
jour de crime & d'horreur , tira fott poig- 
nard , alla au-devant des afiafiins , Sl leur 
reprochant leur perfidie , il tourna contre 
lui-même leurs efforts , foit par les coups , 
foit par les défis qu'il leur porta : & enfin 
aux dépens de fa vie , 3 procura à Pifon le 
moyen de fe fauver , quoique bleffé , dans 
le Temple de Vefla. Un efclave puMic l'y 



(i) Hue pctlùs ejus 
vita famaque inclinât , ut 
confcius fceleris fuerit , 
cujus cauâi erat. Tae. 



(a) or fuU9 ÏAim f Jri7/lf 
tr /uv^ia^i ]o<rct\tjeti% a^i«ft 

Galb. 
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reçut , & touché de compaffion , il le cacha 
An. Rom. ^i^ (^ petite chanibre , où Pifon à l'abri , 
£)*^ j^ Q^ non de la [fainteté de l'afyle , mais d'une 
(^« retraite ignorée , gagna quelques momens* 

Bien - tôt deux foldats , chargés nom- 
mément de le tuer , le cherchèrent fi 
bien qu'ils le trouvèrent , & l'ayant tiré 
dehors , ils regorgèrent à la porte du 
Temple. 
les tètes On porta à Othon les têtes des trois 
de Pifôiî viûimes de fon ambition , & il les confi- 
& de \i'^^^^ toutes curieufement. Mais [i] fur-tout 
nîus , por- il ne pouvoit fe lafler de promener fes re- 
thon* ^ gards avides fur celle de Pifon : foit qu'alors 
mifes'cha- feulement libre de toute inquiétude , il fût 
cune au affez tranquille pour fe livrer à la joye ; 
boutd'une («le le refpeft de la Majefté Impériale dans 
^ ^ * Galba , le fouvenir de l'amitié qui l'avoit 
lié avec Vinius , troublaffent fon ame par 
quelques remords , tout endurci qull étoit 
dans le crime : au lieu que n'envifageant 
dans Pifon qu'un ennemi , & im rival , il 
goûtoit fans fcrupule le plaifir de s*en voir 
délivré. 

Tout fentiment d'humanité étoit éteint. 
Les trois têtes , attachées chacune au bout 



( I ) Nullam cxdem 
Ctho majore Istitiâ ex- 
cepifle , nullum caput tàm 
inlatiabilibus oculis per* 
luftrafTe dicitur : feu tum 

Î>rimûm lerata omni fol- 
idtudine mens , vacare 
gaudio cœperat : feu re- 



cordatîo Majeftatîs in 
Galba ; amicitiae in T* 
Vinio , quamvis immi- 
tem I animum imag^ine 
trîfti confuderat : Pifo- 
nîs , uc inimîci & aemuli , 
csde laetari , jus fafque 
credebat. 
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d'une pique , furent portées avec oftenta-l 
tiDn parmi les Drapeaux près de l'Aigle : ^^' *<^'»« 
&ceux qui prétendoient , avec vérité o\x^\ n 
fans fondement , avoir pris part à ces hor-69. 
ribles exécutions , s'empreffoient de s'en 
faire \m honteux honneur , & de montrer 
leurs mains fangkntes. Après la mort 
d'Othon , on trouva [i] parmi fes papiers 
plus de fix vingts Requêtes préfentées pour 
demander récompenîe de quelque exploit 
fignalé en ce Joiu* fiinefte : & Vitellius fit 
chercher & mettre à mort tous ceux dont 
elles portoient les noms , non par confidé- 
ration pour Galba , mais fuivant la pratique 
des Princes qui veulent par de femblables 
exemples fe procurer ou la sûreté , ou du 
moins la vengeance. 

Othon n'avoit garde de Jaiffer impunis Mort du 
le Préfet Laco & Icélus. Il feignit de re- ï;««J ^ 
léguer le premier dans une Ifle , & il le fit "** 
tuer fur le 
ménagement 

qu'un affranchi , fubit en public le dernier 
fupplice. ^ 

La cruauté d'Othon envers ceux dont Othon aci 
fes protêts ambitieux l'avoient rendu en- 5?'*^® *■ 

. ' ,, j. j ,, lépulture 

nemi , ne s étendit pas pourtant au-delà^ c^ur 
de leur mort. Il confentit que Véranja , qu'il avoît 

fait tuer. 



chemin. Il n'obferva pas tant de TacHifl. 
it à l'égard d'Icélus , qui n'étant *• ^^' 



(OPIuresquàra CXX 
lîbellos prxmia expof- 
ceQtium , ob allquam 
notabilem illà dîç ope- 
ram -, Vitellius pofteà 
invenit , omnefque con- 



quiri & interfici juflit » 
non honore Galbas , re4 
tradtto Principibus mo- 
re » munimentum ad 
prxfens , in pofteroo^ 
ultioneiti, , ' 



<i 1 
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Epoufe de Pifon , rendît les derniers hon- 

An. Rom. neurs à fon mari , & que Cri^ine , fille 

Dt^J C»^^ Vinius , s'acquittât du même devoir 

6^. ' * envers fon père. Elles rachetèrent Tune 

& l'autre du foldat , encore plus avide que 

cruel 9 les têtes qui leur étoient ù chères , 

& les rejoignirent aux corps, 

Pifon n'étoit âgé que de trente & un ans 
lorfqu'il périt , laiflant une meilleure re- 
nommée que fa fortune avoît été heureufe. 
Après qui! eut éprouvé les plus doulou- 
reuTes difgraces dans fa famille & en fà 
pcrfonne , la grandeur fupréme , que lui 
promettoit l'adoption de Galba , s'évanouit 
pour lui en quatre jours , & ne fervit qu'à 
hâter fa mort. J'ai fait connoître fuffifam- 
ment Vinius , & je n'ai rien à ajouter fur 
ce qui le regarde , finon que [ij fon Tef- 
tcunent demeura fans effet , à caufe de fes 
exceflîves richefles , au lieu que la pau- 
vreté de Pifon affura l'exécution de fes 
dermieres volontés. 
Plut. Le corps de Galba refta long-tems fur^ 
CIB^'^^ la place expofé à toutes fortes d'infultes , 
fans que perfonne y prît intérêt. Enfin 
Helvidius Prifcus l'enleva par la permiflîon 
d Othon y & le remit à un des efclaves de 
Galba , nommé Argius , qm lui donna une 
chétive f(^iilture dans les jardins de fa 
famille. Sa tête , après avoir long-tems fervi 

(i) Te(!2unentùm T. i mam voluntatem paup«r« 
Vînii magnîtudine opum j ta> firmarit* Tgç* 
kritunu Pifonii fupre-| 
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de jouet à des valets d'armée , fut achetée 
cent pièces d'or par un affranchi de Patro- 
bius, qui vouloit exercer fur elle une lâche 
vengeance , pour fatisfeire les mânes de 
fon patron affranthi de Néron , & puni 
du dernier fupplice par Galba. U l'outragea 
donc en mille manières devant le tombaau 
de Patrobius , & ce ne fut que le lende- 
main qu'Arglus la retoirvra , & l'ayant brû- 
lée en mêla les cendres à celles du corps. 

Tel [i] fut le fort de Galba , âgé de 
foixante h. treize ans , qui pendant les 
régnes confécutifs de cinq Princes avoit 
joui d'une profpérité confiante , plus heu- 
reux fous l'Empire des autres, que lorfqu'il 
fiit lui-même Empereur. Sa maifon étoit 
de la preipiere nobieffe de Rome , & poffé- 
doit d^ grands biens. Lui-même , il mt un 
génie médiocre , plutôt exempt de vices , 
qu'orhé de vertus. Encore devons -nous 
dire que s*il n'eut point ces vices ennemis 
delà fociété , il en eut de perfonnels , dont 




Caraâ^r* 

de Galbai 



Sueu 



( i) Hune exitum ha- 
buit Ser. Galba tribus & 
feptu|iginta anni$ , quin- 
que Principes prolperâ 
fortunà emeàfus > & alie- 
no Iipperlo Celicior, quàm 
fuo. Vêtus in familià no- 
bilitas , magnae opes : 
tpTi médium ingenium , 
magis extra Titta quàm 
cum virtutibus. Famae 
fiec ineuribfus , nec ven- 
dtutor. PecttHis aHeaae 
pOfi appeçens » f\ix par* 



eus t publics avarus. A- 
micorum liberorumque » 
ubi in bonos inciditîet » 
fine reprehenfione pa- 
tiens : fi mali forent , uC* 
que ad culpam ignarus. 
Sed daritas natalium , 8c 
metus temporum obten» 
tui, ut quod fegnitia erat, 
iapientia vocaretur. . . • 
Major pcivato vifust dum 
priratus fuit » & omnium 
.cooTenCu capax Imperii^ 
nifi'imperaflet. Tac» 
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la honte & Tinfamie eft bien capable de 
An. Rom. flétrir fa mémoire. Sans être indiiFérent 
D« J. c. P^^ '^ gloire , il ne connoiffoit point Tof- 
l^, ' ' * tentation. Le bien tfautrui ne le tentoit pas , 
il ménageoît le fien , & étoit avare de l'ar- 
gent du public. Ses amis& fes affranchis 
le gouvernèrent. S*ils fe trouvoient gens de 
bien , fa docilité pour eux ne nuifoit pas 
à fa réputation : s'ils étoient vicieux , elle 
alloit à un excès qui le rendoit méprifable. 
Mais la grandeur de fa naiflance , & la dif- 
.' ficulté des tems où il vivoit , forent des 

voiles qui couvrirent fon foible , & qui fi- 
rent pafler pour fagefTe ce qui étoit imbé- 
cilitè. Pai dit qu'il s'acquitta avec honneur 
des divers emplois par lefquels il pafTa.^ 
Univerfellement eftimé , il parut au-deffus 
de l'état d'un particulier tant qu'il fot dans 
• la condition privée ; & tout le monde l'eût 

jugé digne de l'Empire , s'il n'eût jamais 
, . . . été Empereur. 

Il eft le J'obferverai ici que Galba eift le dernier 

dernier fles Empereurs qui ait été d'ime ancienne 

S^u^^^ngnobleffe. Tous fes fucceffeurs feront des 

illuftre &hommes nouveaux, dont les ancêtres ne 

d'une an-paroiflbient point dans les FaAes du Gou- 

bieffe^ "^' vernement RépiMcain. Quatre Empereurs 

de fuite s'étoient attachés pendant pr^s de 

foixante ans à exterminer tous les grands 

noms : & le petit nombre deceux quiavoiew 

échappé à leurs cruautés , ne s*occupoîent 

que du foin d'étouffer par l'obfcu4t|é aë leur 

vie la fplendeur périUeufe de leurt>riginew 

"^ OTHOW 
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lEmpreJJiment univerfel à flatter Othon, Il 
fauve Mariîis Celfiis de la fureur des fol- 
dats. Préfets du Prétoire & Préfets de la 
ville nommés par les foldats. Le Sénat dé^ 
cerne à Othon tous les titres de la fouve* 
raine puijfance, Ejfroi des Romains aufujet 
*de deux Contendans à l'Empire ^ tels 
fu'Othon & VitelHus. Traits louables dans 
la conduite d' Othon. Il admet^Marius Ctl' 
fus au rang defes amis. Mort de Tigellin, 
Othon élude les cris du peuple , qui de^ 
mandoit la mort de Galvia Crifpinilla. Ar- 
rangement des Confulats. Sacerdoces dtftri- 
bues convenablement. Faveur accordée ju- 
'dicieufement par Othon aux foldats, Faci» 
lité excejpve d* Othon fur certains chefs. Il 
rétablit les ftatues. de Poppéa , & parott 
vouloir honorer ia mémoire de Néron. Avan* 
tage remporté en Mafie fur les S armâtes 
Rhotj^olans, Sédition excitée par le t^élè in^ 
difcret & téméraire des foldats pour Othon, 
^Difcours d*Othon aux féditieux. Supplice 
'des deux plus coupables. AUarmes 6* inquié- 
tudes dans la ville. Prétendus prodiges, 
^Débordement du Tibre. Origine de V Empe- 
reur Vitellius. Son caraâére y fes vices, 
yTruits de fil vie jufqu'au teks 'o à il' fui 
lom V. H 
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envoyé par Galka tn Germanie. Dîfpojî^ 
s ùon des légions Germaniques à la révolte^ 
VitelliiLS eft reçu des légions Germaniques 
avec une joie infinie, CaraEléres de Valens 
& de Cécina principaux auteurs de la ré^ 
volution en faveur de Vitellius. Le mal efi 
encore aigri par quelques peuples des Gaules, 
préparation prochaine ^ la révolution, Ser-^ 
ment prêté au nom du Sénat & du peuple 
Romain^ Fitellius eft proclamé Empereur,, 
Officiers immolés a la fweur du foldat,. 
D'autres dérobés à la mon par rufe^ Les; 
troupes voifines des armées de Germanie 
(accèdent au parti de Fitellius. Contrafit 
entre V ardeur des troupes 6* la nonchalan-^ 
ce de Fitellius, Plan de guerre formé par 
les Généraux de Fitellius, Marché de Fa^ 
Uns jufquaux Alpes Cottiennes, Marche 
de Cécina,. Dèfaftre jde la Nation Helvé-- 
tique„ Cécina traverfe Us Alpes Penines*. 
Othon &/Fitellius fe fondent mutuellement > 
&fe tendent des embûches Vun à Vautre. 
Les familles d' Othon & de Fitellius con^ 
fervées. Forces du parti d'Othon, Plan de. 
guerre d*Othon. Il réUgue Dolabella à 
Aquinium , & Vy fait garder à vue. Trou- 
ble 6» inquiétude dans Rome aux approches: 
de la ffurre, Emprejfement d'Othon pour 
partir. Il prend congé du Sénat , 4* f^i^ 
unaâe de bonté & de juftice, U harangue 
le Peuple, Servile adulation de la multi* 
tude,. Il part > s*étant fait précéder d'un 
xorps de troupes (Uftiné^ à défendre U paf- 
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Jage du Pô. Il fe livre à la fatigue. Ex-* 
fUits de la flotte d'Otkon. Les troupes d» 
terre d^Othon & de Vkellius commencerU 
à fe battre, Fafte de Cécina 6t de fa femme. 
Il afflige inutilement Plaîfance ,6^fe retire 
à Crémone. Défiance des troupes d'Othon 
par rapport à leurs chefs. Grands avan-- 
, tages remportés par les Généraux d'Othojt 
fur Cécina. Sédition fiirieufe dans V armée 
de Valens, Ardeur des troupes de Falens 
pour joindre Cécina. Jaloufie entre Çécina 
& Falens. Comparaifon d*Othon ù de Vt-^ 
teUius. Othon fe dàermine à ha:^arder une 
bataille contre l'avis de fes meilleurs Gé* 
héf-auXé ^Motifs de remprefemmtd'Othm 
pour combattre, Othon fe retire à Brixeilum 
ayant la bataille^' Combat dans wie Ifie 
dju Pô ,où les gens de ViteUms onsfavan-- 
tage. V armée d' Othon mal gouvernée. Mou- 
vement de cette armée pour aller chercher 
l'ennemi. Bataille de Bedriac^, ois V armée 
^ Othon efl défaite. Les vaincus ftfomiut- 
tent , & prêtent ferment ',à Vitellius^ Mort 
d'Othon.Ses funérailles. Rep'ets desfoldats, 
dont plufieurs fe tuent à fon exemple. Ju^^ 
gementfur fon caraHére. FaUx Néron. Dé-- 
lateur puni a la pourfuite d'un autre dc*_ 
Uteur plus puiffant que lui. 
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An Rom, T^^^'^ ^ "^ parut mieux qu'au m(v 
^10. ' J ment de la mort de Galba , combien Fon 
De J. C. doit peu compter for les témoignages d'at- 
^9* tachement que donne ime multitude , tou- 
Etnpref-^^^ difpofée à recevoir la voix du plus 
iTiverfel à fort. Le changement fut fi fobit & fi com- 
flatter 0-plet , que vous euffiez [i] cru voir , dit 
î!î°*^*Tf.- Tacite , un autre Sénat , un autre peuple 
l^ ., Romam. Tous couroient au camp , m y 
-avoît émulation à qui arriveroit le pre- 
mier : ils blàmoient hautement Galba , ik 
louoient le jugement des foldats , ils bai- 
•foient la main d'Othon. Plus ces démonf- 
trations étoîent feintes ,.plus ils s'efFor- 
çoient d'en couvrir le feux par toutes les 
apparences d'un zélé fincére. Othdn de fon 
côté ne rebutoit awcun de ceux qui fe 
préfentoient : du gefte & de la voix , il 
prenoit foin de calmer le foldat irrité 6c 
.menaçant -, & il montroit uiie douceur 
-peut-être auffi trompeufe que les hom- 
.slages^qu'on liû'rendoit. 
fi fauve fi fauva en cet occafion d'im grand 
Marias -danger Marius CeUus , G>nful défigné ^ 
Ccifus de qui jusqu'à la dernière extrêtmté étoit de- 
Ses foï!^^"^ fidèle à Galba. Les foldats furieux 
4at& demandoient à grands cris fon f\^plke ^ 

( I ) AliurD crederes i laudare mîlitum judî- 
Senatum , alium popu* I cîum , exofculart Otho- 
lum. Ruere cuaAî la 1 nis manum : quantoque 

caftra , anteire proxioi^ V; in^gis ^^^^^ erant quar 
certare cum praecurren- : fîebaot , tanto plurt h^ 
iibus aincrepate Galbam, ■ cere. Tac*^ 
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halfTant [i] en lui les talens & la vertu y 
comme on devoit haïr le vice. Outre fin- ^"* *®"'« 
juftice atroce d'wi tel procédé , Fexemple 0^ *j. ç; 
étoit terrible , & ouvroit la porte au car- 69. 
nage des plus gens de bien , & peut-être 
au pillage de la ville. Othon [2] n'avoit 
pas encore une autorité afTez ailermie pour 
empêcher le crime : il pouvoit déjà Tordon* 
lier. U commanda donc que Ton chargeât 
Marius de chaînes , comme pour le réSfer- 
ver à de plus grands fupplices : & par cette 
feinte il le déroba à une mort inévitable. 

Le caprice des foldats décidoit de tout. Préfet» 
Ils fe dominèrent eux-mêmes pour Préfets *'"£'^'^'* 
Plotius Fîrmus&Licinius Procuhis. 'PlotiusJ*j ^^'j* 
autrefois funpie foldat , & devenu G>mK ville nom» 
mandant du Guet dans la ville , s'étoit dér-«"é$ par 
claré des{>remiers en faveur du nouvel ^^^ 
Empereur. Proculus étodt lié avec Othon 
d'une familiarité intime , & il paflbit pour 
IVrvoir utilement fervi dans l'exécution de 
fes de&îns. Les foldats nommèrent aniS un 
Préfet de'la ville , & leur choix tomba fin- 
Flavius Sabinus , qui avoit exercé la même 
charge fous Néron. La confidération de 
Vefpafien fon frère , qui fàifoit aôuelle- 
ment la guerre en Judée , fut auprès de 
plufieurs ime puîâante recommandation. 
Aprte[)] tous les crimes dont; avoit. 



(i) Iiidûftrîa» ejus in- 
. aocent^que , (ft^Ci malis 
actibus, infc^nf). Tac. 

(1) Scd Qthpni non- 
^ui}iauâQtft«s=iiQ#rat id 



prokibendufA ictlus : ^-^ 
bere jam poterat. Tare 

(3) Êxafto pe/ fçelera.^ ' 

die , noviflimutn rtatorumi , • *- 
fuit laticia* T^c» ^ • l J 
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été rempli ce jour fîineile , le comblé de$ 
An» nom. maux fut la joie qui le termina. Le Pré- 

r)e^ J. C. ^^^ ^^ ^ ^^^ ' clevenu chef du Sénat 
1^. * ' par la mort des deux G>nfuls , aflembla la 
Compagnie : & Fadulation fe déploya fans 
Xe Sénat mefure. Les Magiftrats , les Sénateurs » ac- 
jâëcerne à courus avec empreflement , décernèrent 
tous ler^ Othon la puiÔance Tribunicienn^ , k 
titres de la nom d'Âugufte , & tous les ntre» de la ibu?- 
fouYwai- veraine puiflance, s'eflForçant à renvîd'ef- 
fance."* " ^^^^ P^ ^^^ éloges exceflife les reproches 
7tfc. Hifi, injurieux dont ik Tavoient peu auparavant 
!• 47» accablé. Leur politique eut fa récompenfe* 
Perfonne ne s'apperçut qu'OthcMi Empe- 
reur eûtconfervé du refîemimcfit des in- 
jures qu'il avoit reçues Ample particulier. 
Si c'étoit oubli de fa part , ou feidera^it 
délai de vengeance , c'eil ce que la briè- 
veté de fon régne n*a pas permis de difcer- 
ner. Othon , reconnu du peuple& du Sénats 
fortit du camp , vint dans la place publique ^ 
encore inondée de fang , &pafrant à travers 
les cadavres étendus par terre , il monta au 
Capitole , & delà fe rendit au Palâs. 
R^Ti^s** ^ ^'^^ P^ befoin d'avertir que pendant 
au fujet qu'on lui applaudiffoit au-dehors , on le re- 
ëe deux dotttoit intérieurement , on Favoit en hor- 
Sans* *à" reur : & comme les nouvelles du foule- 
l'Empîre , vement de Vitellius , qui avoient été fup- 
tels qu*Or primées du vivant de Galba , commence- 
?J?", . * rent alois à fe répandre librement j il n'étoît 
ac. Hifi, ^ucun citoyen qui ne fût touché de com- 
;o. ' pa^iQu » fur le trifte fort de la République» 
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deftinée à devenir la proye de Tun ou de 
l'autre de ces deux indignes Contendans. An» aoow 
Non-feulement les Sénateurs & les Cfee-^^'j^ ^^ 
valîers , qui par leur état dévoient pren-^^. 
dre plus dlntérét aux affidres puUiques , 
mais le fimple peuple gémifToit ouverte- 
ment de voir les deux Mortels les plus 
dignes de haine & de mépris par leur dé- 
bauches honteufes , par leiu* lâcheté , par 
leur moUefle , mis en place & choifiâ ex- 
près , ce femble , par un mauvais deftin 
pour ruiner FEmpire. On fe rappelloit » 
non les exemples récens des cruautés 
exercées par les Princes fur les Particu* 
liers pendant la pak , mais les défailres gé- 
néraux des guerres civiles , la ville de 
Rome tant de fois prife par fes propres 
citoyens , la défolation de lltalie , les Pro> 
vinces ravagées , Philippes , Pharfale , Pé- 
coufe & Modéne , noms fameux par les 
combats fanglans de Romains contre Ro^ 
mains. " L'univers ^ difoient-ils , s'eft vu 
„ près de fa ruine , même lorfque la prev 
^ miere place étok difputée par des Rivaux 
„ d'un mérite éminent. Après tout néan- 
moins l'Empire à fubfiflé fous Céiar & 
fous Âugufte : la République fe ferok 
^ maintenue , û Pompée * ou Brutuseuf- 






' : * Ctfl une multitude 
f «i parie » 6* ton ne doit 
pas prendre ce qui efi dit 
ni pour U tral fentiment 



queur auroit Itùffi fi^fip' 
ter l* ancien Gourtme" 
ment : & Tacite penfoit 
plutôt le contraire ^ com^ 



de tacite. Il efi fort in- 1 me on peut le voit' au ji* 
certain > p Pompée vaiû' \ èhap* du L* JL de^. Hijf^ 
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, fent remporté la viftoire. Mais [i] îci 
An. Rom. ^^ p^^jj. q^i ferons-nous des voeux ? pour 

PeV, Gi99 Vitellius , ou pour Othon ? De part & 
fSt* 9 d'autre ce ne peuvent être que des vœux 
9, impies , des prières déteftables. Quel 
9, choix à £ûre entre deux hommes dont la 
„ guerre ne peut avoir d'autre iflue , que 
,, de montrer la fupériorité du vice dans 
'„ celui qui fera vainqueur ? » Quelques- 
uns jettoient les yeux fur Vefoafien. Mais 
c'étoit encore une efpérance éloignée : & 
fuppofé même qu'elle réufsît , on n'étoit 
pas sûr de trouver en Vefpafien im auffi bon 
Prince , qu'il fe montra par l'événement. 
Tnîts Cependant la conduite d'Othon trompa 
louables Tattente de tout le monde. Il ne s'endor- 



d*n5 ja moit point dan$ l'oifiveté : il ne fe livroit 
S*Otho*n P^^^ ^^^ délices : de l'attention aux afiai- 
* res , de l'aftivité , la décence de fon rang 
foutenue par le travail , & par des foins 
dignes d'un Empereur. U eft vrai qu'on ne 
fe fioit pas à ce changement. On penfoit 
qu'il avoit fait Amplement trêve avec les 
phdiirs , qu'il déguifott fes penchans : & 
l'on [2] craignoit de fauffes vertus , à la 
place desquelles reviendroient bientôt les 
tVices qui hii étoient naturels. 

U £nroit que rien n'étoit capable de Im 



(ijKuncpro Othoné, 
an pro Vitellid , in tem- 
pla ituros ? Utnfque im- 
pias prf ces , utrsque de» 
tefianda vota , inter duos, 
quorum bello folum id 



fcires , det«riorem fore 
qui ▼iciiTet. -Ttff . - 

(») Eo<jae plus f^rnit- 
dînis afEiercbant fall^ vir- 
tûtes , Se vitia redkura. 
Tac» 

faire 



làîre plus d'honneur , que la douceur & la 
clémence , & il en fit un ufage très-bien g"* *'""*• 
entenduà l'égard de Marius CeLfus. L'ayant oc j. c. 
fouïlrait , comme je Fai -rapporté , à la fu-69. 
reur des foldats^ il le manda au Capitde. U adiAec 
Celfus [i] avoua généreufement le crime^JJ"*** 
àe fa conftame fidélité envers Galba , & il.rang def«s 
s^en fit un mérite auprès d'Othon , qui pou-amU* 
voit efpérer de lui im Temblable attache- 
inent. Othon ne prit point le ton d'un 
Prince ofFenfé qui pardonne : il admit fur 
le champ Celfus au rang de fes amis , & 
bientôt après il le choifit pour un de fes 
pénéraux dans Ta guerre contre Yitellius. 
Celfus [2] s'attacha à Othon , comme fi fa 
deftinée eût été d'être toujours fidèle , & 
toujours malheureux. La noblefie du pro- 
cédé JOthon envers Celfus fit im grand 
i^at. Les premiers de ia ville en fiirent 
charmés , la multitude la célébra par fes 
louanges , les ioldats mêmes n'en furent 
pas fâchés : revenus de leur premier em- 
portement, iIsX3l admlroient malgré eux 
une vertu gulls Jie pouvdient aimer. 

Xa joïe publique ne fut guéres moindre Mort A^ 
pour la mort "de TigelEn. Nous avons vu "8*""'« 
quel étoit l'acharnement du peiq>le contre 
^et odieux &. abominable Miniflre de Né- 



' (t) GeHus confianter 
fenratae erga Galbam fi- 
àéi crtmen confeiTus , 
cxemplum ultro imputa- 
lirit. Tac» 

(2) Manfitquf Ceifo 



f^élut fiatalîter etiam pro 
Othone fides , intégra Qc 
infelix. Tac. 

(3 Eamdem virtateffi 
admirantibus cui itifccr 
bantur. Tac. 
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ron. La haine quil méritoit fi juftemeflt 

An. Rom. par lui-même , furchargée encore de ceDe 

De J. c. ^^^ ^^ avoit attirée la proteéHon éle Vinius 

é$. auprès de Galba , fe renouvella à Favéne- 

ment d'Othon. Les cris pour demander fa 

mort retentirent dans les places , dans les 

Cirques , dans les Théâtres : & le nouveau 

Prince fut bien aife de fe gagner TaffedHon 

de la multitude çn lui facrifiaiit un fcélerat 

digne des plus grands fupplices. D envoya 

donc l'ordre de mourir à Tigellin , qui 

s*ét6it retiré près de Sinueffe , avec la pré* 

caution de tenir des vaiiTeaux toujours 

prêts pour s'enfuir par mer en cas dç 

difgrace. L'ordre le prévint : & forcé de 

s*y foumettre , au milieu d'un tas de con* 

ci^ines , qui ne le quittoient jamais ^ 

il fe coupa là gorge avec un rafoir, 

Othon Le peuple demandoit auffi la mort de 

élude les Qgjyja Çrifpinilla , femme intrig^te ôc 

peuple. , audacieufe , Gouvernante de l'in^Une Spa» 

qui de- rus fous Néron » & enfuite complice de U 

tnandoitU révolte de Clo^us Macer en Afrique , & 

Calrîi infligatrice du projet d'afemer Rome^ 

Crirpinil- Mais Cijfpinilla trouva plus de proteâion 

^* que Tigellin. Sporus en étoit upe auprès 

Tac* d'Othon. D'ailleurs les richeffes immenfes 

3P/0. Oth. qug çç^ç femme avoit amaffées par mille 

exaôions , lui avoient fait trouver im ma^ 

iriage honorable avec un perfonnage Coti 

fuhire. Othon trop touché de ces confia 

4érations , éluda fous (Uvers prétextes les 

cm du peuple , & yià de fubterfuges p^ 
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tme indulgence déplacée , & qui ne lui 
£t pas d^onneur.GcdviaCrifpinilb échappa An. Rom. 
4onc fous ce régne , & fous celui de Vi- J»o« 
tellius , à la haine publique ; & fous Vef- ^ * • 
f>afien die parvint même à jouir d*un très- 
grand crédit dans la ville , parce [i] qu'elle 
^toit riche & fans enfans , & fe trouvoit 
-wnù dans lui état qui donne de la confia 
-dération , dit Tacite, fous les bons , com- 
bine fous les mauvais Princes. 

Cétoit la coutiune , comme je Fai déjà Arrangé-» 
obfervè plus d'une fois , que les nouveaux ment Ses 
empereurs prifflentle CoiiTulat. Ainfi en la ^onfuiats. 
place deGaB}a& de Vinius , Othon fe nom- J^^ ^'^* 
ma Conful avec Salvius Titianus fon frère , 
•qui l'avoît déjà été fous Claude. Us dévoient 
^tre en charge jufqu'au premier de Mai. : * 

Dans Farrangement des Confulats du refte 
de Fannée , Othon fe conduifit avec beau- 
coup de modération. Il garda leur rang à 
ceux qui avoient été dèflgnès par Néron 
& par Galba , entre lefquels les plus dignes 
de marque font Marins Celfus , que nous 
avons fak fuffifamment connoître , & Ar- ■ 
rius Antoninus, qui paroît avoir étèl'ayeuj 
maternel de FEmpereur Antonin le Pieux. 
Une attention politique engagea Othon 
à donner part au Confuiat à Virginius 
Rufus. Il vouloit par-là faire ùl cour aux 
légions de Germanie , qui avoient toujoyrs 
confervé de la vénération pour ce grand 

(ij Pottns p«cumâ , 1 malisquc tcmporibusjuJB* 
^ «rbiute » qac boxus | là valant. . Tas» 

I A 
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homme ; & leiir préfenter une ^morcS 
An. Rom.pour les engager s'Û eût été poifible, 
IH V. C. On lui fçut gré du foin qu*il prit cféleV 
69. ver aux dignités d'Augures & de Pontifes 

Sacerdo- des vieillards illuftries , à qui il ne man* 
ces diftri- quoit que jceç titres pour parvenir au faîte 
venabîc- * ^ honneurs ; & on ne loua pas moins 
ment. ^ bienveillance envers la jeime Nobleffe , 
dont plufieurs nouvellement revenus d'eîdl 
reçurent de lui dçs Sacerdoces qui avôient 
autrefois été d^s leurs ÊimiUes. 
Fayeur Je place Ici parmi les aâions louable^ 
j.ccordée tfOdion une feveur accordée par lui aux 
femcM^" foldats , mais ayec prudence & fageffe , 
par Othon dès les premiers momens qui fuivirent la 
mux folr jnortdç Galba. Ils fe plaignoient d'une et 
' péce de tribut qu'ils ' étoient obligés dç 
payer à leurs Centurions pour obtenir des 
exemptions d^ certes travaux militaires. 
iCétoit un ufage , pu phitôt un abus établi , 
d'où réfultoient plufieurs inconvénient 
contre le bien de la difçîpline. Othon, qui 
trouyoit de la juftice dans jl^s plaintes des 
ibldats , &: qui ne vouloit pas aliéner les 
Centurions , ei^ 1^ fruftant d'im émolument 
(qu'Hsregardoîent comme appartenant àleur 
charge , prit un tempérament , & déclara 
qu'il payeroit du tréfor Impérial ce qui* 
avoit été jufques-lâ ime redevance de^ 
foldats envers leur Capitaine : inftîtutton 
utile , & qui fut autorifée par la pradquç 
jçonftante de fes Succefieurs. 
, A ces traits-qui méritèrent à Othoo V^ 
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probadon publique, il en joignit d'autres 
qui avoient befoin tfêtre excufés par h ^"* *^"*» 
néceffité des circonftances. Trois Sé|iateiu^ De h C 
condamnés fous Claude ou fous Néron 69. 
pour caufe de concuffion , furent rétablis Facilité 
dans leur dignité. On fit [i] paiTer ce qui«««fl^»v^ 
étoit punition d'une cupidité injufte&ty-^^^^*^^^^°^ 
rannique pour une perfécution occafion* taînschefs. 
née par de prétendus crimes de Léze-Ma- r^ic . Jïi/f* 
jefté : nom odieux , dont l'iniquité jufte- !• 77* 
ment déteftée anéantiâbit .même les loix 
iàlutaires^ 

Tacite improuve pareillement des lar-^ 
gefles & des privilèges prodigués aux peu- 
ples & aux villes : les Colonies de Séville 
& de Mérida recrutées par l'addition de 
plufieurs nouvelles familles ; le domaine de 
la Bétique augmenté de plufieurs villes & 
territoires en Mauritanie ; le droit de bour-* 
geoifie Romaine accordé à ceux de Langres. 
Othon étoit porté à donner , & cherchoit 
à fe faire par-tout des créatures. 

Mais ce qui eft abfolument inexcufable , II rétabli 
ce font fes retours de tendreffe vers Pop-]5* ftatac» 
péa, & ces témoignages de vénération p^^ ^°g[ 
pour la mémoire de Néron. Il fit rétablir paroît 
par un Senatufconfulte les ftatues de Pop-^<*"*^'^ 

f ♦ • • • • 1 honorer 

pea , a qiu tout ce qui pouvoit arriver de i^ m^moî- 
plus favorable étoit d'être oubliée. Il foufFritre de Né- 
auffi que des Particuliers relevaffent les'<>o» 



(i^Plâcuit îgnofcenti- 
l>us , verfo nomine » quod 
àvâritla fiierat 1 videh 



majedatem : eu) us tum 
odio çtiam bon« leg^^ 
perilNint. Tac, 
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ftatues de Néron , étalafTent fes portraits f 
An. Rom. îi remit en place les Intendans & les Af- 
•De* J. c. ^'^'^chis que ce Prince avoit employés :: 
69. * la première Ordonnance fur le tréfor Im* 
Suet, Oth» périal qu'il figna , fut pour deftiner cin- 
7» quante * millions de fefterces à l'achève- 

ment du Palais d'or : il ne rejetta point lej: 
acclamatiohs d'une vile populace , qui le: 
falua des noms de Néron Othon : & l'on 
affure que lui-même il ajouta le nom de. 
Néron au fien dans des lettres adreffées à: 
Plut. Oth. certains Gouverneurs de Provinces. NéaiK- 
moins lorfqu'il s'apperçut que les premiers* 
& les plus gens de bien de la ville s'offen— 
foient de ces tentatives bazardées dans lai 
vue de fiaire revivre la mémoire d'un tyrait* 
fi détefté , il eut affez de jugement poim- 
y renoncer & s'en abftenir. 
""A vanta- Les premiers commencemens du régne: 
^orté'^^^" d'Othon furent fignalés par un avantage: 
Mœfiefuj''6"^porté fur les Sarmates Rboxolans. Ce: 
les Sar ma- qui peut nous intérefTer davantage dans cet 
tes Rbo- événement , affez peu confidérable en lui- 
* même , c'efl la defcription que fait Tacite? 
I-'^yç. ' de la manière dont les Sarmates fe battoient^ 
Il efl [i] très-fingulier , dit cet Hiftorien ^ 
comment toute la force & toute la vigueur 
de ces peuples efl en quelque façon hor&. 



* Six millions deux 
cens cinquante mille livres 
• (i)lVlirumdiau,ut{ît 
'omnis Sarmatarum vir- 



tus velut extcà îpfos. | Tac» 



Nihil ad pedeftrem pu- 
gnam tàm ignavum ;, 
ubiper turmas advenere » 
vix ulla acies. ob(titerir». 



ÙrUàv ; Liv. 3tïïl. xô) 

ëe leurs perfoimes. S'ils font à pied , rien 
de plus mou ni de plus lâche ; à cheval & ^"* ^^^* 
en efcadrons , on a peine à les foutenir. j^^'j^ g^ 
Leurs armes font la pique , & ime longue 69. 
épée qu'ils manient à deux mains : point 
de boucliers : les plus illuftres d'entre eux 
J>ortent de lourdes cuiraffes , qui les ren- 
dent invulnérables aux traits f mais inca- 
pables de fe relever lorfqu'ik font une fcris 
abattus. Une troupe donc de Sarmates 
Rhoxolans, compofée de neuf mille che-' 
vaux , trouvant la frontière de la Mœfie 
mal gardée , parce que toute l'attention fe 
fortoit vers les apprêts de la guerre civile , 
y fit irruption pendant ITiyver , & s'en-' 
richit d'un grand butin. La troifieme légion , 
ibutenue de fon renfort accoutumé d'au- 
jdliaires, marcha contre eux , & les défit 
cdfément , à la faveur d'un dégel , qui faî* 
,fpit de toute la campagne un vafte marais. 
Les chevaux des Sarmates e;ifonces daqs 
la boue devenpient comme immobiles , & 
les Romains n'eurent prefqu^ qu'à tuer 
des ennemis qui ne pouvoient fe défendre^ 
Othon fit grand trophée de cette viâoire. 
D récompenfa M. Aponius , Gouverneur 
de la Mœfie par ime ilatue triomphale , & 
fes trois lieutenanspar les ornemens G>n- 
fulaires. Il vouloir s'acquérir l'honneur de 
paiTer pour un Prince heureux dans h 
guerre , & fous les aufpiçes duquel les 
armes Romaines s'illuftroient d'un nouvel 
é;lat* 
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104 Histoire ms Empereurs; 
Un genre de mérite qu'on ne fçauroir 
^n. Rom. luireftifer, c'èft de s'être fiait extrêmemeiit 
De h C. ^^^ ^€s foldats. Leur zéte pour fbn feN 
69. vice alloit jufqu'à la pailîon , & il dontta^ 

lieu à une fédition , qui devint prefque 
fiinefte à la ville. 
Sëditîon Othon avoît commandé que Pôn amenât 
*\?\elé\9^ Rome Une cohorte qui étoit àOftie ,. 
îndifcret & ^ foin de * l'armer fiit donné à Crit 
& témé- pinus , Tribun desPrétorîen^. Cet Officier,, 
raire ^6»-^^^ exécuter avec moins d'embarras fes. 
pour O- ordres , choint le moment de la mut com- 
thon. " mençante , comme un moment de tran- 
• Voyei qxiiUité , & ayant ouvert l'arfenal , il fît 
diffu^^ p?^^^^g^^ ^^^ armes nécefTairesfiir lesckiriott^ 
78. de la cohorte. Les foldats prirent ombrage 

des précautions mêmes afFeôées^pour évi- 
ter le trouble : tout leur parut fufpeâ : & 
déjà [i] échauffés parle vin pour laplû-^ 
part , la vue des armes fut une- armorce 
qui les enflamma. Bs accufent leurs Officiers: 
de trahifon , & leur imputent le defTeih 
d'armer contre Othon les efclaves des Sé- 
nateurs. Ce bruit atroce fe répand en im 
infbnt : tous accourent , les uns- de bonne 
foi , & , dans l'état où le vinles avoit mi*,, 
ne fâchant guéres ce qu'ils £rifoient ; 1^ 
médians, par favidîté de fœfir l'occafion 
de pDler ; le grand nombre , par le goût 
qui efl naturel à toute multitude pour ta« 
nouveauté & pour le tumulte : & l'heure 

(i) Viûi intet tremulentos arma cupîdinem û^ 
iDovere. Tôt*, 
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de la retraite avoit renfermé les bons dans 
leurs tentes^ Le Tribun & les plus févéres ^"' "•**"?• 
des Gémirions ayant voulu réfifter aux De^J, C; 
Séditieux , furent tués An- la place : & ies69« 
foldats fougueux s'emparent des armes , ti- 
rent leurs épées , & montant à cheval ils 
courent à la ville & au Palais. 

Othon donnoit im grand repas à plus 
de quatre-vii^ts tant Ms^ftrats que Sé- 
nateurs dont plufieurs avoient amené leurs 
femmes. L'alhrme ait des plus vives : on 
ne fçavoit û c'étoit ime fiâreur Aibite qui 
eût tranfporté les foldats , ou une perfidie 
de FEmpereur ; quel parti étoit le plus 
périlleux , ou de reAer & d'attendre , ou 
de s'enfuir & de fe difperfer : ils vouloient 
montrer de la confiance , & leiur trouble 
tes dék:éloit : fur-tout ils attachoient leius 
vegards fur le vifage d'Othon , qui (i) leur 
4cmitoit de la crainte, pendant qu'il craîgnoit 
hd-méme. U ne méritoit pas qi^'on fe défiât 
de lim Auffi touché du danger auquel il 
voyoit le Sénat expofé , que s'il eût été 
menacé lui-même , il envoya des Préfets 
du Prétoire au-devant des foldats pour les 
csàmer , il ordonna à fes convives de fe 
retirer promptement. Tous s'enfuirent en 
défordre : les Magiflrats Jettant les mai>- 
ques de leurs dignités , & évitant im coiv 
tége qui les auroit rendus reconnoifTables » 



f I ) Utque evenît , 
YRclmatis- Cpmel ad Cuf- 
f îcionein: mentibu>> > \i 



quum' timeret Qtho » tîW 
mebâtur* T^c* 



des vieiUards &des femmes s'égarant c(ai^ 

An. »om. les ténèbres ^ fe répandirent en dif^rentés 

lyt'j. c '^^^ ' P^^ Regagnèrent leurs maifons : là 

I6S» ' * plupart crurent trouver plus de sûreté chei^ 

leurs amis ^ & les plus obfcurs de leurs 

diens étoient ceux qu'ils choiMbient paf 

préférence , comme les moins faciles à 

deviner. 

Les barrières; mêmes du Palais ne purent 

- arrêter la fougue des féditieux , & ayant 

blefle un Centurion & im Tribim qiri vom-' 

loient les retenir , ik pénétrèrent iuf(pi'à 

la fàlle du feftin , demandant qu'on leur 

montrât Othon. Il ne fortoit de leurs bou-» 

ches que des paroles de menaces ^ contrer 

leurs Officiers , contre le Sénat entier : & 

ne pouvant défigner en particulier auct^rt 

4X>upable , leur licence en vouloit * tou^r 

Othon obligé de s'abaifler f contre la mg- 

jefté de fon rang ^ aux prières & aiDc kar^ 

mes y eut bien de la peine à les appaifer. 

Us retournèrent dans leur camp à regret ^ 

fans avoir accompli leur defiein , mais^ 

en ayant afîez fait pour fe rendre cri^ 

minels. 

Le (i) lendemain Tafpeâ de la viU^ fem-- 
bloit annoncer une ville prife. Les ^orte» 
4es m^ons étoient fermées ^peu. de monde 
dans les rues, la conflernation peinte fur 

^i) Poft«rà die ; ve- | deje^ i» terram milî' 
lut capta urbe » claufae | tum voit us , ac plus trir" 
domus , rarus per vias 1 titîas quàm pcenitentiier ^ 
f epulu^ , mœfta plebs 1 1 Tac^ 



Othon , Liv. XIII. T07 

les vifages de ceux qui fe montroientJ 
Pour ce qui eft des foldats , Us affeâoient An. itotr; 
un dehors de trifteffe , où le repentir avplt î^^\ ^ 
peu de part. Les deux Préfets du Prétoire 5^ 
ks prirent par bandes , craignant de les 
afiembler en corps , & leur parlèrent dhin 
ton plus ferme ou plus doux , chacun félon 
ion caraâére. La an de ces harangues fut 
une diftribution de cinq * mille fefterces 
par tète. Après ce préliminaire. Othon ofa 
entrer au camp. Auffi-tôt les Tribuns & 
les Centurions renvîronnent , dépouillant 
les marques de leurs emplois , & deman- 
dant repos & sûreté. Les foldats fentirenr 
quelle haine jettoit ^r eux une pareille* 
vequête , & fe compost , prenant des^ 
manières foumifes , ife invoquèrent même 
la févérité de l'Empereur contre les au- 
teurs de la> feditionr.. 

Othon (i) avoitrefprit agité die biende^ 
penfées différentes. Il voyoit que les fol-- 
^ts étoient partagés defentimens ; que les:^ 
bons fouhaitoient un prompt remède à k^ 
la licence , mais que la plupart y amateiurs* 
de fédition^ , & ne pouvant fouffrir qu'un: 



** Six cens vingt'cinq 
Uvrcst 

( I ) Otlio quanquam 
turbi dis rébus, Sldiverfis 
tnilitum animrs , quum 
optimus qui£que reme- 
dium praefentis licentiaB 
pofceret ; vulgus & 
plures , feditiontbus & 
ambitiofo imperio bsti ^ 



per turbas 86 raptus faci-.' 
liùs ad civile bellum im— 
pellerentur :. iîmul repu*- 
tans non poiTe princlpa* 
tum fcelere quxûtum ,, 
ûibitâ modeftià ».& prifcà; 
gravitate retineri , M 
difcriminc urbis & periciK 
lo Senatûs anxius , pof*» 
tremè ità diflfetuit* Tac»- 



"loS Histoire Dfs Emper'euI^ 
gouvernement moû & foible , avoient bé^ 
An. Rom. foin de Tamorce des tro^les & du pillage 
D^j r P^^^ ^® laMTer mener volontiers à une 
^J^ • guerre civile. Réfléchîflant fin- lui-même, 
comprenoit que k v^tu & la févérité 
antique ne convenoient guéres à un Prin- 
ce monté au rang fupréme parle plus noir 
des attentats. D'im autre côté le danger 
de la ville & du Sénat faifoit fur lui une 
impreiEon profonde. Enân il prit ion parti , 
& parla en ces termes : 
IDiCcours ^ Mes chers Camarades , je ne Vieiis 
^*^^^uÀ' *' P^"^^ ^^^' encourager votre bravoure , 
li^ux, *" » ^ animer votre ardeur à mon fervice r , 
yy ces fentimens font chez vous en un 
. ff degré *qui pafTe ce que je puis fouhaiter , 
996LJQ rfai à vous prier que d'y appor* 
^ ter de la modératidn. Les daiifes orcfi-^ 
^ naires des troubles qui s'excitent dans 
^ tes armées ^ font la cupidité , les haines ^ 
,f ou la crainte des dai^ers. Rien de tout 
„ cela if a influé . dans le tumuke arrivé 
„ dernièrement parmi vous : il n*a eu pour 
„ principe qu'un trop vif attachement pour 
„ votre Empereur , & im zélé dont vous 
„ avez plus écouté la voix que celle de 
^ la prudence. Car [i] fouvent des moti& 
jy louables , fi la iàgefle ne les gouverne ^ 
„ produifent des effets pernicieux. 



Nous partons pour la guerre. Faudra- 



( X ^ Nam fœpè ho* 
iMftas rerum caufas » ni 
îu^icium adbibeas » ]^ex« 



nictofi exitut conf«c[uui»; 
tue. Tac0 
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t*-H qae tons les courriets foient enten-1 



^ dus en préfence de Farinée , que tous An. roid# 

,„ les Confeils fe tieiuient en public ? Une 5^'. ^ 

„ telle pratique conviendroit-elle au bien^^^, * 

9, des a&ire6,<à la rq>idité des occaiions qui 

„ s'envolent dans Tûiftant î U Ji] eft de$ 

9, chofes que le foldat doit ignorer , comme 

9, il eh eft qu'il doit fçavoir. L'autorité des 

,9 chefe , la févérité de la xlifcipline exige 

.5, que fouvent les Offiders eux-mêmes ne 

.9, eonnoiiTent pas les motifis des ordres 

„ qu'ils reçoivent. Si lorfqu'im ordre a été 

„ donné , il eft pendis à chacun d'en rai* 

^, fonner ^ de £âire des queftions , la ûib-> 

^, ordination périt , & les droits du fouve^ 

5, rain commandement périfTent avec elle» 

^, Se doanera-t-on , lorfque nous ferons i 

^, la guerre , la licence de prendre les ar« 

^ mes en pleine nuit ? Un ou deux mifé* 

^y TaMes ., (xar je ne crois pas que les au- 

^jteurs de lafédition paflent ce nombre) 

59 un ou deux forcenés , dont la fureur 

jy fera encore augmentée par l'yvrefie « 

9, tremperont leurs mains dans le fang de 

„ leurs Officiers , forceront la tente de leur 

,, Empereur i U eft vrai que c'eft par a& 

,9 feétion pour moi que vous l'avez fait. 

jy Mais dsms le trouble y dans les ténèbres ^ 



(i) Tàm nefcire quae- 
4ain milites , quàm fcire 
oportet. Ità te Ducum 
«ué^oritM 9 (îc rigor diC- 
>cipUnc habet , ut multa 
#lûm Csoturiones Tri- 



bunofque tantûm juberi 
expédiât. Si , cur ju- 
beantur , quaerere fingur- 
lis iiceat » pereunte ob^ 
fequio etiam lmp?niM% 
iotetcidit. Taç* 
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„ dans une confiifion générale , roccafiofl 

«20. ^^'^' " P®^^ ^® préfi^ter aux mal intentionnés 
Çc J. C. >» d'agir même contre moi. Quels autres 
^P« „ fentimens , quelles autres difpofitions 

„ Vitellius avec fes Êitellites nous fouhai-r 
„ teroit-il , fi la chofe dépendoit de lui ? 
,, Ne feroit-il pas charmé , que la méfin- 
9, teHigence & la difcorde fe mifTent parmi 
^nous? que le fpldat n'écoutât plus les 
5, ordres du Centiuîon , ni le Centurion 
9, ceux du Tribun , afin que mêlés & con- 
^ fondus , cavalerie & infanterie , fans ré- 
^j ^e , fans difcipUoe , nous couruilions à 
5, une perte certaine. Ceft [i] parTobéif- 
^y iance , mes chers Camarades , que la 
^ mifice fiibfifie , & non par une curiofité 
,, indifcrette , qui foumet à l'examen les 
9, ordres des Généraux. L'armée la plus 
^, modérée & la plus foumife avant l'aâion ^ 
5, eft toujours la plus courâgeufe dans l'ac- 
9, don même. Les armes & la bravoure , 
5, voilà votre partage : laiflez-moi le Con- 
„ feil ^ & le foin de gouverner votre va- 
,, leur. Peu font coupables : deux fejule- 
„ ment feront punis : que tous les autres 
^ bannifTent de leur fouvenir les horreurs 
^, d'une nuit.fi criminelle. Et que jamais 
^y ne fe répètent dans aucune armée ces 



(i) Parendo potius , 
commilitones , quàm Im- 
peria dacum Ocifcitando , 
ces tnîHtares continen- 
tur: & fortKIimus in ip- 
fo difcrimine exercitus 



eft , qui ante difcrîmen 
quietiàimus. Vobis arma 
éc animus ùt : mihi cou* 
filium , 8c virtutis veC- 
trae regimen reiinq^uite^ 
TéU» 



gfide à l'Empire , qui renferme la^^ '• q 
krélite de toutes les Provinces, ^a, * - 
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^ cris audacieux contre le Sénat. Deman- 

„ der que Ton extermine une compagnie An. roiii* 

„ qui préfide 

„ fleur & 

^$ non certes c'eft ce que n'oferoient Êiire 

,> ces Germains mêmes que Vitellius arme 

„ aâuelleinent contre nous. Et des enfans 

^y de lltalie , une jeunefle vraiment Ror 

„ maine voudroit (e porter à une fureur 

„ fanguinaire contre cet Ordre augufte , 

9, dont la fplendeur nous donne ime fupé- 

9, riorité éclatante fur la bafreffe ignoble du 

.^ parti de ViteHius ? Vitellius a des nations 

9, pour lui : il eft accomps^é d*un corps 

^y de troupes qui a figure d'armée. Mais le 

^9 Sénat eft pour nous : & cette feule dif- 

^, férence met la République de notre côté » 

^, & conftitue nos adveriâires ennemis de 

^ la patrie. Eh [i] quoi ! penfez-vous que 

„ cette grande & fuperbe ville coniifte 

9, dans les mmfons , dans les édifices , dans 

,> des amas de pierres } Ces êtres muets 

0, & inanimés peuvent fe détruire & fe 

„ renouveller fans conféquence. Ceft le 

^, Sénat qui en eft Tame , & de fa con- 

„ fervation dépend l'étwnité de TEmpire , 

„ la paix de l'Univers , vôtre fkhit & le 

fy mien. Cette compagnie a été inftituée 



(0 Quid ? vos pul- 
cherimam hanc urbem , 
idjomibus & teéUs , & con* 
§eâu lapidum , ûare cre- 
dÂtis? Muta ifta & ina- 
AÎiPji iotercid^re ac k- 



p^ari promifcuè pof* 
funt. ^ternît as reruni ^ 
8c pax gentium , & mea 
cum veftrâ falus » înço* 
lumltate Senatûs ûrm^ 
tur. Tétc* 



11:2 Histoire de^ EMS^EHitJRs; 
5,j fous la direâion des aufpices par lej^eré 
jAn. Rom. ^^ & le fondateur de cette vifle ; eU^a. 
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e h C." ^^^^ depuis liss Rois jufqu'aux £mpe* 
^. . 9, reurs toujours floriûante & immortelle ; 
9, nous devons en trasfmettre la majefté 
^ à nos defcendans , telle que nous!' avons 
^ reçue de nos ^cêtres. Car de même que 
„. de vous naifTentles Sénateurs^ du Sénat 
j, fortent les Princes, h 
Supplice r Ce difcours mêlé de févérité & d*indul* 
iàt deuxgence , propre à réprimer & à flatter les 
^** ^^l^jfoldats , fut extrêmement goûté & applaudi. 
Us furent auffi charmés de ce qu'OÂonfe 
contenta du fupplice de d^ux des plus 
JPZitf. OM. coupables , auxquels perfonne ne prenoit 
intérêts & par-là fiTiadocilité de cesmu- 
^s ne fut-pas guerîe , au moins fe trouvâ- 
t-elle cadfuée pour«mtems. 
Hllarmcs: Cependant la\alle n'avoit pas recouvré 
<^d"T^^^ tranquillité. Les apprêts de la guerre y. 
ia vi fic!"*^^^®^®^^^^'*^ ^^ troiible : & quoique les 
Tac, Hifi.^^^^^ n'attentaflent rien en .commun con- 
ÎL S;, tre le repos public , ilsfe répandoient dans ' 
les maifons comme efpions , déguifés en 
lK>urgeois ; ils obfervoient malignement les 
4Ëfcours de ^eux que leur noUeiTe , leur 
rang ,& leurs ridiei&sexpofoient plus que 
^'autres aux foupçons. On fe perfuada mér 
me qu'il s'étoit gliffé dans la ville des par* 
jdfans de Vitellius , quiépipient furtivement 
la difpofition des efprits. Ainfi tout étoit 
jplein de défiance , & les citoyens fe cro-. 
yoiçnt à peiue en sûreté dans fintérieur 

d0 
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3e leurs maifons. En public l'embarras de- 
ycnoit encore phis grand. A chaque nou* An. Rom. 
velle qui arrivoit , ( ca* Farmée de Vitel-^^y q^ 
lius étoit déjà depuis long- tems en marche , 69 , 
& elle approchoit de l'Italie ) on fe tenoit 
alerte , on compofoit fon vifage & fon 
maintien , de peur de paroitre ou mal au**^ 
gurer , fi le bruit étoit âcheux , ou ne 
pas fe réjouir aflez des fuccès. Mais [i] fur- 
tout les Sénateurs , lorfi]u'ils étoient af- 
femblés , ne fçavoient comment tourner 
leiu'S avis , comment régler leur conduite , 
pour ne point donner prife. Lefilehce pou- 
voir être imputé à mauvaîfe humeur , la * 
liberté devenir fufpeâe. Et Othon nouvel ^ * 
Empereur y & récemment forti de l'état de^ 
particulier , fe connoiffoit en flatterie. Les^ 
Sénateurs donc prenoient le parti de s'en- 
velopper dans des difcours ambigus , dans 
des propos vagues , traitant Vitellius d'en- ; 

nemi & de parricide , & l'accablant d'in ju-^ 
res , dans lefquelles les prudens fe don- 
noient de garde de rien fpécifier : quelques- 
uns articuloient des faits diflinâs & précis , 
mais c'étoit dans les momens de clameurs 



( I ) Coafto vcrô in 
Ctiriam Senatu , arduus 
terum omnium roodus , 
ne contumax filentiara r 
ne fufpe^a libertas. Et 
privato Othoni nuptr , 
atque eadem dicenti , 
nota adulatîo. Igftur ver^ 
iare fententias , & hue 
Mfi^e îHuc torquere t 



hoilem & parricidàm Vî^^ 
tellium vocantes : pro- 
videntiflimus quîfque ». 
vulgaribuS'Convivns ; qul^ 
dam vera probra jacere « 
in clamore tamen , 6c 
ubi plurimae voces , aur 
tumuitu verborum ^Coi^. 
ipH gbftrep entes, tue*. 
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& de tiimiilte , lorfque piufieurs parloieift^ 
An. Rom. çnfemble ; encore avoient-ils foin de pro-- 
Ve i: C. noncer d'une façon bruyante & confufe , . 
69. qui ne permît d« les entendre qu'à demi. 

Prétendus Les aflarmes publiques furent augmen» 
prodiges., ^^çs par de préteridus prodiges , qui[r3* 
autrefois & dans les fiédes groiÇers , dit- 
Tacite , fe remârquoîent en pleine paix ,. 
mais qui n'ont plus guéres de crédit au-- 
jourd'hui , à moins que là crante dé quel-- 
Dëbor- que danger préfent ne leur en donne. Une* 
dcmentdufobite inondation du Tibre^fut un défafh-Cî 
Tibre. ^^^^ ^^ débordement vint avec tant de r 
furie , qu'il rompit le pont de bois , ren*- 
verfa les quais, & s'étendit non^feulement-^ 
dans les lieux bas de la ville , mais même :: 
V /dans ceux qui n'avoient pas communément^ 

à craindre de pareils accidens. @h n'eut pa&:3 
le tems de fe précautionner. Piufieurs fu- 
rent enlevés par les eaux dans^ les rues ,^ 
d'autres en plus grand nombre furpris dans^. 
leurs boutiques & dans leurs fits. 11 y eut" 
beaucoup de bled perdu par l'inondation du 
marché où il étoit expofé en vente. Delà: 
s'enfuivit la dîfette , la ceflation de gain^ 
pour les artifans ; & les eaux ayant féjourné 
long-temps gâtèrent les fondemens dô bien 
des édifices , qui tombèrent lorfque le fleuver. 
fe retira. Comme les efprits étoient tour- 
nés vers la fuperflition , on s'imagina qucs- 



( I ) Et plura alia , 
nidibus feculis etiam 
in pace obfervata , qu«. 



nunc tantum in meUlu^^ 
audiuntor, Tac^ 



Dthon i Liv. XIII. 11^ 
lc*étoit un mauvab préfage pour Othon , 
4qui aâuellement fe préparpit à partir pour g "ô/^^"*' 
4a guerre contre ViteHius , que les grandes De /. €• 
ieaux lui fermaâTent le champ de Mars & la^* 
^voie Flaminienne , qui étoient Ton chemin. 

Le départ d'Othon m'avertit de faire 
connoUre Tennemi qu'il alloit combattre , 
& d'expofer en détail la promotion de 
Vitdlius à TEmpire , & les mouvemens 
qui Tavoient fuivie jufqu'à l'entrée de fes 
troupes en Italie; 

Si la famille dont foftoit l'Empereur Orîgmr 
Vitellius étoit aufli ancienne «pie ion nom y^l^^'f^^ 
dans ITiiftoire, elle devroit être comptée feliiuf*. **^ 
parmi les premières noblelTes de Rome. 
^Car * dès l'année de l'expulfion des Rois 
on trouve deux Vitellius frères , ' qui vé- 
lit^lement ne . font pas un beau perfon- 
nagç , puifqu'ils furent condamnés & exé- 
-cutés comme complicj^s^ de la conjuration 
des Tarquins ; niais qui tenoient un rang 
très - diftingués dans la ville y puifqu'ik 
étoient neveur de^ CoUatin , & beaux- 
4rere^ de Brutus. Je m'étonne que ceux 
qui au rapport deSuétone avoient cherché ^Sue^. H^- 
à illuftrer l'origine de la m^on dont il^* > 
^ag^t y au li^i de fe perdre dans la fable^ , 
n'ayent pas faifi. ce fait fi éclatant & {i 
avéré : à moins qu'une noUe^ tirée de* 
traître &d!etmemis de la patrie ne leur 
ait j^iBblè peu lK>norable. Quoi qu'il en^ 






* Voye[ VHlJloîrt delà République Romaiiu f\ 
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? foit , la généalogie de l'Empereur Vitelfitl^ 



An. Rom. ne remonte avec certitude que ju^'à foli 
De *J, C. Ayeul P. Vitellius Chevalier Romain , lit-^ 
6^,. tendaijt d'Augufte , & père dé ^juatre fîls^, 

dont tes deux plis célèbres furent P. Vi- 
tellius', ami & vengeur de Germanicus, 
& L, Vitellius trois fois Gonful & Cenfeur, 
& encore plus connu par la biafTefle de fon 
adulation, que par Fètninence des dignités 
qu'il polTéda. Ce. dernier eut deux fils>, 
A. Vitellius , qui eft l'Empereur dont nous 
. avons à parler , & L. Viteffius , q^ fut 
Conful dans la même année que fon fîrere 
aîné , comme nous l'avons remarqué. 
Son ca- A. VitelHus , Tim des plus indignes fujets 
taftére ,. q^i ayent déshonoré la Majèflé Impériale , 
traits dè^fa'^^^^ le fcpt , OU felon d'àutres^ , le ving^ 
vie ']\xù quatre Septembre de k féconde année de 
qu'autems l'Empire de Tibéf e. Il pafla les dernières ' 
^^^'^"^ années de fon enlance & les premières dt 
par Gaiba&jéunefleà C^rée , fé)our dent le nom 
«n. Ger-annonce la conduite qu'il y tint : & l'on 
manie. ^^^^ ^^ p^ f^^^ déshonneur ét<Ment ache- 
tées les grâces que T&ére fit à fon pere-^ 
le Confulat , & k Gouvernement de Syrie. 
Suet* VïhToute h vie répondit à de fi honteux 
'5* Gommencemens : & les traits lés plus mar- 

qués de fon caraâére font des^ débauches 
de toute efpéce , & une gourmandife qu'il 
ponoit jufqu'àrufs^e habituel defe faire 
vomir pour fe redonner le plaifir de mana- 
ger. Son nom lui ouvroit les entrées à ht 
Cour , & il plut i Caliguja par le, méÔBi 
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êe bon cocher , & à Claude par fa pafCon' 
pour le jeu. Ces mêmes recommandations^"** "-o"** 
le rendkent .agréable à Néron : mais fur-|^^\ ç, 
tout un fervice d'un genre fmgulier , &69^ \j 
l^îen conforme au goût de ce l^ce , lui 
en acquit toute k faveur. Néron fouhaitoit 
paifionnément de monter comme Muficien 
for le Théâtre, &im refte de pudeur Je 
retenoit. PrefTé par les cris du peuple , ^ 
le fc^citoit de chanter , il s'étoit ménie 
retiré du fpeâacte , comme pour fe dérober 
i des inftances trop importunes. Mais il 
eût été bien fiché d'être pris au mot. Vi- 
tellius , qui préfidoit aux jeux , où fe pafToit 
cette fcéne , fe ôtle député des fpeâateurs 
pour le prierde revenir^: de felaiâTer fléchir: 
& Néron lui fçut très^bon gré de cette douce 
-violence. C'efî ainfi que Viteffîusaimé & fà^-Suet. VUé- 
vorifé confécutîvement de trois Princes ',î-7» 
parcourut la carrière des Magifbatures , Sl 
même fot revêtu des phis honorables Sa- 
cerdoces , réunifiant tous ks dignités avec; 
tous les vices: 

Un vice pourtant Ivd manquoit , Pavidité 
de piller. L'Afrique n'eut point lieu de fb 
pkdndre qu^ Teût vexée par des rapines 
pendant deux ans qu'il y ât ea autorité*, 
d'abord conune Proconful, & enfuite com- 
me Lieutenuit de fon frère. Mais l'indi- 
gence , à laquefie le réduifirent fes profu- 
£ons , amena enfin l'injuftice : & ayânr 
été chargé de l'entretien des édifices pu- 
ïùk^,,^ il fe . rendit fufpeâ. d'avoir fouArait 
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les offirandes & les ornemens des Templei^ 
An, Rom. fiibftituant y pour déguifer fes vols , Tétain 
V^\ ^ à l'argent , & le cuivre doré à l'or. 
^^ ' * L'avidité une fois admife dans fon ame ;, 
le porta jufqu'à la cruauté contre fon pro- 
pre fang. il avoit im fils de fa première^ 
femme Pétronia , dont il s'étoit féparé , & 
qui remariée à Dolabella mourut peu q>rès ^ 
& inftitua ce fils fon héritier , à conÂiiofî 
que k père , dont elle connoiflbit l'humeur 
prodigue , * rémanciperoit. Elle vouloir 
par cette précaution , conferver les bieiïr 
i fon fils ; eUe lui attira la mort. ViteHius; 
ïémancipa : mais , après lui avoir fans doute 
diôé im teflament en fa Êiveur , il s'eir 
défit par le poifon , répandant le bruit q\ks^ 
ce )eime homme avoit attenté à fa vie , & 
que de rag^ & de honte de fe voir décou* 
vert , il avoit pris lui-même le poifon pré- 
paré poiur l'exécution du parricide. 

Le mépris que Galba feifoit de Vitellius ^ 
fut, comme je l'ai dit , le motif qui déter- 
mina cet Empereur à lui confier l'important 
.emploi de Commandant des légions de la 
tafle Germanie. Lorfqu'il fallut partir , 'ù 
n'avoit pas de qubi faire le voyage : & 
pour trouver de l'argent , il fut obligé de, 
dépofer en gage im brillant , qui fervoît 
de pendant d'oreille à fii mère Sextiliav 



* V émancipation étoit 

ê%e[ Us Romains tout aw 

tft chofe que parmi nous. 

*f»lU çonffiQÎt à ajjranchir 



le fils <U la puiffanet pà^ 

tzrnelU , enjorte quU de—- 

vint pleinement maître des. 

£ftp€r£Qnnt 6* dcJis^CM^- 
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Dame d'un très-grand mérite. De plus ils 
k)ua ÙL maifon , mettant dehors Galéria ^" *^"» 
£i femme & fes enfans , pour les loger dans p^\ q 
un grenier. Ses créanders , & en particu- 65^. 
Ëer les habitans de Sinuefle & de Formies » 
dont il avoit détourné à fon profit les re- 
venus publics , firent oppofition àfa fortie ,, 
& arrêtèrent fes équipages. H fe tira de ce^ 
embarras par la^ hauteur & la violence. Un^ 
AnrancM» à qvd il devoît ^ s'étant rendu- 
plus incommode que les autres , Vitellius 
fiii intenta im procès criminel , prétendant 
que cet homme Favoit frappé: & il en cou* 
ta encore au malheureux créancier cin-^ 
quante * mille fefterces , pour obtenir de 
tSn débiteur la ceflation des potirfuites» 
Cet exemple intimida les autres , & Vi- 
tellius partit. H arriva au camp vers leTàc^ffif;. 
premier Décembre de Tannée qui précéda c« 5*^ 
ta mort de Galba , & il trouva les légions 
dans une fermentation violente , qui n*at- 
tendoient que Foccafion pour éclatter & 
produire une révolte. 

Cette armée étoit fiére de fa viSoîré "DiCpoQ^ 
fat Vindex. Beaucoup de gloire & un riche ?!°? ^^ 
butin remporté fans fatigue & fans danger ^fr^^anj^' 
«voient été dès amorces qui réxcitoient àà U révol*- 
préférer les hazards de ta guerre au repos , Sf • „^, 
fefpoîr des récompenfes à un fervîce tran- i.*V|^ 
^pÛIe & uniforme. Ces motifs agiiToient 
tfautant plus puifTamment fur les foldats ^ 
fpi*ils avoient fupporté pendant long-temi. 

^ Sijf milU deux cent çin^uatut livrer. 
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toute la rigueur d*un&miËce ingrate , dani 
An.Rain.un pays prefque fauvage , & fous iine 
Oe*h C. ^^V^^ févére , dcMit la fermeté fe main- 
fy^ tient inexorable dans la paix , au fieu que 

les diflenfions civiles l'énervent par les fa- 
cilités qu^elles of&ent au changement du 
parti , & par l'impunité qu'elles afiurent à 
h perfidie [r]. Les légions Germaniques 
formoient toutes enfmble un corps tr^- 
puiflant. Mais avant leur dermere expédi- 
tion , chaque foldat ne connoifToît que fa 
compagnie : les légions avoient leurs quar- 
tiers féparés : les deux^mées demeuroient 
renfermées dans les limites de deux Pro- 
vinces différentes, Raffemblées contre Vin- 
dex , elles firent TiFem de leurs forces &: 
de la foiblefTe des Gaules : & animées par 
le fuccès , elles foupiroient après une nou- 
velle guerre & de nouvelles difcordes , & 
elles ne regardoient plus les Gaulois com- 
me des alliés , mais comme des ennemis 
vaincus. 

Les peuples de la partie des Gaules qui 
borde le Rhin , nourriffoient ce levain tfani- 
mofité , & liés avec ks légions par la fociétd 
d'intérêts & de fentimens y ils les aiguil- 
lonnoient contre les partifans de GaU)a : 
c^ c'eft ainfi qu'ils avoient l'ai^ce d'ap- 



(i) Diuque înfruéluo- 
fam & afperam inilkiam 
txercitus toleraverat ^ in- 
genio loci cœlique , 6c 



qùam m pace Ihexorab!^ 
lem difconUcrivium re« 
Colvunt , par-atis utrim* 
que corruptoribus , de 
perûdii^im^unità» 7^c» 

geU^ 
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peller ceux qui étoient entrés dans la ligue 
de Vindex. Par leur inftigation les foldats g^^* '^^'"* 
aigris de plus en plus contre les Séquanois , x)t * J, c. 
contre les Eduens , contre tous les peu- 69, * ' 
pies les plus opulens de la Gaule , & mè- 
furant leur haine Au* la richefle du butin 
qu'ils efpèroient , ne rouloient dans leur 
efprit que prifes de villes, ravages des ter- 
res , enlevemens d'or & d*argent. Leur 
avidité &leur arrogance , vices ordinaires 
des plus forts , étoient encore irritées par 
la fierté des Gaulois , qui infultoient l'ar- 
mée enfaifant trophée des immunités Sl 
des recompenfes qu'ils avoient reçues de 
Galba. 

Ajoutez à tant de caufes de troubles les 
bnnts atroces que répandoient avec m i- 
lignite des efprits brouillons , & auxquels 
le foldat ajoutoit foi témérairement. On 
difoit que Galba fe préparoit à décimer les 
légions , à caffer les plus braves des Ca- 
pitaines. De toutes parts arrivoient des 
nouvelles fuiiftres : de Rome , on n'ap- 
prenoitTien qui n^infpirât l'averfion & le 
mépris pour Galba , fit ces impfeffions 
fâcheufes , en paflant par Lyon , ville en- 
nemie du Gouvernement .aihiel par une 
fuite de fon opiniâtre attachement pour 
Néron , fe grofîifToient & s'envenimoient 
encore. Mais [i] la fource la plus féconde 



(i) Stà plurîma id fin- 
gendum credendumque 
niateriesîn ipiîs caftrlS) 



odio ) msta , 6c j ubi 
vires Tuas rerpe^icrant j, 
fecuritate. Tac. 



Tome V. L 
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des propos vagues , indifcrets , turbulens J 
An. Rom. étoit dans l'armée même , qu*agitoit tour- 
pj^ I ç à**toiir la ludne , la crainte , & lorfqu'elle 
e^. ' ' confidéroit fes forces , ime confiance 

pleine de préfomprion. 
Vîtellîus Dans la (tirpoûtion où étoient les efprits ; 
cft reçu un G>mmandant d'un nom illuftre , né d'un 
K?on$GerwP^''^ trois fois Cohfid , parvenu à un âge 
«aniques OÙ la vigueiu" fe foutient encore & ac- 
«Ycc une compagne la maturité , par-deffustout cela 
joie mfi- ^^^ caraôére facile & prodigue , fut reçu 
Suèt, Fit. comme un préfent venu du ciel. On ne 
7' remarquoit point , ou même on lui toumoit 

en éloges les traits de baiTeiTe dont toute 
fa conduite étoit rempHe , & qu'il avoit 
fait paroître en particulier fur fa route. 
Car il ne rencontroit point de foldat , qu'il 
ne lebaifât des deux joues. Dans les hôtel- 
leries il fe familiarifbit indécemment avec 
les. valets & les palefreniers. Il [i] ne man- 
quoit point de leur demander tous les ma- 
tins s'ils avoient déjeuné , & il tiroit de 
fon eftom^c la preuve que lui - même 
n'étoit pas à jeun. 
Tûc.Hifl. ^ ^^* pourtant convenir qu'il y eut 
I. $1. quelque chofe de louable dans la manière 
dont il fe comporta en arrivant à Tarmée. 
Il vifitaavec foin les quartiers d'hiver des 
légions. Une molle & flatteufe indulgence 
ne fut pas le feiil motif qui le porta à effacer 
les notes d'ignominie, à rétablir [dans leurs 

(i) Ut minè fioeulos | retur , feqoe fedfle ruâu 
jam ne jentaffeot Côlcita* | quoque oftenderet* Suit» 
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grades les OfRciers qui en avoient été 
privés. La juftice & la raifon furent suffi An. nom, 
quelquefois confultées. Sur-tout il fe 6t^\ ^ 
honneur en s'éloignant de la honteufe avi« 4^, 
rice defbnprédécefleurFonteius Gq)it04 
qui yend(rit les emplois , & pefoit la dignité 
& Pindignation des iu)ets au poids de leiu* 
argent. 

Le mérite de cette conduite fut eftimée 
bien au-deffus de fa valeiu*. Cétoît , félon 
les idées de la multitude , un mérite 
d'Empereur , & non de (impie Confulaire« 
Des [i] Jugés défintéreflés auroient trouvé 
ViteHius petit & bas. Les foldats prévenus 
appelloient en lui bonté & libéralité ce qui 
étoirAcilité excefEve à donner fans mé- 
{uTt , fois choix , non-feulement le fien , 
mais fouyent le bien d'autrui r & fes vicea 
paflbient poiir vertus. 

Dans les deux armées il y avoit ûan» 
doute de bons iii)ets & des amateurs de la 
tranquiffîté : mais le nombre de ceux en 
qui fe faifoit remarquer ime affivité per* 
nideufe ^ Temportoit de beaucoiqi. &itre CtiaA^ 
tous fe dif&iguoient par une cupidité eflfré- '** H^ï' 
née & par une témérité capable de tout ofer cS* * 
Afiénus Cécina & FaMis Valens » Com«pri«d- 

<i) Et ViteUias ut "^ i n«. • • • • • 4pâi yttU 
spud (tritros « huicilis » | pro Ttrtuttbus intetpre* 



îtè comitttem bonita- 
temqtic farentes voci- 
baoi» iiood fintmodo, 
fin» Ju^ido » donarec 
fua ) lirgiretur alic- 



tabàntuc Tac^ 

* rajoute MU ttjtu la 
paniçule ut , conduit par 
U fins & autorifi fait. 
Frernsktmius* 
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maiidans de légion , Fun dans rarmée du 
An. Rom. }i2jm 'Riùn fous Hordeonius Flaccus , Fautre 
j^j^ ^ dans Tarmée dç la bafle Germanie fous 
^^. Vitellius. 

paux lu- Valens^étoit un vieil Officier , gui avpit 

teurs de la d'abord tâché d&fe mettre bien auprès de 

révolu- Qgjjjjj ^ en lui donnant des avis fecrets 

veur de contre Virginius , & en s'efForçant de lui 

Vitellius, perfuader qu'il l'avoit délivré d'un ennemi 

dangereux par la mort de Fonteius Gipito : 

& comme il ne reçut pas poiu* ces préten* 

dus fervices la récompenfe qu'il attendoit-y 

il taxoit Galba^ d'ingratitude ; &. fon zélé 

f^ux fe tourna en haine violente. Il animoit 

Vitellius à afpirer à la première place. 

5, Votre nom , luidifoit-il, eft célébre>daps 

,, tout l'Empire : les foldats font pleins 

„ d'ardeiu- pour vous , Flaccus Hordeonius 

„ eft trop foible pour vçus arrêter , la 

y^ grande Bretagne fe joindra à nous , les 

5^ troupes aiuôliaires desGerçiains fuivront 

,,.lerefte des légions , l'attachement des 

„ Provinces au gouvernement préfent ne 

„ tient qu'àim filet , fur le trône des 

^ Céfars eft affis un vieillard qui n'exerce 

99 qu'une autorité précaire , & dont on voit 

. 9, approcher Ja ^ ; ouvrez feulement les 

yy bras à la fortime qui fait toutes les avan- 

„ ces vers vous* L'irréfohition de Virgi- 

„ nius étoit fondée. Fils d'un fimple Che- 

„ valier , la mé^ocrité de fa naiflance le 

,, mettoit au-deflbus de l'Empire sll l'eût 

M accepté , & à Fabri du danger sll le re^ 
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ç; fÎLifoit. Il n'en eift p2s ainfi d^ vous. Les 
5, trois Corifiilat^ de vQtre père, la cen- An, Rom. 
',, fure* qu'il a gérée , ITionneiu* quil a eu ^'j^ q, 
a, d'être le collègue de Oaude ; voilà des cç. * * 
5, titres qui vous appeHent au rang fuprê- 
„ me , & qui vous ôtent la sûreté de la 
5, condition privée, w Ces vives exhor- 
tations donnoiènt quelques fecoufles à la 
parefle de Viteffius- Il n'ofoit efpérer en- 
core , mais il commençoit à défirçr [ij. 
Car jufques-là rien n'avoit été plus éloigné 
de fa penfée. Dion rapporte que des Af- Di^ 
trologues lui ayant autrefois prédit l'Em- ^*^* 
pire , il s'étoit mocqué d'eux , & avoit 
cité cette prédiâion comme une preuve de 
leur ignorance ou de leur fourberie. 

Cécina dans l'armée de la haute Germa- J^^* ^'fi* 
5nie , n'étoîtpas moins ardent que Yalens, ^^' 
& par des motifs femblables. Quefteur 
dans la Bétique au tems de la révolution 
^ porta Galba à l'Empire , il s'étoit montré 
des plus emprefles à fe jetter dans ce 
parti , & fon zélé avoit été récompenfé 
par l'emploi de Commandant d'une légion. 
Mais il s'y conduiiit mal , & il fut convain- 
cu d'avoir détoiurné à fon profit des deniers 



(1) Meritb êuhltajfe 
Virginium » Equefiri fa- 
mlliâ % ignoto pâtre : 
imparemft recepiffct Im- 
perium » tutum fi reçu- 
fûjfct» VUellîo très pa- 
tris Confidatus y cenfw 
tam , çolUgiutn Cifa» 



ris » imponert jampri»- 
dem Imperatoris digtiA* 
tionem , & auferre pri^ 
vati ficuritatem» Quatie- 
batur his r<pgne. inge- 
nium , ut concupifce- 
ret magis quàm Cperareu 
Tac* 
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■ publics. Galba , inexorable fur c^t serticle i 

An. Rom. ordoima quW le pourfuivk comme cou- 
îîè *J C P^^^ ^^ péculat. Cécina auffi irrité que fi 
4^^ * ^ on lui eût fait injuffice , réfokit de brouiller 
tout ; & » pour [i} fe âuver de Hncendie 
qui le menaçoitperfbmiellement , il entre* 
prit de mettre le feu à la République. Il 
avoit tout cequi eft néceflâire po^u* gagner 
le fbldat : une brillante jeuneiTe , une grande 
Se riche taille , un courage &ime ambition 
fans bornes ; fes difcours étoient vife & 
animés , fa démarche fiére , fes yeux pleins 
de feu. Perfonne ne pouvoit être plus ca- 
pable de poufler aux dernières extrémités 
une armée auâl mal difpo£ie , que ceUe 
dans laquelle il avoit un commandement 
important. 
Le «ai Tout concouroit à aigrir le mal. Les 
eft encore peuples [de Trêves , de Langres , & dea 
quelque^ autres villes Gauloifes , qui ayant pris parti 
peuples contre Vindex , avoient éprouvé la févérité 
^es Gau- Je GaH>a , mêloient leurs plaintes à celles 
des foldats répandus au milieu d'eux , & les 
efirayoient même par des périls chiméri-^ 
ques. La chofe alla û loin » que des dépu- 
tés de Langres qui étoient venus apporter 
aux légions , Âiivant un ancien lîfage » 
des * fymboles d'hofpitalité & d'amliié » 
excitèrent prefque par les difcours qu'ils 
tinrent xme fédîtion dans l'armée ; & Hor- 

( I } Privata valneri t * Une repr/fiataiien 
Reipublicx malis operire 1 de deux mains droites 
itatuit» Tac, | jointes enfembU» 
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déonius Flaccus leur ayant ordonné <k fe 
retirer fecrettement pendant la nuit , le ^"j *^"'* 
bruit fe répandit qu'il les avoit feit tuen iJç j, c; 
£n conféquence ces légions allarmées s'uni- ^9. 
rent pour leur défenfe mutuelle par une 
confédération furtive , dans laquelle entrè- 
rent même les troupes auxiliaires y [qui aur 
paravant étoient en divifion avec elles. 
Car 9 [i] dit Tacite , les médians fe con- 
certent plus aifément pour la guerre , qu'ils 
ne m^tiennent entre eux la concorde 
pendant la paix. 

Dans cette fitiiation des chofes , arriva Pr^pari-î 
le premier Janvier , jour auquel fe renou- ^l®" PJ°|" 
veÛoit le ferment de fidélité aux Empereurs, révoîu- 
Les légions de la bafle Germanie , qui tîon. Ser- 
étoietit fous les ordres de Vitellius, le pré- "«'** P^ 
terent , mais avec beaucoup de difficulté ^u%^n!S 
&de marques de répugnance. H n'y eut&daPea- 
que les premiers Officiers qui prononcèrent pK ^^' 
les paroles du ferment : les [2] autres gar- °'*"** 
derent le fdence , chacun attendant que 
ion voifin fe déclarât , & difpofês tous , 
comme il arrive dans les occdions délica? 
tes , à fuivre avec avidité ce qu'aucun 
n'ofoit commencer. La confpiration du mé- 
contentement étoit univerfelle : mais il y 
eut pourtant de la diverfité entre légion 



* (l) Faciliore înterma- 
los confenfu ad bellum , 

2uàfn in pace ad concor- 
iam. Tac* 
(i) Cœterî filentio » 



proxlmî cujafque auda- 
cîam expe^ntes ; infitâ 
mortalibus naturâ prope» 
rè fequi qu^e piget in* 
cohare. Tac. 

L4 
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& légîon. Ceux de la première & de la 

g^'^ *^*^'^* cinquième pouffèrent l'infolence jufqu'à 

T)e jcCjctter des pierres contre les images de 

^9 • Galba : la quiimeme & la feîzieme n'allèrent 

pas au-delà du murmure & des menaces. 

Dans Tarmée du haut Rhin la quatrième 
& la dix-huitieme légion fe décidèrent fans 
aucim ménagement contre Galba , dont 
elles briferent les images : & pour ne point 
encourir le reproche d'une rébellion ou- 
verte contre l'Empire , les fcddats prêtèrent 
ferment au Sénat & au peuple Romain , 
noms oubliés depuis long-tems. On conçoit 
bien que dans un pareil mouvement quel- 
ques-uns fe diftinguerent par leur audace , 
& fe firent remarquer comme les chefs & 
les porte-enfeîgnes de la fédition. Aucxm 
néanmoins ne harangua en forme , nî ne 
monta fiu* un lieu élevé pour fe faire en- 
tendre desfotdats, parce [i] qu'ils n'avoîent 
encore perfonne auprès de qui ils puffent 
fe faire un mérite d'un pareil fervice. 
' Le [2] G)mmandant Général Hordéo- 
iniùs Flaccus ne fit aucim effort pour ré- 
primer h fureiur des mutins : il n'entreprit 
ni de retenir dans le devoir ceux q\ii chan- 
ceUoient encore , ni d'encourager les bons: 
moû , lâche , timide , & exempt de vices 



(l^ Neque enîm erat 
adhuc cui împutaretur. 

( 2 ) Speé^ator fUgitii 
Hordeonius Flaccus con- 
fuiaris iegatus aderat , 



non conopefcere ruan- 
tes » non cetinere du* 
bios , non cohortarlbo- 
nos aufus , fed fegnis , 
pavidus , & focordu in« 
nocens. Tac. 
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parce qu'il n'avoit pas la force d*être vi- ^ - — [ 
cieux , a demeura fimple fpeâateur d'un An, kom. 
défordre qu'il devoit empêcher. Les Com- ^\^ q 
mandans particuliers des légions & les Tri- 59, * * 
buns imitèrent l'indolence du chef. Quatre 
Centurions oferentfeuls témoigner (Quelque 
zâe pour Galba , & défendre fes images 
contre les infultes des rebelles. Ils ne firent 
qu'irriter les foldats forcenés , qui fe faifi- 
tent d'eux & les chargèrent de chaines. 
Après cet exemple il ne refta plus aucune 
trace , ni de fidélité , ni de fouvenir du 
ferment prêté à Galba : & , [i] comme il 
arrive dans les féditions , le parti du grand 
nombre devient bien-tôt le feul , & en- 
traîna l'univerfalité. 

La nuit du premier au fécond Janvier, viteîlîuf 
le foldat chargé de porter l'Aigle de la qua- «^ pro- 
trieme légion vint à Cologne où étoit Vi- "^^^^ff^^ 
tellîus , & l'ayant trouvé à table , il lur jae. Hi^ 
apprit que fa légion & la dix - huitième L s^* 
avoient renoncé à l'obéifTance de Galba , 
& prêté ferment au nom du Sénat & du 
peuple Romain. Ce ferment parut vifible- 
mentilhifoire : il fut réfolu de faifir la for- 
tune aux cheveux pendant qu'elle étoit en- 
core indéterminée , & l'on ne douta point 
que Vitellîus ne dût s'ofirir aux troupes qui 
cherchoient un Empereur. Il dépêcha donc 
des couriers aux légions qui lui obéiffoient 
& à leurs Commandans, pour leur appren- 

(i) Quod în feditio- 1 res erant » omnes (uetew 
lùiitts accidit 9 undè plu« ( Tac. 



«^. 
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dre 9, que Farinée du hautKhinne recoti- 

^^' *?"*^ noîflfoit plus l'autorité de Galba. Qull 

jpe V. C.» ^oit , par conféquent , fi Ton regardoit 

t$» ,, cette démarche comme une rébellion , 

„ entreprendre une guerre ; ou , fi l'on 

„ préféroit l'union & la paix , choifir un 

^ nouvel Empereur. Et dans ce dernier 

^ cas , il infinuoit qu'il y avoit bien moins 

„ de nique à prendre ce que l'on avoit 

„ fous fes yeux , qu'à aller chercher au 

„ loin im fujet inconnu. » 

La première légion étoit la plus voifine , 
& Fabius Valens le plus ardent des Officiers 
généraux. U vint dès le lendemain à Cologne 
avec im corps de cavalerie , & il falua 
Vitellius Emperexu". Cette proclamation fe 
fit avec ime indécence , que pouvoient 
excufer Tempreflement &la précipitation ^ 
'Situ* VU. fi le nouvel Empereur n'y eut joint dea 
1^ manières bafles & tout-à-fait mépriiables* 

Il fut enlevé de fa chambre par des foldats 
dans fon habillement ordinaire 9 fans aucime 
marque de dignité , & porté de rue en rue ^ 
tenant à la main une épée nue , que l'oa 
difoit avoir été celle de Mes Céfàr , & 
qui à ce titre étoit gardée à Colore dans. 
le Temple du Dieu de la guerre. Après la 
cérémonie , au Heu de retoiurner à fba 
Hôtel de Commandant , Vitellius fe mit à 
table dans une maifon où on lui avoit pré* 
paré un repas : & il n'en fortit , que con- 
tramtpar le feu qui prit à la falle à manger. 
Tous les affifbns fiu'ent effrayés de cet 
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accident , comme d'un préfkge Tmiflre. 

^ Ayez confiance , dit Vitellius : c'eft une ^"* **^» 

„ lumière qui vient nous éclairer. ^ Et Dc */• c» 

voilà , fi nous en croyons Suétone , tout 69, 

le ^cours qu'il tint aux foickts dans ime 

il importante occafion. ^' 

Cette conduite fi peu convenable à la 
majeflé du rang fiipréme n'empêcha pas 
qu'il ne fut reconnu fiirle champ, par tou- 
tes les légions de la bafle Province : & 
pareillement l'armée de la haute Germanie » 
oubliant les noms du Sénat & du peuple 
Romain , dont elle s'étoit parée , jura fi- 
délité à Vitellius : preuve [1] manifefte , 
que pendant les deux jours précédens , la 
République avoit été pour eue un pretex* 
te , & non l'objet d'un fincére attachement* 

Ceux de Cologne , de Trêves , & de 
Langres , égaloient l'ardeur des armées » 
.offiant des troupes , des chevaux , des ar- 
mes , de l'argent. C'étoit ime vive émula- 
tion de ville à ville , de particulier à parti* 
culier : & elle ne fe fiaifoit pas feulement 
fentir parmi les chefs des colonies , & le$ 
principaux Officiers , qui étant dans Fabonr 
dance pouvolent faire de pareilles offres 
fans fe gêner , & qui d'ailleurs fe propo- 
foient après la viâoire les plus flatteufes 
efpérances. Les Compagnies , le frniple 
foldat apportoit fes petites épargnes , &; 
ceux qui n'avoient point d'argent donnoienr 

^ (i^ Sciresillum ( exer- 1 non penès Reropublictm 
^tum ) priore biduo | fui^e. Tac* 
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leurs baudriers , leurs ornemens mUitalres^ 

An. Rom. Iquxs armes argentées , par une efpêce de 

De V. C» ^^^ ^ d'emportement , & plutôt par 

5^. avidité '& par efprit dlntérêt. 

Tac. Hifl. Vitellius ayant fait un effort pour louer 

!• <»• le zélé que lui témoignoient les foldats , 

'5«a, yiu reçut le nom de Germanicus quils lui don- 

8*> noient : mais , par quelque motif que ce 

puiffe être , il ne voulut point être appelle 

,Céfar , & , fans rejetter aîfolument le titre 

d'Augufte , il différa de Faccepter. Il prit 

dans les commencemens quelques arran- 

gemens affez convenables. Il chargea des 

Chevaliers Romains de plufieurs minifté- 

res , que les Empereurs précédens faifoient 

exercer par leurs affranchis. Il eut pour 

les foldats la même indulgence , que nous 

avons déjà remarquée & louée dans Othon, 

& il voulut que le fifc payât pour eux 

Fefpéce de tribut que les Centurions le- 

' voient dans leurs Compagnies. 

ilofieurs La multitude » toujours furieufe dans les 

P^^*g^* révolutions auxquelles elle a eu part , vou- 

J?"foreur ^^^^ ^^^ ^'^^ ^^ mourir un grand nombre 

Uttfoldat, de perfonnes. Ceft quelque chofe dans un 

d'iutres prince tel que Vitellius , qu'il n'ait pas 

fi 'mort toujours fatisfait ces cris fanguinaires , & 

^nïfe. qu'il les ait quelquefois éludés par la rufe 

en mettant dans les chaînes ceux dont on 

lui demandoit la mort. Car [i] au milieu 

de ces forcenés il pouvoit bien être cruel 

(i) Apud rsevientes i re nonnîii £aUendo po« 
l^cctderc palam , igtiofce- 1 terat. Tac* 
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ouvertement , mais il Moit qu'il les trom- ' 
pâtpour ufer de clémence. Ainfi fiitfauvéAn.&flM^' 
Julius Burdo , Amiral de la flotte du Rhin. «?■» ru'*. 
Il avoit contribué à la ruine de Fontdus 63, 
Çapito , que le caprice des foldats pré- 
tepdoit venger , quciqulls n'euflent pas eu 
Çeu de l'aimer beaucoup pendant £a vie; 
Vitellius fitartècer Burdo , & au bout d'un 
tems , lorTque les vieilles haines furent 
dit la liberté. Gvilis,' 
[ui donna dans la fuite 
i Romains , fut auflî 
m dont je parle au reC- 
», qui le regardoient 
vraifemblablement comme traître à l'Em- 
pire. Il avoit été foupçonné de projets de Tae. Hifi. 
rébellion par Fontàus Capito , & en con-^^' *î' 
féqueoce envoyé à Rome Ibus Néron , & 
abious par Gattia. Vitellius l'épargna par 
politique , pour ne point irriter la fiére na- 
tion parmi laquelle Civilis tenoit un très- 
haut rang. Dans le nombre de ceux dont 
lé nouvel Empereur accorda la mort aux 
cris des foldats , les plus remarquables font 
les quatre Centurionâ qui s'étoient oppo- 
.fés à la révolte contre Galba. Leur [ I ] fidé-, 
. lité étoit un crime que né pardonnent point 
'des rebdles. 

'te parti de Vitellius , déjà très-puil&nt leiifon» 
par lui-même, fe groflît encore en peu de P"/"" 
tems. Les armées de Germanie doonoient min is 

C < ) Djmaitoi fidci ^riminé 1 gravifCmo înict 
dersirceotei. lac. 
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S^ïïS' le ton aux Provinces voifihes. Valerius 
_' *"■ ^°'^- ACaûcas qui commandoït dans la Belgi- 
Dt ). c ^* ' Junius Blefus Gouverneur de la 
éy. * Lyonnoife , reconnurent Viteilîus. Lestrou- 
Cermanie P^s qui gardoicnt la Rhétîe fuivirent U 
accèdent même impreflîon. L'armée de la Grande- 
Ï'.P'!''^* Bretagne , mal d'accord avei^ eDe-même 
' ' * ""* & avec fon chef , fe réunît pourtant en 
roc, ffi;!, faveur du m Trébellius 

l- ao, 6- Maximus la C' le moù & 

^' ^*' fans expérienc It qui mé- 

fmfé par fa là icore haïr 

par fon avidit . Rofcius 

Ccclius Comnr i aigrît le 

mécontentement des troupes : & la fédi- 
tion s'aDuma au point , que Trébellius [i] 
fut obligé dé s'enfiiir & de fe cadier pour 
éviter la mort. H revint pourtant , & fiit 
reçu de fon armée, quiluilaiira repren- 
dre un ombre de commandement : & par 
une efpéce d'accord le Général acheta fa 
sûreté en donnant toute licence aux foldats. 
Cet accord même û honteux ne fut pas de 
longue durée. Il fàKut que Trébellius s'en- 
fuit de nouveau , & que cepaSànt la mer , 
il alEkt chercher un afyle auprès de Vitel- 
Uus. Cette armée ne prît pas beaucoup de 
part i la guerre civile : mais fon nom ac- 
créditoit le parti qu'elle avoit embraffé : 

(I) TrabtUiui fugl I rio mox prafaît : te 
W Utebiii rititl citr- «élut piAl ejurcitut li- 
citûi irl , iad«carui I eentUm , du lÂiuttmi 
«■{lie humilît : piM&-lT«e. dp. 
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& Vitellius voyant qu'il ne hcMlbit derrière 

lui ni provinces ni troupes qui ne fuilbnt ^"* *°"** 

amies , forma fon plan f6ui achever fon jy^ j, g^ 

entreprife , & pour aller établir à main 69. 

armée fon autorité dans le centre de 

l'Empire. 

U étoît excité à fe hâter par Fardeur de ^^^^^ 
(es troupes. Ou* rien n'étoit plus différent ^ear des 
que Vitellius & fon armée. Les foldats le troupes & 
preffoient à grands cris de leur mettre les 1* "onchi- 
armes a la mam , pendant queleftroi trou- vitellius. 
bloit les Gaules , pendant que TEfpagne 
balançoit i fe déterminer. Les rigueurs 
de rhyver ne leur paroiflbient point un 
obflade. Ennemiis de tout retardement , 
ils vouloient qu'on les menât fiu- le champ 
attaquer lltalie , & s'emparer de Rome. 
Us difoient que dans les diîcordes civiles la 
diligence' étoit infimment importante , & 
qu'a falloit plus agir qu€^ délibérer. Vi- 
tellius [i] au contraire s'endormoit dans la 
nonchalance. Vivre dans un luxe parefleux , 
couvrir ùl table avec profiifion , U comptoit 
que c'étoit-là jouir de l'Empire. Chargé 
d'embonpoint , noyé dans le, vin dès le 
milieu du jour , il néglige<»t abfolument 
les afiaires : & un il mauvais exemple 
n'influoit point fur les foldats , qui mon- 
troîent un zélé auffi empreffé , que fi un 
Empereur vigilant les eût encouragés ppr 



( I )Torpebat Viteîlîus, 
& formam Frincipatûf 
inerti luxu ac prodigis 



epulîs prcfuinebat , me* 
dio diei tremulentus ^ &; 
faginâ gravis. Tac» 
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de vives exhortations. Ainfi quand j*ai dît 
An. Rom. que Vitellius forma fon plan de guerre , il 
JDe T. C. ^^^^ entendre que ce furent les principaux 
$^. * Officiers qui le dreflerent fous fon nom. 
. Plan de u fut donc réfolu que deux corps d'ar-; 

fytmépsir "^^^^ > ^'^"^ ^^ quarante mille hommes , 
tel ^né- l'autre de trente mille , prendroient les 
raui H de devans fous la conduite de Valens , & de 
Vitellius. céçijia . g^ que l'Empereur les fuivroit 

avec de plus grandes forces .encore. Valens 
avoit ordre de faire déclarer les Gaules 
en faveur de Vitellius , ou de les ravager, 
fi elles refufoient de fo foumettre , & il 
* yen devoit entrer en Italie par les * Alpes 
CenisH^^^ Cottiennes. On marqua à Cécina une route 
plus courte , & il Ait dit qu'il gagneroit 
*• Fiwîes ** Alpes Pénines. Dès que ces arran- 
leGrandS. gemens furent connus , les foldats deman- 
Bernard, Sg^ent avec inftance le fignal du départ : 
. & il faut que Fon n'y ait pas perdu de tems , 
puifqulls partirent avant que d'avQir reçu 
la nouvelle de la mort de Galba , qui fut 
tué , comme je Fai dit , le quinze Janvier. 
^*r^^® Tacite a remarqué , comme un bon pré- 
îufqu'aux* ^^8^ > ^^ rencontre d'un aigle , qui fe montra 
Alpes cot- à la tête de l'armée de Valens , lorfqu'elle 
tiennes, fe mettoiten marche , & qui l'accompagna 
L^iz. "^ P^^àznt un tem$. S'il y a quelque chofe 
qui mérite d'être obfervé dans cette aven- 
ture vraie ou fauiTe , c'efl la crédulité fu- 
perflitieufe de llïiflorien. 

Valens traverfa le pays de Trêves fans 
précaution comme fans péril , parce que 

les 
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les peuples étoient affeâionnés au parti 
de Vitellîus. Mais àDivodurum , que nous An. Row* 
nommons aujourd'hui Meti , quoique très- p^* j, q^ 
agréablement accueillis , les foldats furent 6S» 
faîfis d'une frayeur fubite & forcenée : ib 
qourent tout d'un coup aux armes , non 
fSwr piller la ville , mais pour mafTa-^ 
crer les habïtans ; & cela fans motif ^ 
fans prétexte , uniquement par fureur & 
par phréneite. Comme on îgnoroît la caufe 
de cette rage foudcdne , il étoit plus difficile 
d'y apporter le remède. Enfin néanmoins 
les prières du Commandant appaiferent les 
foldats , & fauverent la ville d'une ruine 
totale 9 mab après quH en eut coûté la 
vie à quatre mille hommes. Cet exemple 
terrible jetta la conflemation parmi les 
Gaulois : & par-tout où l'armée paflbit » 
les villes entières venoient au-devant avec 
leurs Magiftrats , les enfans & les femmes 
fe proflernoient par terre le long des che- 
mins : & l'on employoit toutes les reflbur- 
ces que la foiblefle fait mettre en uâge 
pour fléchir les PuifTcms irrités. 

Valens reçut dans le pays des Leuces l 
qui cA msdtenant le Diocéfe de Toul , la 
nouvelle de la mort de Galba , & de la 
promotion d^Othon à lIEmpire. Ce chan* 
gement fit peu dlmpreiGon fur les foldats ^ 
i qui il étoit indifférent d'avoir à combattre 
Qdion ou Galba. H [i] décida les Gauloise 

(i) Gallîs cunâatîo e- V ac Vîtellium odiumptr» 
yempta : & m Othoaem | ex Vitellio^ fn«tus,T4ME»^ 

Tom r* M 
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Ils haïflbient également C^thon & Viteltius t 
Al), «.om. iji^ Vitellius fe faifoit craindre ; & ce 

V%'h C. ^^^ emporta la balance. 

^^. * ' Uarméc pofla enfuite fur les terres de la 
Qté. de Langres , qiû étoit amie. Elle y 
fiit trèsrbien reçue , & fe piqua de fou 
côté de modeftie & de bonne difcipline. 
Mais ce fut luie joie de courte diu^. U 
y avoit dans le pays huit cohortes de Ba« 
i^ves y destinées à marcher à la fmte de la 
quatorzième légion comme auxili<dres , & 
qui s'en étoient féparées à Foccafion des 
troubles qui précédèrent la mort de Néron^ 

T^c.Hift. Elles alloient régner la Grande-Bretagne» 

II. 11. ^pendant que la quatorzième lé^on étoit dans. 

*'* la Dalmatie. Vaîens , qui trouva ces cohortes» 

à Langres , les ayant jointes à fon wnxiéey 
les Bataves prirent quarelle avec les légion^^ 
naires ; & les Soldats des autres corps fe 
partageant eiitre les deux partis oppofés,. 
peu s'en Êillut qu'il ne s'enfui^^t un combat 
général Valens ufa de l'autorité de Com« 
mandant , & par k fupplice d'un petit 
nombre de Bataves > il sqpprit aux autres 
i ierappeller les fentimens i^refifue oxh 
bliés de refpeâ & d'obéiâknce pour la 
]Ba)efté de l'Empire. 

Il chercha envain un prétexta de £dre 
la guerre auxEduens. Uleur avoirdemmidé 
de l'argent & des armes , & ite^ hût fbur*^ 
nirem de phi» des invres gratiiitement» 
Cétoit la crainte qui les faifoit agir ainfi. 
Ceux 4« tyon tinrcnît la même conduite % 
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mais de cœur & par affeâion. La baine 
contre Galba les avoit d^uis long-temps ^"' 
déterminés en faveur de Viteffîus. Valrâs d« *j, C; 
trouva à Lyon la légion Italique , & un 69. 
corps de cavalerie que nous appellerions » 
félon notre façon de nous exprimer , le 
régiment de * Turin ; & il les emmena * . «^^ 
avec lui. Tacite remarque ici un manège ^^^""•** 
de Courti^ de la part de ce Général La 
légion Italique avoit pour Commandant 
Afanlius ^ qui avoit bien mérité du parti 
de Vitellius. Valens » [i] à qui dfpzretoe- 
ment il faifoit ombcage , le deffervit par 
des accuÊuioiis {ecrenes , pendant que ^ 
poor Fempécfaer defe tenir fur fes gardes^ 
3 le louoit beaucoup en public. L'artifice 
eut fon efiet , & Vitdlius ne fit aucua 
cas d'un Officier à qui il avoit obËgatioa^ 
& qui pouvoit lui être udle^ 

J'ai dit ailleurs * que les villes de Lyon 
& de Vienne étoient deux rivales ^ qui fe 
regardoient toujours avec un ceài dlnimitiè 
&. de jaloufie. L'affeâion des Lyonnoîs. 
pour Néron avcnt infpiré à ceux de Vienne 
un grand zélé pour Galba. En conféqucoce 
il s'étoit livré entre eux descomktts , ik 
avoieitt ravagé mutuellement leurs terres ^ 
avec un activement qui faifoit bien voir 
qu'un autre intérêt que celui àt Galba ou 



(i),$ecr«t{se«m cri- 
minationibus infamaverat 
Fabius igtiarum, 8t , quo 
ioctatlor dec^eretur * 



paîam tavdaftiinK T^tu 
* Hifloirc UU K6^ 
publique Romaint:* Tofl^ft 
XY. pag. Sf. 
M % 
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• *de Néron les animoit. Galba refté le maître; 
sîo^*^"** punit les Lyonnois , récompenfa ceux de 
Pe J. C. Vienne : nouveau motif de haine récipro- 
69* que , que le voifinage enflammoit encore. 

L'arrivée de Valens avec une puiflante ar- 
mée parut aux Lyonnois Toccafion la plus 
favorable qu'ils puflent fouhaiter pour fa- 
ds&ire leur vengeance : ils tâchèrent de 
communiquer aux troupes toute la haine- 
dont ils étoient envenimés , & ils y réuf- 
firent fi bien , que les foldats vouloient 
iaccager & détruire de fond en comble ht . 
ville de Vienne, & que lexirs chefe ne cro- 
yoient pas pouvoir retenir leiu* fureur. Les 
yiennois allarmés vinrent avec tout 1*^ 
pareil de fiipplians fe jetter aux pieds dés 
foldafô , fe profterner devant eux , implo- 
rer avec larmes leur mîféricorde. En même 
tems Valens leur diftribua trois cens fef- 
terces par tête. Alors ils fe montrèrent 
plus traitables , Fancienneté & la fplendeur 
die la Colonie de Vienne furent des motifs 
^pn agirent fur leur efprit , & ils fe trou- 
îverent difpofés à écouter les répréfenta^ 
tions de leur Général Les Viennois furent 
pourtant déiàrmés , & ils s'^épuiferent en 
préfens, en foumitiu-es de toute efpéce 
ài'ufage des foldats. Mais ils& jugeoient en- 
core fort heureux d'en être q\rftt:fes à ce prix. 
Le bruit public fut qu'ils avoient#cheté par 
une grande fomme la proteftion de Valiens ^ 
& la chofe eft très vraifemblable en foi. 
Cet Offider , qui long-temps avoit vécu. 
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Fort à rétroit , devenu tout <Pun coup 
riche , diffiimdcnt mal le changement arrivé ^** ^^"^ 
dans fa famille. La longue incfigence n^avoit pe J. C» 
fervi qu'à irriter fç» paffi«ns , & il s'y H- 69. 
vroit fans mefure : vieillard prodigue , 
après avoir lutté contre la pauvreté dans^ 
âjeunefle [i). 

U traver& lentement le pays des Allo*^ 
broges & celui des Vocontins , * vendant 
£ss marches & fes féjours par im honteux 
trafic avec tes poffeffeurs des terres qui fe 
trouvoient fur fon chemin : & il a^oit 
'd'une ficiçon fi tyrannique , qu'il fiit prêt 
de mettre le feu à la ville de Luc ** dans 
le pays des Vocontins , fi l'on ne fût venu 
ians ddai lui apporter la fomme qu'il de- 
mandoit. Quand l'argent manquoît , Fhon- 
neur des aies & des femmes étoit le prix 
qu'il falloit lui livrer pour le fléchir. Ceft 
ainfi qu'il arriva au pied des Alpes. 

Céçina prit fa route par lés Helvétiens y Marche 

oui du courage & de la fierté de Uurs ^^9.^^^^* 
^ » • » rit Dëfaftre 

pères , n'avoient gueres confervé alors J^ j^ ^^ 
qu'un nom célèbre , fims force réelle & tîon Hel- 
&ns vigueiu*. Us ignoroient^la mort de ▼«tîquc^ 

Tac. m^*- 
L 67^ 
■ (1) If iJîà fordidus, 
ttpentè dives , routa- 
tionem fortunae mtlè te^ 
eebat , accenlîs egeftate 
longl cupidinîbus im- 
jnoaeratus , &: inopi 
juveotà («nex prodigue. 
Tac» 

* Lc$ vilhs principales 



des Vocontins étoient 
Vaifon y Lus , & Die* 

** Cette ville, y ^i dr 
toit fur la Drome , a été 
fithmergéè il y a déjà plu" 
fieurs fiécles» Il s*efifor^ 
nU aux environs un vil-^ 
loge , qui en pofte eneofc^ 
le nom*. 
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Galba ^ & en confëquence ils réfiiferenr 
u aom. de fe 6>umettre à VitelBus. D^ailleur» ma 
pt * J« C. ^^^^^^ d^aiTez petitie contéxfaenc^ ût aai* 
^, * tre une querelle entie eux & les feldats^ 
Romains : & Cécioa , avide de filage & 
de fang , fe hâta d'en faire luie guerre» 
Les Helvétiens fe voyant vivement atta- 
qués , s^afiemUerent en corps d^armée : 
mais déshabitués de combattre , ne eon^ 
noiffimt point leurs rangs , ne fâchant point 
faire u&ge de leurs armes , ils furent tsùUé» 
en pièces , leurs terres ravagées» , kur 
Capitale , qui étoit la ville d'Avénche ^ 
menacée d'un fiége. Comme il leur étoit 
impoâible de réfifter , ils fe fournirent au 
vainqueur , qui fit trancher la tête à Miua 
Alpinus , Tun des che6 de la nation , & 
réf^-va la décifion du fort des aud-es à 
Vitellius. 

Les Députés des Helvéëens trouvèrent 
TEmpereur & les légicms dans les difpofi-^ 
dons les plus âchei^ à leur égard. Les 
icddats demamkùent que la nation fut ex* 
terminée , & ils préfentoient leurs poings 
fermés & leurs épées nues au vi&ge de& 
Députés. VitelBus lui-même n'épargnoit 
ni les reproches ni les menaces. L'éloquen- 
ce de Claudius Coâus , Orateur de la 
députation , fàuva fà Patrie. H parut trem- 
blât, déconcerté» verfant cfes larmes^ 
&par undifcours convenable à fa douleur,, 
il attendrit une miiltitude , toujours prête 
à pafler d*une extrémité à Tautre^ , & auffi 



f - 
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prompte à fe laUTer toucher de commifé- 
ration, qu'à fe porter aux plus violensj"**^®^ 
excès. Les foldats changés joigmrent leurs p^ j^ q » 
larmes à celles des âipplians , & plus fer- 69. - 
mes dans le parti de la démence qulls 
n'avoient été ardens dans celui de la ri- 
gueur , ils obtinrent de Vitellius la grâce 
des Helvétiens [i]* 

Cécina étoit demeuré dans le pays ,* ^5^ 
attendant le jugement & les. ordres ^S^lwit 
l'Empereur. Lorfqu'il en fut inftruit , & pémntH 
pendant qu'il fe préparoit à pafTer les Al- 
pes , il apprit qu'un corps de cavalerie , 
qui avoit autre£3i$ fervi fous Vitellius^ en 
Afrique , & que Néron avoit feit venir 
-en Itcdie pour le projet dont il a été parlé 
d'ime expédition en Egypte , emhrailbit 
le parti de fon ancien Général , & hii avoit 
jiu'é obéi^^ce & fidélité. Cette cavalerie 
étoit aâuellement dans les^ environs du Pô , 
& non contente de fe donner elle-même à 
Vitellius , elle atvoit déterminé à fe dé^ 
çbrer pour lui quatre villes importantes , 
Milan , Novare, Yvrées , & VercciL C&^ 
cina bien joyeux de cet heureux comment 
cernent, & concevant qu'un corps qui ne 



(i) Ciaa4îut CofTus , 
naos ^ex tegati» , notie 
ÀcunâUB , hA dkendi 
tft«m aptà tctpidâtîoiif 
ttmperaas t at<^ eo 
Taliaîor , militis ani- 
wam mitigaTit : ut ta 
«I9« ¥iil|o I miit<4^iU Ctt- 



bStis , & tim pronaîî» 
mifericordiam , quim im- 
modicom favitià fîiinit» 
E<(u(î»lacf]roûi 9 èc m^ 
tiora conftamîùspoftttlaa- 
dq' , ilnptuiiutam fttiK 
temipia cSvluiti'inip»tn>^ 
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fé montoh tout au plus qu*à mîfle chevaut" 
HTn. Romane pouvoit pas garder un fi grand pays , 
p^V c^fit promptement partir un détachement 
55^ *confidérable d'infanterie & de cavalerie , 
& lui-même avec le gros de Farmée il tra- - 
verfa les Alpes Pénines , encore couvertes 
de neiges. 
Dtfioft & Pendant que Vitellius faifoit de fi formî- 
f f ^nlT* ^^^ apprêts de guerre , il recevoit fou» 
mutuelle- ^^^^ d'OÂon des lettres pleines de fadeur, 
MientScfequi l'invitoient à la paix , en lui ofirant 
tendent de l'argent , un rang honorable , & tel 
^hcs*"l*uuâ^^^ de retraite qu'il voudroit choifn: pour 
à Pantre. y pafler fes joiu^ dans l'abondance & dans 
\Tac. Hiftpios délices. Vitellius rçpondoit fur le même- 
!• 74* ton : & ce badinage ri<ficule & indécent' 
dura quelque tems de part & d'autre. En- 
fuite aux douceurs fuccéderent les injures r 
& dans les lettres qu'ils s'êcrivoient , ils fe 
reprochoient mutuellement toutes fortes 
de défordres & d'injBunies : & tous dçur 
ils difoient vrai. 
• Othon voulut auffi fonder les difpofi- 

tîons des troupes de fon ennemi , & il fit 
députer par le Sénat quelques membres de 
la Compagnie vers les deux armées Ger- 
maniques., Les Députés réitèrent auprès de 
yitelÛus , à qui ils s'engagèrent fi aifé- 
ment quHs ne fauverent pas même les 
dehors j&s'Ôterentl'pxcufedeta contrainte, 
les Officieris des Gardes , qu'Qthon avoit 
pris foin de leur joiiidre comme par hon- 
neur , & pour lear ifeire cortège ^forent 

renvoyés 



OtHON ; Liv. XIII. 14J 

renvoyés avant qu'ils enflent pu s'infinuer WSWës 
parmi les légions , & lier commerce avec An. Rom. 
elles. Valens les chargea de lettres adref- ^^\ ' ^ 
fées de la part des armées Germaniques 69, 
aux cohortes Prétoriennes 9 & à celles de 
la ville, n y étoit parlé jnagnifiquement 
de la puiflance du parti de Vitellius. On 
leur oflEroit de vivre en bonne intelligence 
avec elles. On fe plaîgnoit de ce qu'elles 
avoiènt voulu donner* à Othon l'Empire , 
dont Vitellius étoit le premier en pofleffion. 
On tentoit leur fidélité par des promeffes 
& par des menaces , en leur repréfentant 
l'inégalité de leurs forces pour la guefre , 
en même-tems qu'on les afluroit qu'elles 
ne perdroient rien poujr la paix. Mais les 
Prétoriens étointtropafFedionnés à Othon 
pour fe laiffer ébranler. 

Après les tentatives de corruption , vin- 
rent les embûches fecrettes. Vitellius & 
Othon envoyèrent réciproquement l'un 
contre l'autre des aflaflins. Ceux de Vitel- 
fius fe cachèrent aifément dans Rome. Les 
Emiffaires d'Othon furent tout d'un coup 
découverts.. De nouveaux vifages fe décé- 
loient eux-mêmes dans un camp où tout le 
monde fe connoîfToit. 

Vitellius avoit dans Rome fa mère , fa Laifaraî!- 
femme , & fes .enfans. Il écrivit à Salvius ^" ^^* 
Titianus , frère d'Othon , que s'illeurar- vitellius* 
rivoit aucun mal , il hii en répondoit fur confer-. 
ÙL tète & fur celle de fon fils. Et les deux ^^«•» 
maifons fubfifierent. Mdis h gloire de la 
Tom V. N 
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clémence eu du côté de Vitellius [*i]. Car 
An. Rom. Qji pe^^ attribuer à crainte la douceur dont 
D^V. c^^P^^on : au lieu qu'un pareil foupçon 
69, ne peut pas tomber fur celui qui demeura 

vainqueur. 
Forces du Je n'ai £ait connoître jufqu'ici les forces 
parti d'O- que du feul parti de VitelUus. Celui d'Othon 
^"* n'étoit pas moins bien appuyé. Outre 
l'Italie , les cohortes Prétoriennes, & celles 
de la ville , il avoit pour lui les légions de 
• Dalmatie , de Pannonie , & deMœfie , qui 
lui jurèrent fidélité. C'étoit-là fon vrai & 
folide foutien. Les Provinces d'outre-mer , 
& tout rOrient , l'^ypte , & TAfrique 
lui avoient aufli prêté ferment. Mais ce 
n'étoit point par afFeâidn pour fa perfonne. 
Le nom de la ville & la niajeôé du Sénat 
pouvoient beaucoup dans ces Provinces 
^ • éloignées , & l'on y étoit tout naturelle- 
ment difpofé à reconnoître pour Empe- 
reur celui qui étoit reconnu dans Rome. 
D^aiUeurs Othon étoit le premier des deux 
concurrens dont la promotion leur eût été 
annoncée , & eût prévenu les efprits. 

Vitellius comptoit auffi dans fon parti 

^^ Provinces , que les drconftances , & 

^non im véritable attachement, avoient 

déterminées en fa faveur. L'Aquitaine ^ 

l'Efpagne , la Narbonnoife , ne tenoient à 

lui que par la crainte. L'Efpagne même 



(i) Et AetU utraqtte 
doinus , fub OthMie , 
incertum an metu* Vi* 



tellius viAor cI«meatUe 
gtomm tuUt* Tac* 
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!^é&>it d'abord déclarée pour Othon , & 
ÇU*yhisRuftis ^ qui en étoit leProconful ^ eu ^'>- *^** 
flit loué psff un Placard qu'Othon fit afficher ^'j^ c. 
<^|n|k)tne. On apprit ^bns le moment qu'il 69. 
avoiraiangé de parti. L'Aquitaine paf&auffi 
par les mêmes variations. Ainfi les forces . 
d*Othon & de Vitellius fe balançoient , & 
Iç fitccès pouvoit paroitre fort incertsdn. 

Voici le plan de guerre que forma Othon. 
Comme 'û favoit que les paflages des Alpes pian de 
étoient déjà occupés par les troupes de guerre 
Vitdlius , il réfdut d'attaquer par mer la j^^^ff% 
Gaule Narbonnoife , & dans ce deflein il 1.^87. 
équippa ime flotte. Ceux qui montoient 
cette flotte avoient pour lui un très-grand 
zélé. C'étoit en premier lieu les reftes de 
la légion de Marine â cruellement traitée^ 
|tar Galba. Othon y joi^t les cdiortes^ 
de la ville » & un détachement de Préto- 
riens^, fur là fidélité defquels il comptoir 
tellement y qu'il les regardoit même com« 
me les SurveiUans de celle des che&» Ces 
che& étoient deux premiers Capirànes de 
légion , & im Tribun caâe par Galba , & 
rétabli par Othon. Ils commandoîent le» 
troupes. Le ibîn des vâiii^aux roulott fiur 
l'afiranchi Ofcus : . emploi au-deCus de fa 
* condition : mais Othon fe âoit plus à vot 
homme de cet état , qu'à ceux d'une naif-. 
fance, &: d'iui rang plus diûingués. 

. H fe mit lui-iteéme à b tète de fon aiv 
niée de terre , pour iifârcher à hrrencon-^ 
trè des Lieutenans de Yitellîus. H choifit 



n-fc 
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pour la commander fous fori autorité Idft 
An. ftom. plus habiles Généraux que Rome eût alors : 
B«^ J. C, Suetonius Paulinus , dont les exploits ra- 
69. ' contés dans les livres précédetls font Tti^gi^ 
Marius Celfus , guerrier plein de vigueur ; 
Annius Gallus , dont le câraftére propre 
étoit la maturité. Mais il ne comptoit pas 
pleinement fur leur attachement pour lui , 
& il réfervoit toute fa confiance pour Li- 
cinius Proculus , l'un des deux Préfets du 
Prétoire, excellent [i] Officier pour le 
fervice de la Garde , mais fans aucune ex- 
périence dans la guerre , & qui rufé calom- 
niateur , favoit donner un mauvais tour 
même aux bonnes qualités des autres , & 
jetter habillement dans Tefprit du Prince 
des ombrages & des défiances ^contre des 
hommes qui joignoîent la franchife & la 
modeflie à des ^ens fupérieurs. 
II relègue * Avant que de partir , craignant que (on 
Dohbelia ^^ abfence ne donnât occafion à quelque 

nium V& ^^^^^"^^'^^ ^^^ Rome, il crut devoir 
Vy feit prendre des précautions , dans lefquelles il 
garder à^g confulta pas toujours les régies d*une 
exaâe juftice. Dolabella lui étoit fufpeâ , 
non par aucim trait d'ambition ni d'efprit 
intriguant , mais par le nom qu'il portoit , 
Fun des plus illuftres de l'ancienne Noblefife , 



^1) Is urbanae milîttae 
Impiger , bellorum info- 
lens ," auâoritatem Pau- 
Uni , vîgorem CéiCi , ma- 
tutitaum Gfjli , ut cul* 



que erat , crimînando 9 
quod facilUnum fa^o 
eft , parvus & calidus , 
boaos & modeftos an^ 
teibat. Taç, 



à 



Othon ; Liv. XIII. Î49 
par fa parenté avec Galba » & parce qu'il 
avoit été mis fur les rangs pour être adopté ^"' *^** 
par cet Empereur. Othon fe regarda comme pe J. C« 
fuffifamment autorifé par ces raifom à s'af- 69. 
furer de la perfonne de Dolabella. U le 
relégua à Âquinium » ^ & le ât garder à 
vue. Par les mêmes raifons , il emmena 
avec lui plufieurs des Magiftrats ^ une 
grande partie des G>nfulaire$ , non pour 
Taider de leurs confeils ou de leurs fervi- 
^ces 9 mais pour les avoir fous fa main & 
m ÙL puî^ance. De ce nombre étoît L. Vi- 
ïUius 9 qu'il ne diftinguoit en ji'en des 
[utres , ne le traitant ni en frère d'Empe* 
fur , ni en frère de fon ennemL 
Cétoit ime nouveauté dans Rome , que Troubl* 
préparatifs de guerre. Depuis le calme J„^i*^^^jJ||" 
idu par Auguâe à la République » le peu- Rome aux 
Romain n'avoit connu que des guerre approches 
[ignées y dont l'inquiétude , comme la^^^K^*** 
fire , n'intéreffoit que le chef de FEmpire. '** 
Tibère & fous Caligula y on n*eut à * 
idre, que les maux tf une paix tyranni- 
u L'entreprife de Scribonianus Camiltus 
Ltre Claude fut étoufiée dans fa naiflTan- 
, & l'on n'avoit pas eu le tems de s'c^n 
•mer. Néron fut détruit par la feule nou- 
ille du foulévement- de deux Provinces, 
lutôt que par les armes. Au lieu que dans 
cirçpnftance aftuelle on voyoit des lé- 
*ons t9 des flottes fe mettre en mauve- 

* Aquin » dans la. terre de Labour au Royaume 
i 'Haptesn 

N 3 



'■ "' ' mottt ; & , <e qm étoit inoiû , les «diort^s 
An. Roro. ftrétorieimes , & celles de la ville partir 

Be J. C. ^^^^ ^^^ combattre. 

' . ' Aittfi le trouble régnoît dans Rome , 
& [i] aucun ordre de citoyienfe n^itoit 
^^eiûmft dé crainte. Les premiers du Sénat, 
foiistes vieillards & habitués par une longue 
féx à uae vie tranquille , k Noi)leiiè amol- 
lie , & qui avoit ouUié le métier de la 
guerre , les Œevaliers fans expérience 
d^is le fervice , & n'ayant jamais fait une 
campagne ; tous trembioient , & leur fra- 
yeur fe manifefloit par les efforts qu'ils 
liû£>ient pourfe cacher. Il s'en trouvoit 
d'autres néanmoins qiu entroient dans des 
^j^>ofitions toutes contraires. La guerre 
Téveilloît leur ambition , mais use gmU- 
tkm infenfée , qui les portoît à vorfoir 
briUer par la dépenfe. fis ft feiim^Ebifêt 



(i) Kutlus otio metu 
imt pef iculo vacttui. Vxif 
V^ot&s S^natAs , »tau. 

lovalî^i^ & longâ pace 
-éeMts i fegnis & obltta 
bellonim Nobiiitas, ignit. 
ms militia: Equos , quao- 
ib tna^is occultare ac 

* auéere pavorem iritè- 

^ bantur y mamfeftiùs pa- 
vi4i. Mec 4eeraiit è con- 
trario , qui ambitione 
ilolidà , confpicua ar- 
ma , ÎDfigncs e4[uos » qui- 
dam luxuriofos appara- 

■ tas convivtorum & irrU 
tamenta libidinum » ut 



îniHifmetita ^Ui r «»/^« 
«tfntur,. 5î^pi#i^(^s 
quietii & lUipublUœ f^i- 
ta : levîffimus quîfque 
ëc foturi împfOYÎ^s « 
(pf TanI tumens. Afulti 
acfflîéb iîde in pace , ^c 
turbatis rébus alacres , 
&pcr încerta tuttflimi. 
Sf d vd^us Se •.<••«• 
«omiimxxium curarum ex- 
pers popuUis , fentire 
paulatim belli mala , con« 
vtrfà in militum ufusn 
omni pecuniâ , inten» 
tis alimentofum pretiis* 
Tac» 
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d'armes riches , de beaux chevaux , d'équi- 
pages magnifiques. La table étoit un grand An, i^om. 
objet pour quelques-uns : & ils achetoient jjf *j, q, 
comme provifions de guerre , tout ce qui eft 69. 
propre à nourrir le luxe & à irriter les paf- 
fions. Les fages foupiroient après le repos 
public qui s'éloignoit ^ & s'occupoient des 
intérêts de l'Etat. Les efprits légers , livrés 
au préfent , & fans prévoyance de l'avenir , 
s'ennivroient de vaines efpérances. Le dé- 
fordre convenoit à plufieurs , qui ayant 
ruiné leurs ai&ires & perdu tout crédit , 
redoutoient la paix , & n'avoient de ref- 
fource que dans la confiifion de toutes 
chofes. La multitude» dont les vues tou- 
jours bornées fe renferment dans ce qui la 
touche , commençoit à fentir les maux de 
la guerre , par la difette de l'argent , par 
l'augmentation du prix des vivres. Elle 
n'avoit éprouvé rien de p«ffeil dans le mou- 
vement de Vindex , qiù s'étoit terminé 
dans la Province entre les légions de Ger- 
manie & les Gaulois. 

Othon fiaifoit , autant quil pouvoit dé- Empreffe- 
pendre de lui , ce qui étoit néceflaire pour ^^^^'^l 
mettre fin à ces maux , en hâtant unPpaitir. " 
décifion. Il ne pouvoit foiiffrir les délais , 
qu'il prétendoit avoir été pernicieux à 'Né' 
ron ; &la diligence de Cécina , quiavôit 
déjà pafle tes Alpes , étoit un aiguillon , 
qui le preffoit de fe mettre en campagne. 

Le quatorze Mars 11 convoqua le Sénat , u p,ena 
pour recommmxder le foin de la Républi- congé da 

N 4. 



152 Histoire des Empereurs. 
que à la vigilance de la Compagnie. Eh 
An. Rom. même tems cherchant à fe gagner les cœurs 

De* T. c. P^ ^^ ^^^ ^^ bonté & de juflice , U ac- 
C9. corda à ceux qui étoient revenus d'exil , 

Sénat , & & dont les biens avoient été confifqués , 
fait un ac- ce qui n'étoit pas encore entré dans le 
té *&^°d« ^^^^ ^^^ neuf dixièmes deslargefles de Néron 
jufticf . revendiquées par Galba. Ce don étoit très- 
bien placé y & avoit ime apparence magni- 
fique. Mais le produit en fut peu confidéra- 
ble , par J'eiFet des ardentes & exaâesper- 
quifitions des Officiers dufifc, quiavoiisnt 
laifTé bien peu de chofes en arriére. 
Il h»ran. Othon harangua auffi le peuple, & dans 
guelepcu- fon difcours il vanta beaucoup la dignité cje 
vifê ad'"^ Capitale , & il fit valoir en fa faveur le 
lation d« fuffrage augufle de tout le Sénat. Il s'ex- 
Ja muiti- prima fort modeflement fur les partifans 
^**^* de Vitellius , qu'il taxa plutôt de préven- 
tion & dignorance , que de mauvaifç vo- 
lonté & d'audace : & pour ce qui efl de 
Vitellius , il n'en dit pas un feul mot. Ta- 
cite doute fi cette grande circonfpçéHon 
doit être attribuée à Othon lui-même , ou à 
celui qui lui compofpit fes difcours. Cétoit , 
^ félon Fidée publique , Galerius Trachalus , 

Orateur célèbre , dont j'ai parlé ailleurs : 
on croyoit recpnnoîtrç fon flile. Les [i] 



(i) Clamor Tocefque 
vulgi t ex more adulan- 
di : ntmix & falfs. Quafi 
di j^atorem Csfarem » aut 
Imperatorem Augunum 
pr ofe^uçrenfur » iti Au- 



dits votirque certabânt : 
nec metu aut arnore , fed 
ex libidine fervitii : ut in 
famiiiis , privata cuique 
(limulatio , 6c vile j^m 
dçcus publicum. T^ç;. 
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applau<3Biremens d*une multitude accoutu- ^ •' 

lïiée à flatter , furent auflî exceffife que faux ^"* *®"'' 
fii menteurs. Cétoient des vœux empreffés. De j, c. 
c'étoîent des témoignages d'une ardente 69. 
affeélion , comme s'il fe fut agi dTionorer 
le départ ou du Di6hiteur Céfar , ou de 
l'Empereur Augufte. TelétoitravilifTement 
auquel raccoutiunance de la fervitude avoit 
amené le peuple Romain. Il étoit devenu 
lux peuple d'efclaves ; qui occupés chacun 
de leur intérêt perfonnel, comptoient pour 
rien la décence & l'honnêteté publique. 
Othon en partant chargea fon frère Salvius 
Titianius de tenir fa place dans la ville , 
& de gouverner en fon abfence les affaires 
de l'Empire. 

Il fit prendre les devans i un corps con- ïl part , 
fidérable de troupes , compofé de cinq^'^*2*2î^ 
cohortes Prétoriennes de la première lé^ d'an corps 
gion , & de quelque cavalerie. Jï y joignit de trou- 
deux mille eladiateiu's , renfort peu hono- P.®* ^•ff' 
rable au parti qui s en lervoit , mais em- fendrt le 
ployé néanmoins dans les guerres^ civiles paflfage du 
même par des chefe attentife aux régies. P?' 
Annius Gallus & Vefhicius Spurinnafiirent Jjf'j^^ '•'^* 
mis à la tête de ces troupes , & eurent 
ordre d*aller difputer aux ennemis le paf- 
Éige du Pô , piufque la barrière des Alpes 
étoit fi-anchiè. Othon luirmême les fuivit 
à peu de diftance avec le refle des co- 
hortes Prétoriennes , & tout ce qu'il avoit 
de forces fous fa main. Il ne fe donna pas 
te tems d'attendre quatre légions , qiù hii 
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venoient de Dalmatie & de Pannonie , & 
An. Rom. do^^ ijoîs étoient de vieux corps. La quator- 
VeJ. C. zieme légion fur-tout avoit acquis beau- 
69. coup de gloire par fes exploits dans la 

Grande-Bretagne fous Suetonius Paulinus. 
En conféquence choifle par 'Néron pour 
l'expédition qu'il méditoit peu avant fa 
ruine , cette préférence avoit encore enflé 
le courage desfoldatsquila compofoient, 
.& l'afFeftion qu'ils avoient conçue pour 
Néron , réfléchiffoit fur Othon. Ces quatre 
légions s'étant fait précéder d'un détache- 
ment de deux mille hommes , fe mirent 
en mouvement , mais avec lenteur. La 
querelle fut décidée avant quelles arri- 
vaffent. 
H fe H- Othon , en [i] fortant de Rome * fem- 
Vrc à U bla y avoir laiffé le goût du luxe & des 
Atigue. délices. Revêtu d'ime cuirafle de fer , il 
marchoit à pied à la tête des troupes , cou- 



Ci) Kec îUî fegne aut 
luxu corruptum iter : fed 
loricâ fècreà ufus eft , 



ante figira pedefter , hor- 
rtdus , incomptus , famae 
diffiiralis. Ttf<. 



* L< témoignage que rend ici Tacite à Othon » 
ift bien différent de ce qu*en dit Juvenal y qui iui 
reprùche la molleffe & le luxe portés jufqu^s dsns 
les apprêts de la guerre civUe » & un miroir faifint 
jpanie de fes équipagu* 

Res memoranda noFYÎs anntlibus , atque rccentî 
Hiflorià , rpeculum civilU farcina belli. 

JuvEN. Sat.lL Vers II2« 

V autorité du Poëte fatyrique neme paroitpas de» 
foir entier en comparaison avec celle de rH^orittt* 
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vert de pouffiére , négligé fur fa perfonne , 
endéremem différent de ce qu'il av<»t paru An. Rom. 
^xtfqu'alors. U faroit être tout ce qui coii- J3^' ^ 
venoit aux circonfiances , & au befoin de f,^^ ^* *' 
fes afiaires. 

Dans les commencemens la fortune fa- Exploits 
vori&Othon, &lui donna de flatteufes^f^*^^*^® 
efpérances. Sa flotte , quoique très - mal ^^* 
gouvernée , lui fournit toute la côte ma- 
ritime de la Ligurie & de la Narfjonnoife. 
Elle avoit pour chefs , comme je Fai dit , 
un Tribun & deux Centurions. Les foldats 
mal difcipliilés mirent le Tribun aux fers* 
L'un des deux Centurions n'avoit nuHe 
autorité .'l'autre , nommé SuédiusClémèns, 
commandoit moins les troupes , qu'il ne 
leur isXcÀt la cour. Mais sll étoit plus pro- 
pre à corrompre qu'à maintenir la dUci- 
: iplîne , d\m autre côté il avoit de la bia- 
- voure , &une grande ardeur de tefignaler. 

Vtke flotte ^îi les foldats itoient les maî- 
tres $ ne pouvok manquer de caufer d'é- 
tranges défordres. En côtoyant la Ligurie, 
ils flr^it par-tout des defcentes & ils s'y 
4x>iiduifir^tt de Êuion qu'on 'ne les eût ja- 
mais pris pour des troupes nationales qui 
parconroient les côtes d'une patrie. Oétoit 
des ennemis ^qiaexerçoicnt toutes fortes ide 
violences. Ils pifloieait , ils ravageoient , ils 
siettoient tout à feu &: à fàng : & le dégât fut 
d'autant plus horrible , que l'on ne fe tenoit 
point en garde contre eux. Les campagnes 
étbient remplies de toutes les richefles que 
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produit la terre , les maifons ouvertes. Les 
An. Rom. îiabitans accompagnés de leurs femmes & 
Dq j, q^ de leurs' enfans venoient au-devant des 
6^. foldats avec toute la fecurité qu'infjpire la 

paix , & ils trouvoient les maux de la 
guerre [i]. Nul canton ne fouffrit plus que 
celui des * Alpes Maritimes , cjue Marius 
Maturus , Intendant du pays voulut dé- 
fendre avec ce qu'il put ramaffer de mon- 
tagnards. Mais [2] des troupes réglées n'eu- 
rent pas de peine à diffiper une multitude 
de Barbares , qui ne connoiflbient aucune 
difcipline , infenfibles à la gloire de vaincre , 
comme à la honte de fuir. II n'y avoit 
point de butin à gagner fur une nation 
pauvre ; pas même de prifonniers à faire 
parmi des hommes alertes , qui d'un faut 
agile avoient tout d'un coup grimpé leurs 
montagnes. Les vainqueurs fe rebattirent 
fur la ville ^ appellée alors Alhium méer- 
melium , aujourd'hui Vintimille , & ils aA 
fouvirent leur avidité aux dépens de fes 
maBiein'eux habitans. 

Leur injuftice & leur cruauté » déjà 
odieufes par elles-mêmes , le devinrent 



(i) rienî agrî , apertje 
6oinus : occurfances do* 
mini juxtà conjuges ac 
liberos fecuritate pacis 
& belli malo circamve- 
niebantur. Tac, 

* Petite Province » ^ui 
â* étendait depuis la mer 9 
jufqu^au Mont Vifo » où 



le P6 prend fa fource* 
(^x) Primo impetu cseû 
d!S)eAîque montanî » ut 
quibus temerè colleàit , 
non caftfih » non dûcem 
nofcitanttbus , neque in 
vi^loriâ decus eflfet, ne- 
que in fugà flagitium* 
Tac» 
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encore davantage par l'exemple de courage "î 



que donna une femme Ligurienne , qui An. ftom. 
avoit caché fon fils. Les foldats croyant ??®' ^ 
qu'avec lui elle avoit caché de l'or , vou- 5^^ * 
lurent parla rigueur des tourmens forcer 
cette mère à déceler fon fils. Elle leur 
montra fon fein , en leur déclarant qu'ils 
dévoient chercher dans cet afyle celui que 
pourfuivoit leur fureur : & [i] les plus 
cruels fuppiices continués jufqu'à la mort 
ne purent tirer d'elle aucune parole , qui 
démendt ime fi généreùfe réponfe. 

Par ces pillards fut tuée la mère d'Agri- ^^^* Mf* 
cola , qui étoit alors dans les terres qu'elle * "^^ 
pofTédoit en Ligurie. 

Les peuples de la Narbonnoife , allar^ Tac. Htfii 
mes du voifmage de la flotte d'Othon, IL i4« 
demandèrent du fecours à Valens , qui étoît 
encore en-deça des Alpes. Ce Comman^ 
dant leur envoya un détachement nom- 
breux , cavalerie & infanterie » entre lequel 
& les gens d'Othon defcendus à terre y il 
ie livra coup fur coup deux combats trés- 
vife , précifément fur le bord de la mer. 
Dans l'un & dans l'autre ceux qui combat- 
toient pour Vitellius eurent le défavantage^ 
mais il en coûta beaucoup de fang aux 
vainqueurs : & par ime efpéce de trêve 
tcicite 9 les deux partis s'éloignèrent réci- 
proquement 9 &fe retirèrent , les vaincus 
à Ântibe , les gens d'Othon à Albinpta--^ 

<i) Nec ulfis deinde ] conftaQtiam tocîs 9%xt* 
terroribus » aut moric » i gîae matavit. T«fft 
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mtm , aiijourd'hui Âlbengue fur la côte At 
An» ftom. Gènes. 

ji^'r. ^ Le bruit des fuccès de la flotte rfOtbon 
69. ^ ' retmt dans ce parti les lues de Sardaigne 
& de G>rfe. U y eut pourtant dans la 
Corfe quelques mouyemens , caufés psur 
la témérité de l'Intendant Decimus Paca- 
xius , homme turbulent & inquiet , qui 
s^empreflant de faire éclater £bn zélé pour 
Vitellius , voulut lui procurer le foible 
appui de rifle, où il étfoît en autorité. S 
porta la peine de ùl folle entreprife. Car 
les G)rfes , qu'il fatiguoit par des levées 
& par les exercices militaires auxquels il 
les aflraignoit , épièrent le moment où il 
étcMt dans le^bain , & le tuèrent. Ceux 
qui Tavoient tué portèrent ûitête à Othon^ 
Mais [i] ils ne veqùp&it ni récompenfe de 
celui pour qi^ ils avoient travaillé , ni pu«- 
nition de k part de Yin^us reflté vain- 
queiu*. De plus grands objets^ & de phis 
grands crimes les firent cnd^Uer. 
Les trow- Les troupes de tearre d'Othon rempotw 

terre d'O- ^®*^®'^^ ^ avantages encore jdus grands , 
thon & de que ceux qui viennent d'être racontés & 
Vitellius fo flotte. U eft vrai que le premier ààixit 

TeTr'k "*^^^" P^ ^^* fevorable. JP» parlé tfun 
tarer. corps de cavalerie , qui bordaiit la rive 
Tac. Hifl.ài\?à, s'étcttt déclaré pour Viteffius* Cette 
11- 17* «avakrie , appuyée d^un bon détachettnnt 

( t ) Neque eos aut 1 ta colluvie rerum majo- 
-Oéic prasmio «IFecit y avx j f ibus ' flapis pttmiztof* 
punim>Vittliiits ^ iamal^ I X«o* ; 
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envoyé par Cédna , avoit entraîné fans 
peine dans le même parti tout le beau An. *om»: 
pays qui s'étend entre le Pô & les Alpes, ^\ q 
Ce [i] n'eftpas que les villes & les peu- g^. 
pies de ces cantons atmaiTent VitelHus : 
mais ils ne prenoient non plus aucun inté- 
rêt à Odion , & amollis par une longue 
paix , tout maître leur étoit indifiérent , 
& le premier occupant les décidoit. 

Tout cela étoit fait avant que les trou- 
pes d'Othon arrivafferit , & elles fouflfrirent 
d'abord quelques légers échecs. Une co- 
horte de Pannoniens fut faite prifonniere 
auprès de Crémone. Cent chevaux & mille 
foldats de Marine eurent le même fort en- ' 
tre Plaifance & Ticinum , que nous appel- 
ions aujourd'hui Pavie. Ces fuccès animè- 
rent le courage des Bataves & des Ger* 
mains détachés par Cécina. Us pafTent le 
Pô vis-à-vis Plaifance , enlèvent quelques 
batteurs d'eflrade : & cette infulte impré- 
vue ayant répandu l'allarme , donna lieu 
au bruit qui courut que Cécina étoit arrivé 
.avec toute fon armée. * 

Spurinna étoit dans Plaifance avec trois 
cohortes Prétoriennes & mille vétérans, 
Cétoit un Capitame fage & habile , qui 
n'ajouta nulle foi à la faufie nouvelle que 
débitoient des hommes efirayés : mais il 

(i) NuUo apud quem- | omne fervitîum frege- 
quam Othonis favore , I rat» faciles occupanttbas , 
fiec quia yitelHum mal- 1 & melioribus iucuriofos* 
ient : r<éd looga pax ad | Tac. 
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fentoit qu*il n'avoir avec lui qu'une garnie 
An. ivpm.f^jj ^ g^ j^^j^ pjjg ^^Q armée , & que fi fes** 

D« J. C. troupes fufîîfoient pour défendre la place , 
^•. elles ne fuififoient pas pour jtenir la cam- 

pagne. Ainfi fa réfolutîon étoit de demeu- 
rer enfermé dans les murs de Plaifance. 
Les foldats qui n'avoient jamais vu la guer- 
re , & dont cette ignorance rendoit la 
fierté indomptable , courent aux armes, 
enlèvent les drapeaux , préfentent la pointe 
de leurs épées à Spuiînna qui veut les 
retenir , & dédaignent d'écouter les Cen- 
turions & les Tribuns , qui louoient la 
prudence du chef. Us l'accufoient même 
de trahifon & d'intelligence avec Cécina. 
Spurinna [i] fut contraint de fe prêter à 
la témérité des foldats : & il jugea à pro- 
pos de feindre d'entrer dans leurs fenti- 
mens , afin de conferver fon autorité , & 
d'être plus en état de ramener les efprits , 
fi la fougue de la fédition venoit à fe cal- 
mer. C'en ce qui ne manqua pas d'arriver 
comme il l'avoit prévu. 

Lorfqu'ils furent en campagne , aux ap- 
proches de la nuit , il fallut fe retrancher.' 
Ce travail , qui étoit nouveau pour les 
Prétoriens , commença à dompter leur vi- 
vacité. Alors les plus fenfés ouvrirent 
les yeux, reconnurent leurs torts: &ils 
repréfentoient aux autres à quel danger ils 



(i) Fit temeriutis alie^ 
nae cornes Spurinna , pri- 
mo coa^us , moK velle fe 



fimulans , quo plus aué^o- 
rîtatîs ineiiet coniîliis , ii 
Ceditio mttefccret. Tac» 

feroient 
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feroiem expofés , fi dans un pays de pkdne, 
en auffi petit nombre qu'ils étoient , 'ûs&An. Komi 
trouvoient enveloppés par toute Tannée J?®'^ ^. 
de Cécina. Ces réflexions étoient frappan-5^^ \ * 
tes 9 & les Officiers venant à Fappui , tous 
convinrent que le chef faifoit iagement de 
choifir pour fiége de la guerre une colonie 
puifiante & bien fortifiée. Enfin Spurinna 
oÊileur parler ouvertement , non pour leur 
reprocher leur faute , mais pour leur faire 
jèntir fes raifQns. U réuffit &laiflant feule- 
ment quelques coureurs pour avoir des 
nouvelles de Tennemi , il ramena les autres 
à Plaifance , devenus plus traitables , & 
plus difpofés à obéir. U répara & augmenta 
les fortUications de la place , il fe pourvut 
abondamment d'armes & de tout ce qui 
eft nécefiaire pour foutenir un fiége : il fit 
plus , il établit parmi fes troiipes la difci- 
fdine & la fubordination , feid avantage 
qui manquât au parti d'Othon » où d'aillsurs 
brilloit le courage. 

Cependant Cécina approchôit , tenant pafte de 
le foldat aufii modefte & auffi retenu , de- Cécina Sc 
puis fon entrée en Italie , qulUui avoit***^*^^"** 
Jufques-là permis de licence. L'accoutre- y^^. j^^-if. 
ment fingulier & faftueux du chef choquoit II. ao% 
les yeux des habitans du pays qu'il travér- 
foît. Ces peuples qui portoient la toge , 
, trouvoient étrange qu'un Général Romain 
fe montrât à eux revêtu d'une cafaque 
rayée de diverfes couleurs , & que dans 
le refle de fon habiUement , il emprumât 
Tome K O 
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lç%* içodcs des Barbares. Salonma fi]â 

âHi^Qm^fenane^^raccompagnoit, montant un beau 

te J C Ç^^^^fi^Ç^bement eiAamaché: & cç&As; 

^9. ' * t[uî qs Mfok tort à peribnne , ne iaifloît 

patô'dlexcker Findignaiion. Ceftle vicena-^ 

tureià tous les hommes de regarder avec 

un oeil d^envie la fortune des nouveaux 

riches 9 & de ne pardonner qu'en faveur 

d'une exaâe modeftie à Pélévation de ceux 

qulls ont vu leurs égaux. 

11 affiége* Cécina ay^nt paffifc le Pô , tenta d'abord 

inutile- rla fidélité des adverfàîres par de belles pa^ 

mentPlawj^jgg.g^ de magnifiques promeffes , & on 

fe"retire à ^^ ï^^dit le change. Après que les noms 
Crémone., fpécieux de paix £z: de concorde eurent été 
mis en avant , & employés avec auiE peu 
de borme foi d'un côté que de IVnitre y 
il fallut en venir à h gu^re t & Cecina fe 
difpofà à ^re le fiége de Plaiiance , affec- 
^ lonttout ce qui pouvoit infpirer la terreur. 
i Cor [2} il ftvoit que le fticcès d'une pre- 
mière entreprife eft d'une ^andé con- 
ftquence pour tôutes celles qui firivront.. 






* Un hau de c^^jfe i 
la mode des Gaulois & 
(^es Germains* 

' (i) Uxorem e}us Salo- 

.fiînam , quanaquam in 

pulUus tnjuriam In&giû 

' equo pftroque vehere- 

tur , tanquam laefi ' gra- 

yabantur; iDfito**iw>r- 



talibtts nat^r», rect ntent 
altorum Celiâtatem aegris 
oculis introfpicere , mo- 
dumque fortunae à nuliis 
ms^h exigerç, quàin quos 
in aiquo videre. T^c. 

( 2) Gnarus , ut initia 
proveniflent , fâmam ia 
caettrafore. Tac* 



** Le Texte forte indtai. Je fuis la eçnjeHvre. 
-^c.Lipfi.' 
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He doutaitt Aom nullement] de la ftipério- 
rité de fe* forces , 3 voulut bruiquer Taf- An. kooi» 
ÊiUt , & kiftdter k place fans prendre au- ^^'j^ (^ 
'Cune des |>récaHtkms que Fart de la guerre 69, 
avoit inventées potot couvrir les affiégeans. 
Les fokbts auffi préfomptueux que leur 
Commandant , (é préfenterent au pied des 
muts , remplis de vin & de viandes. Ils 
trouvèrent une vigoureufe réfiftance à la- 
qu6&e îb ne s'attendoient point , & après 
avoir pet* du beaucoup de monde ils furent 
repouffés. Dans ce premier combat fut 
brûlé un vafte & fuperbe Amphithéâtre , 
conftruit dans un fauxbourg y & dont ks 
Plaifàntins regretteront ammaient la perte , 
k>dqu% n'eurent phis à craindre de plus 
grands maux. 

La nuit k pafia de part & d'autre dans 
les apprêts d'une attaque en régie , & d'une 
bonne défeftfe. Les partifans de ViteBitis 
fe munirent de claies , de galleries de bé- 
Kers : ceux d'Othon préparèrent de longue 
perches , & des mafies énormes de pierre , 
de plomb , d'airain , pour percer <& briftr 
les ouvrages des affaiHans , & écrafer ceux 
qui feroient deflbus. Dans ce travail il» 
s'anîmotent chacim de leur côté par de 
vives exhortations. Ils fe repréfentoient 
l'honneur de vaincre , la honte de fuccom- 
ber. D'une part on vantoit k force invin- 
ciMe des légions Germaniques , & de l'autre 
la gloire & la prééminence des cohortes 
Prétoriennes & de la maiibnde l'Empereur. 

O n 
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Les Légionnaires traitoient avec Je dernier 
An« Rom. inépris les Prétoriens , comme une vile 
De J. c "^S^ > nourrie dans Toifiveté , corrompue 
'6^. par le Cirque & par les Théâtres : ceux- 

ci à leur tour traitoient leurs adverfaires 
d'Etrangers que Rome ne connoifToit point. 
Les noms d'Othon & de Vitellius fe mè- 
lôient beaucoup dans ces difcours : mais 
les ims & les autres avoient bien plus belle 
matière à charger d*opprobres celui contre 
lequel ils ^ifoient la guerre , qu'à louer 
ctlui qu'ils fervoiènt [i]. 

A peine le jour commençoit , & dé^ 
les murailles étoient garnies de défeinfeurs , 
& la plaine brilloit de l'éclat des arihes. 
Les légions ferrant leurs rangs , les trou- 
pes auxiliaires plus étendues & fe donnant 
plus de champ , avoient partagé entre 
elles l'attaque. Celles<i compofée de Ger- 
mains , lançoient de loin des flèches & des 
pierres contre les endroits de la place le» 
plus forts & les mieux gardés ; & fi quel- 
que partie des miu'S paroiiToit ou négligée , 
ou en mauvais ordre , ces Barbares s'en 
approchoiçnt fans préçautiqn , fuiyant leur 



(i) Utrinque pudor , 
utrimque gloria ; & di- 
verfae cxbortationcs, hînc 
legionum & Germanki 
«xercitùs. robur , indè 
urbanâ^ militiae & Prxto- 
rîarutxi cohortium decus., 
attoUentium. lUi , ut f«- 
f qieip ac d«6d«ni t. & Cir- 



co ac Theatris corrttp« 
tum militem , hi , pere- 
grinum & externum in^ 
crepabant. Simul Otho« 
oem ac Vitellium célé- 
brantes CttFpantefque » 
uberiocibus inter fe pro- 
bris quàm laudibus ftilliu*- 
Ubantur. Tac* 
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méthode , à demi nus , ne (e couvrant 
point de leurs boucliers , mais les agitant An. uom 
par une vaine oftentation , &pouflant£^*^V c, 
des cris pleins de férocité. Les Prétoriens 69. 
avoient beau jeu contre eux. Us les acca- 
bloient d'une grêle de traits , jettes à plomb 
avec roideur , & ils en tuoient beaucoup 9 
fans recevoir prefque aucun dommage. Ils 
ne fe défendoient pas moins contre les lé» 
gionsdres , qui à couvert fous leurs galleries 
travailloient à fapper la muraiUe par le 
pied. Les gros quartiers de pierres dont 
les Affiégés avoient fait provifion , pouffes 
d'en-haut , & tombant fur les toits des gal^ 
leries , mirent tout en déforcfa-e , & ren- 
dirent pareillement cette attaque inutile. 
Les légionaires écrafés , les auidllaires per- 
cés de traits fe retirèrent avec grande 
honte ayant beaucoup perdu de la répu- 
tation qui les avoit précédés. Cécina , après 
deux aflauts livrés fans fuccés , leva le 
fiége &fe retira à Crémone. 

Spurinna informé de la marche des en- 
nemis , dépécha promptement un courter 
à Annius Gallus , pour Invertir de la levée 
du fiége , & de là route que tenoît Cécina. 
Gallus étoit en chemin avec la première 
légion , qu'il amenoit au fecours de Plai- 
£mce. Sur la nouvelle qu'il reçut de Spu- 
rinna , la légion vouloit marcher à l'en- 
nemi ; & l'ardeiu* de combattre la porta 
jufqu'à la fédition. Gallus avec bien de 
h l^eirie s'en rendit pourtant maître x §c 
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s'arrêta à Bédrîac , villi^ * fitué emre 

A»« «>»• Crémone & Vérone , que deux batailles 

^'jç de Romaim contre Romains^ clans Pefpace 

fyi ^ * àe pea de mois ont rendu célèbre dans; 

THiftc^re. 

Vers le même tems 5 Martius Macer , 

qui commandott les deux miUe gladiateurs: 

dont j'ai parlé , pafia avec eux le Pô près 

de Créaocme, & tombant fiir un corps 

d'auxiliaires de Cécina , il en|»ia en piécèi^ 

une partie , & mit le refte en fuite. Mais 

il ne poufla point fon avantage 9 dans, la 

crainte que les ennemis venant à fe recon-* 

lioitre , n'appeBadent du fecours , & ne 

devinrent bien-t<5t fupérieurs. 

Défiances Cette précaution de prud^ce donna des 

des trou-foupçons aux foldats do parti tfOthon ^ 

thon *^'^r accoutumés à interpréter toujours en mal 

rapport à la conduite de leurs Commandans. Les 

Icux^tk^h phis lâches étoient , comme il ne manque 

jamais d'arriver , les phis infoiois : & leurs 



* Cluv'uTé raifon et oh» 
ftrver que cette pofition 
tfi. hitn vague, La difimn' 
€e de Vérone à Crémone 
•ft confidérable , & Bé- 
driac doit avoir été beau- 
coup plus prh de lu der-^ 
■ niere de ces villes que de 
la première» Selon ce mi- 
me Géographe > Tacite fi 
ferait mieux exprimé, s il 
eût placé Bédriac entre 
Crémone & Mantoue, 
Mais fi Cluvier relève 
hen un défaut d'exaSi' 



tttde dans VHifiorien La^ 
tin %il n'a pas réujjî éga* 
tement d déterminer la 
vraie pofition de Bédfiac ^ 
quHl fuppofi répondre at» 
lourg appelle Caneto. Ce 
hûurg eft à la gauche de 
VOgltù, &Bédnac était 
à la ^droite de cette ri* 
viere. Af. Danville , aux 
lumières duquel je m'en 
rapporu très-volontiers y 
penfe que BéJrixK eft le 
lieu appelle at^ourcChti 
CÎTidale. 
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(fifcoiurs n'attaquoiem pas feulement Ma- 
cer , mads les premiers chefs de Farmée ^ ^o* ^^^•^ 
Annius GaUus, SiiétonkisPaulknis, Marhit ^'j^ ç^ 
CeMlis. Sur-tout les meurtriers de Gafl>a69, 
femontroient les plus viôlens boutefeux 
de trouble & de é&korde. Ag^fét par le 
remords de leur crime y & par la crainte 
d'un jufte fupplice , ils chercboient leur 
sûreté dans le défordre : ils ièmoient la 
div ifion , foît par des propos féditieux qu^iJs 
tcnoient publiquement , (bit par des avi« 
fecrets qu'ils faifoiem paffer à Othon. Et 
ce Prince dîfpofé à prêter Toreifie aux rap* 
ports de la plus vile canaille > parce qu'yi 
craignoit les honnêtes gens , ne f^voit 
à quoi s'en tenir : kidécis dans le bon état 
de fes afi^res , & plus fage dans la dti^ 
grâce [i], D prit le parti de mander Ti- 
tianus fon frère , & de lui donner le com- 
mandement général des trmipes. Avant que 
ce nouveau dief arrivât , Paulinus & Celfus 
remportèrent fur l'ennemi un avantage 
très-confidéraWe. 

Cécina fe fentoit piqué de n'avoir réuflî 



{i^ Surp«âuRi h) Ot)H>. 

niatiis fuit , oixinîa ducum 
faéla pravè seftimaotibus. 
Ceitatim , ut cfuifqiM ani^ 
mo ignavus , procax ore ,. 
Aonium Gallum , & Sue> 
tonîum Pàuliilum ^ & 
Marium Celfum. . . . va- 
fiis crtfivinibus inceffe- 
bant. Accettima ftditlo- 
9^ ac difeorditt ineiiar 



mcnta, înttr£eâores Gal- 
bae , fcelere ac metu ve- 
cordes , mifcere cunfta , 
lùùdh. paEam tiïthidis iro- 
cibus , modo occuUis ad 
Othonem litteris. Qui 
humiHimo cuique ci«du- 
lus , bonojt metuens, cre« 
pidabat , rébus |>rorptris. 
hicertus $ & adverfisme* 
K«r. Tac*. 
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dans aucune de fes entreprifes y & de voir 

An. Rom. tomber de jour en Jour dans le difcrédlt 

jy^'j^ ' Q la réputation de fon armée. La levée du 

^9. * ' iiége de Plaifance , les auxilicdres furpris & 

Grand déÊûtspar Macer y les efcarmouches mêmes 

avantage entre les batteurs d*eftrade des deux partis 

'*™fe*Gé- P^^^T^^ toujours décidées à fon défavan- 

ttéraux ^g® 9 ^o^^ céla le chagrinoit : & craignant 

d'Othon que Valens , qui approchoit , n'emportât 

fur Ceci- toute la gloire des fuccès , il cherchoit , 

avec plus d*avidité que de circonfpeâion , 

à réparet" fon honneur. Dans cette vue 

il forma le plan d'une embufoade , où il 

prétendoit attirer les Généraux du parti 

contraire. Mais ceux-ci en ayant eu avis , 

tournèrent contre lui fa propre rufe , & il 

tomba dans le piège qu'il avoit tendu. 

La cavalerie d'Othon commandée par 
Cèlfus fit des merveilles , & rompit les 
rangs des adverfaires. Paulinus qui condui- 
foit rinfenterie , ne vint pas affez prompte- 
ment à l'appui. Il [i] étoit naturellement 
temporifeur : & comme le combat s'en- 
gageoit dans im pays coupé , il voulut 
d'îiord combler les foffés , élargir les 
voies , donner du front à fon armée , per- 
fuadé qu'il feroit temps de commencer à 
vaincre , lorfque toutes les précautions 



(r) Cun^ator naturâ , 
& cui cauta potiùs confi- 
lia cum ratione , quàm 
profpera ex cafu place- 
ront I compUti fo^ ) 



aperirî campum , daadi 
aciem jubebat , fatis cita 
incipi vi£loriam rttus » 
ubiprovifum foret ne 'vin* 
cerentur. Taç, 

feroîent 
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feroient prifes pour fe garder d'être vaincu. 
A la £aveur de ce délai , les gens de Cé-^"* ^^^* 
cina gagnèrent les vignes, & un petit q^* y, q 
bois 9 où ils eurent le tems de reprendre 69. 
leurs efprits , & de fe reformen De-là ils 
retournèrent à la charge , tuèrent quelques 
cavaliers Prétoriens , que la chaleur de la 
viâoire avoit portés à fe trop avancer , 
& blefTerent le Roi * Epiphâne , q\ii com- 
hattoit vaillamment pour Othon. Ce fut 
alors que commença à donner Tinfanterie 
de Paulinus - & elle écrafa les troupes en- 
nemies avec d'autant plus de facilité , que 
Cécina fit la faute de ne pas mander tout 
d'un coup un renfort confidérable , mais 
chaque cohorte l'une après l'autre , qui , 
à^mefure qu'elles arrivoient , étoient mifes 
en défordre ou par l'effort des vainqueurs , 
ou par le flot des fuyards. 

Cette £mte du Commandant fiit remar- 
quéé par fes foldats mêmes , qui en furent 
irrités , & y foupçonnerent de la trahifon : 
enforte qu'ils chargèrent de chainesle Pré- 
fet du Camp , Julius Gratus , comme s'en- 
l^ndant avec fon frère Julius Fronto , qui 
étoit Tribxm dans l'armée d'Othon , & qui 
de fon côté avoit été mis dans les fers pour 
un femblable foupçon. 

Au refle l'eftoi fut fi grand & fi univer- 



. * Ryckius dans fis no- 
us fur Tacite , penfi que 
ce Prince étoit le fis 
jFAntiochus de Compta' \ chap. 27 

Tome F, 



gène ^ dont ii efl parlé 
dans Jofiphe , Liv, VII» 
de la Guerre des Juifs ^ 
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fel parmi les troupes de Vitellius , la con^ 
An, Rom. fiifion & le mélange de ceux qui fiiyoient 

De^ J. c.*^"^^^ ^^^^ ^^ venoient du camp à leur 
69. rencontre , jetta im trouble fi étrange & 
fur le champ 4^ bataille , & à la tête des 
retranchemens , qu'il demeiua pour conf- 
iant dans les deux Partis , que Farmée de 
Cécina auroit pu être entièrement détruite , 
fi Paulinus n'eût pas fait fonner la retraite. 
Ce Général alléguoit qull avoit appréhen- 
dé , s'il s'acharnoit à la pourfuite y de ba- 
zarder fes troupes fatiguées par un rude 
combat , & qui n'avoient point de réferve 
pour les fouteniren cas de difgrace , & de 
les expofer à des ennemis qui fortiroient 
tout frais de leur camp. Mais ce raifonne- 
ment trouva peu d'Approbateurs , la mul- 
titude n'en fut point fatisfaite , & fes dé- 
fiances augmentèrent à l'égard de fon chef. 
Au contraire l'événement de ce combat fut 
ime leçon utile pour les vaincus. Sans en 
être intimidés , ils fe tinrent pour avertis 
de fe conduire* avec plus de précaution & 
de retenue : & ce ne furent pas feulement 
les troupes de Cécina qui en profitèrent , 
& qui voulurent fé laver du reproche que 
leur faifoit leur Général d'être elles-mêmes 
la caufe de leur défaite par une arrogance 
plus propre à la fédition qu'au combat ; 
mais les foldats de Valens , qui étoit alors 
arrivé à Pavie , apprenant à ne point mé-^ 
prifer Fennemi , & piqués du défir de rele- 
ver la gloire de leur parti , devinrent plus 
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fournis & plus difpofés à robéiflance. Car 
jufques-là le même efprit d'indocilité régnoit ^n. Rom. 
parmi eux : & fur la route ils avoient excité ^- ^* 
uns féiition furieufe , dont Valens s'étoit^^^*^^ 
vu près de devenir la viâime. En voici 
Foccafion. 

Les huit cohortes de Bataves, que Valens S^<ïîtîon 
avoit trouvées à Langres , & jointes à fon <^"if,f, 
armée , étoient , comme je Fai dit , par mée de 
leur première deftination , attachées à la Valens. 
<Iuatorzleme légion. Dans le mouvement ^j"**^*^^'^* 
qui délivra de Néron l'Empire & le genre 
humain , les légionnaires & les Bataves 
s'étoient divifés ,& avoient pris parti, les 
premiers pour le Prince , & les autres con- 
tre lui. Néron ayant fuccombé , ce fut 
pour les Bataves un fujet de vanité & de 
triomphe. Ils ne voulurent point accom- 
pagner la quatorzième légion en Dalmatie, 
& ils fe déterminèrent à retourner dans la 
Grande Bretagne d'où ils étoient partis. La 
rencontre de l'armée de Valens leur fit 
rebrouffer chemin. Ik embraflerent le parti 
de Vitellius , & y portèrent toute leur 
fierté. Ils fe ventoient fsms cefle auprès des 
légions avec lefquelles ils marchoient , 
d'avoir réduit la quatorzième légion , d'avoir 
privé Néron de h poffefSon de l'Italie : en 
un mot ils s'attribuoient tout l'honneur de 
la décifion de cette grande querelle , & ils. 
fe donnoient pour les arbitres de la fortune 
des Princes & du fuccès des guerres. Les 
foldats des légions fouffi-oient impatiemment 

F a 
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ces bravades : le chef lui-même en étoit 
An. Roin. jjjg^^ : la difcipline fe corrompoit par des . 
De j, c. querelles continuelles , qui pouvoient ai- 
69. fément dégénérer en combats : enfin Valens 

craigiibit que de Tinfolence les Batavesne 
paffaffent à l'infidélité. 

Frappé de ces réflexions , Valens faifit 
le prétexte que lui ofFroit la défaite des 
troupes qu'il avoit envoyées au fecours de 
la Narbonnoife contre la flotte d'Othon. 
Sous couleur de défendre les Alliés de Vi- 
tellius , & réellement dans la vue de fé- 
parer un corps trop puiflant lorfque toutes 
les forces étoient réunies , il ordonna à une 
partie des Bataves de fe tranfporter dans 
la Narbonnoife. Cet ordre affligea les Ba« 
taves y & indifpofa même les légions qui 
fe plaignoient qu'on leur ôtoit un impor- 
tant appui en éloignant d'excellentes trou- 
pes, w Quoi ? difoit-on , de vieux foldats 
7} vainqueurs en tant de guerres , font re- 
V tirés pour ainfi dire du champ de batail- 
jf le au moment où nous approchons de 
<c l'ennemi l Si le foin d'une Province eft 
9> préférable à celui de la Capitale & au 
7} falut de l'Empire , allons t6us dans la 
» la Narbonnoife. Mais fi l'Italie eft notre 
» objet efientiel , fi elle eft le terme & le 
» fruit de la viâoire , qu'y a-t-il de moins ' 
9» fenfé , que de nous afFoiblir lorfque nous 
» y entrons , & de retrancher de notre 
n corps des membres vigoureux » qui nou3 
?> readroient de graads fervicçs ? » 
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Comme ces difcours fe répandoient dans 



tout le camp , Valens voulut y mettre ^ "* ^°'"* 
ordre ^ & il envoya fes Liâeurs pour dif- q° j^ q, 
fiper la fédition. Mais les mutins Tattâquent 69. 
lui-même , ils lancent fur lui des pierres , 
ils l'obligent de fuir; & ils le pourfuivent, 
. en lui reprochant les dépouilles de la Gaule 
dont il s'étoir enrichi , For qu'il avoit reçu 
des Viennois : & perfuadés qu'il cachoit 
des tréfors acquis par leurs travaux , ils 
pillent fes bagages , ils vifitent fes tentes , 
& fondent la terre avec la pointe de leurs 
armes, pendant que l'infortuné Chef , fauve 
par leur avidité , fe cachoit déguifé en ef- 
clave chez im Officier de cavalerie. 

Leur grande fougue au bput d'un tems 
commença à s'appaifer. Alphénus Varus , 
Préfet du camp ^ s'avifa d'un expédient 
. pour leur faire fentir le befo!n qu'ils avoient 
de leur Chef. Ce fut de les laifTer abfolu- 
^ ment à leur propre conduite , en faifant 
cefFer tout Tordre qui entretient ladifci- 
pline dans une Armée. Il défendit aux Cen- 
.tiwionsde faire leur ronde , aux trompettes 
de fonner pour annoncer les veilles de la 
nuit. Ce calme infolite acheva de décon- 
certer les mutins. Ils demeurèrent dans une 
efpéce d'engourdiffement: fls fe regardoient 
les uns les autres , ne fâchant quel parti 
prendre: & confternés précifément patce 
que perfonne ne fe mêloit de les cpmman^ 
der , ils tâchèrent par im modefte filence, 
.par des marques ds repentir , enfin par 
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leurs prières & par leurs larmes , d'obte- 
An. Rom. jiij. ig^r pardon. Valens choifit ce moment 

De * J. c. P^^^'' ^^^^^ ^^ ^^ retraite , & il fe préfenta 
69. dans rétat humilié d'un Suppliant , le vi- 

fage baigné de pleurs. Les foldats Tavoient 
crû mort : enforte que le revoyant contre 
leur efpérance , ils furent également atten- 
dris & pénétrés de joye , & paffant , com- 
me c'eft l'ordinaire de la miîltitude , d'un 
excès à l'autre , ils fe félicitent de l'avoir 
recouvré , ils le comblent de louanges y 
& l'environnant de leurs aigles & de leurs 
drapeaux , ils le portent fur fon Tribunal. 
Valens fe renferma dans une modération 
convenable à la circonfianceJl ne demanda 
le fupplice d'aucun des coupables ; il fe 
plaignit pourtant de quelques-uns ; de peur 
qu'un filence abfolu ne le rendît fufpeâ de 
réferver fon reflentiment tout entier dan& 
fon cœur. U favoit que dans les guerres, 
civiles les foldats donnoient la loi à leurs 
Chefe (i). 



( 1 ) Jgitur torpere 
cunâi , circumfpe^are in- 
ter fe attoniti : & iàipfum 
quod nemo rcgeret pa- 
ventes, iilentio , pœni 
tenriâ poftiemè precibus 
ac lacrymis veoiam quae- 
rebant. Lt verô defor- 
mis & flens » & prseter 
fpem incolumis , Valens 
procedit , gaudium , mi' 
feratio , favor : veifi in 
laetitiam i ut c(t vulgus ' 



. utroque immodicutn ». 
laudentes giacanterque». 
circmndatum aquilis ^^^ 
nifi^ue in tribunal ferunt» 
nie ) utili mcderatione , 
non fupplicium cujuf- 

3uam popofcit : ac ne 
IfBniulans fufpeftîor fo- 
ret , paucos incufavit ? 
gnarus , civiltbus bellis 
plus niilitibus » quàm 
ductbus licere. Tac, 
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Peu s'en fallut que la fédition ne fe ral- 
lumât de nouveau , lorfqu'en arrivant au-^"* ^^^* 
Eres de Pavie , PArmée de Valens apprit 
i défeite de Cécina. Outrée de n'être pasR*! ^' 
venue affez à tems pour fe trouver au* ^ ,^ 
combat , elle s'en prenoit aux lenteurs &des t, ou- 
même à la perfidie de fon Commandant. pe$ ^.eVa* 
Mais la réflexion changea cette fougue in-!®?' P®""^ 
confidérée en ardeur contre l'ennemi. LesQçina, 
foldats ne veulent prendre aucim repos , 
& fans attendre l'ordre de perfonne ils fe 
hâtent , ils preflent les Porte-enfeignes , 
ils précédent fouvent leurs drapeaux , & 
par cette diligence ils eurent bientôt joiflt 
Cécina« 

Ce fut un grand fujet de joie pour les 
troupes de celui-ci de fe voir accrues d'un 
û puiflant renfort. Mais en même-tems 
elles craignoient d'en être méprifées , com- 
me ayant été vaincues , comme ayant 
manqué de courage. Ainfi tant pour fe 
juflifier elles-mêmes , que pour flatter l'ar- 
mée arrivante , elles en relevoient la force 
&la puiflance; & fe pjaignoient de Valens, 
qui par fes retardemens les ayoit privées 
d'un fi grand appui , & expofées à effuyer 
feules tout le feu des troupes fraîches de 
l'ennemi. Et en général , quoique Valens 
eût la prééminence par l'ancienneté , & 
parce qu'il commandoit un corps d'armée 
bien plus nombreux , cependant la faveur 
du foldat étoit pour Cécina , à qui fa jeu- 
nefTe , fa bonne mine , & fur-tout fa 

P4 
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libéralité gagnoit les cœurs , en mêine^ 
^n. Roae. ^çn^is q^g f^g manières bruyantes &fan- 

Veh C'^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^ 1^ e<prits- (i) 
6ç. Delà naquit une vive jalouiie entre les 

Jaloufie deux Commandans. Cécina méprifoit fon 
entre Ce- Collègue , comme iiifeâé d'une honteufe 
Uni, ^^" avarice : & Valens tournoit Cécina en ri- 
dicule , comme arrogant & préfomptueux. 
Néanmoins cachant leur haine réciproque , 
ils fe réjuniflbient pour tendre à l'utilité 
commune du parti, & de concert ilsécri- 
. voient des lettres pleines de reproches ou- 
trageans contre Othon , ne ménageant 
rien , & ae craignant point de s'ôter l'et 
pérance du pardon en cas de difgrace^: 
au lieu que les Généraux d'Othon s'abfte-- 
noient de toute, inveâive contre. Vitellius^ 
quelque riche que fût la matière 
Corn- Il èft.vrai qu'entre ces deux Princes fi- 
fcïraifon yicieux le Piifelic faifoit alors une diffé- 
l^ae Vt- ^^^^^ à l'avantage deVitellius, dont(a)les 
tcllius. voluptés parefleufes femhloient moins à 
craindre r que les paflîons impétueufés 
d'Othon. Celui-ci , par le meurtre de Galba ^ 

(l) Studîa tamen nii- ! bidines timeb'antur, A'd- 
litum m Gaecinam tncK- did«rac huk terrorera. 



nabant, fuper benigni- 
tatem animi quà promp- 
tior habebatur , etiàtn 
vigore aetatis , procerî- 
tate corporis , & quodam 
inani £avore. Tac, 
(2) Minus Vitelliî 

gnàvae voluptates , quàm 
htOJiis flagrantUfun» li? 



atque odium caedes Gai* 
bas :, contra iUi initium 
belli ne tno imputabat* 
Vitellius ventre & gulà 
fibi tpfi hoftis : Otbo 
luxu , faevitià audacià » 
Reipublicae exitioHor dvLr 
cebatur. Tacà 
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avoit étrangement furchargé les fentîmenç' 
de terreur & de haine dont les efprits ^n* ■•<>">• 
étoient de longue main prévenus: perfonnep^\ (^ 
n'imputoit à l'autre le commencement &69. 
l'origine de la guerre. Vitellius , gourmand 
& efclave de fon ventre , ne paroiâbit en- 
nemi que de lui-même : le luxe d'Othon^, 
fa cruauté , fon audace , menaçoient la Ré- 
publique. Telles font les obfervations de 
.Tacite : malgré lefquelles je ne craindrai 
point de dire , que û Othon étoit plus 
criminel , il y avoit en lui phis de reffoui;- 
ce. Sa conduite depuis qull avoit envahi 
^l'Empire , préfente bien des parties loua- 
^ blés : au contraire tout eft digne de mépris 
dans Vitellius , dont la facilité ftupide ou- 
vroit la porte à tous les maux , fans laiffer 
aucune efpérance de bien. 

La jonûion de Cécina & deValens les Otfcon(e 
mettoit en état de livrer bataille , & rien^^^termin» 
ne retardpit une aûion générale , fi Othon^^^^Ytalu 
nevouloit s'y refufer. Il tint Un grand[e , contre 
Confeil pour délibérer s'il devoit traanerl avis de 
la guerre en longueur , ou tenter les ''^[eujj^Q*]* 
qucs de la fortune. Suetonius Paulinus futnéraux. 
d'avis de temporifer: & comme 'ûf^ffcâtTacHifiik 
pour le plus habile Capitaine qui fut dans^^' î*» 
l'Empire , il crut qu'il étoit digne de ûi 
réputation d'appuyer fon avis fur des con- 
ficlérations profondes 5^ qui embraflaflent 
tout le plan de la guerre. 

D repréfenta donc w Que toutes les for- 
n ces de Vitellius étoient arrivées , & que 
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w l'on n'avoit pas à craindre qu^elIes re* 
An. Rom. „ çuffent de nouveaux accroUTemens , vu 
De J. c. ^ ^^ ^ fermentation qui agitoit ks efprits 
j68, » des Gaulois , & la crainte des nations 

>> Germamques ne permettoient pas de 
9} dégarnir la rive du Rhin. Que les légions 
9} Britanniques étoient occupées par leis 
»> Barbares à qui il falloit faire ikce , & 
» réparées par la mer. Que les Efpagnes 
» avoient peu de troupes. Que la Narbon- 
>t noife trembloit , tenue en refpeô par la 
)> flotte d*Othon , & efirayée du mauvais 
» fuccès <lu combat bazardé par les gens 
7j de Vitellius. Que la Gaule Tranfpadane , 
» enfermée entre les Alpes & le Pô , 
. » n'ayant aucune communication avec la 
» mer , ravagée par le paflage des troupes, 
» ne pourroit fournir les provifions nê- 
» ceflaires à TArmée ennemie , qui par 
» conféquent tomberoit bien-tôt dans la 
V difette. Que les Germains auxiHaires , 
» dont la fierté paroifToit avoir quelque 
j) chofe de formidable , étoient des corps 
99 mous , que le changement de climat , fi 
9t la guerre duroit jufqu'à l'Été , fuffiroit 
» pour abbattre. Que (i) fouvent des en- 
5> nemis redoutés , dont le premier effort 
» fembloit capable de tout renverfer , rui- 
» nés par les délais , avoient vu leurs 
7> forces s'évanouir & fe réduire à rien ». 
Nous au contraire , ajouta-t-il , nous avons 

(i) Multa bella impetu ralida , per taedu & 
motis ttvanuiffe. Tac» 
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des rtffources infinies ^ & fur lefquelles nous 
pouvons pleinement compter, La Pannonie , ^"' *'^"** 
la Mœjie , la Dalmatie , nous offrent l^fi^D^'j^ c. 
cours dif leurs puiffantes Armées, Nous avons 6ç, • 
pour nous l'Italie , [i] Rome la Capitale de 
l'Empire , le Sénat & le Peuple Romain , 
noms refpeâés ^ dont l'autorité peut bien fouf- 
frir une éclipfe paffagére , mais ne périt ja" 
mais. Toutes les richejfes publiques & parti" 
culiéres font en notre pouvoir : & Von fçait 
que dans les difcordes civiles , l'argent ^eft 
plus efficace fouvent que le fer. Nos foldats 
font accoutumés au climat de l'Italie , & ca^ 
pables de fupporter les chaleurs. Nous avons 
devant nous le Pô , & plufieurs villes bien 
fortifiées , bien munies de troupes & de pro- 
vifions , 6» dont aucune , comme nous pouvous 
nous en flatter après l'exemple de Plaifance , . 
ne cédera aux attaques de l'ennemi. Qui nous 
force de nous hâter ? Nous ne pouvons que 
gagner à tirer la guerre en longueur. Dans 
peu de jours arrivera la quatorzième légion, 
dont la réputation efi très-grande , avec les 
troupes de la Mcefie, Alors nous^ remettrons Ut 
matière en délibération : 6^ fi l'avis de la 
bataille prévaut , nous la livrerons avec utt 
important fiircroit de force 
Marius Celius accéda au fendment <)e 



[ i] Italîam, & caput 
rerutn urbem > Senatum- 
qufe & populum Roma- 
num j nunquàm ohfjura 
nomiaa » etfi ali^uahdo 



obumbrentur , i>ubUcaJ> 
privatasq je opes » & im- 
menfam pecuniam , in- 
ter civiles difcordiasfer* 
ro valuiorem* Tai. 
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Paulinus. Annius Gallus , dont on envoya 
• ^"«."^om. demander l'avis , parce qu'une chute de 
Dé J. C* cheval le retenoit au lit , penfa de même. 
6^. , Mais Gthon inclinoit vers le parti oppofé. 
Son frère Titianus & le Préfet du Prétoire 
Proculus , hardis par inexpérience , pro- 
mettoient *avec emphafe que les Dieux & 
la fortune d'Othon préfideroient au com- 
bat , recourant à la flatterie , afin que per- 
fonne n'osât les contredire. Cet avis l'em- 
porta , & la témérité des adulateurs prévalut 
fur la {agefle des meilleures tètes. 
Motîfs de II efi pourtant bon d'obferver qu'Othon 
fement ^^^^^ plufieurs motifs de fe hâter de com- 
d'Othon battre. Outre qu'U ne pouvoit fupporter 
pourcom-ie poids de Finccrtitude qui l'accabloit , & 
Xal^%}a^H^^ par vivacité. & par, impatience fuc- 
//, '^y^ ' cQrabant fous l'inquiétude , il aimoit mieux 
précipiter une décifion , au hazard de ce 
qui pourroit en arriver ; l'ardeur des Pré- 
toriens pour en venir aux mains avec l'en- 
nemi lui faifoit la loi. Ces troupes nulle- 
ment accoutumées' aux fatigues d'une 
guerre de campagne , foupiroient après 
leur tranquille fervice dans la ville , & 
d'ailleurs pleines de préfomption , elles 
comptoient que.combattre &Vcdncreferoit 
pour elles une même chofe , & qu'une 
aâion générale les mettroit en état de.re- 
tourner fur le champ aux délices de Rome , 
qui faifoit la matière de leurs continuels 
regrets. 

Un autre intérêt encore plus puiflatit 
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aiguillonnoit Othon , s'il eft vrai , comme 
plufieurs l'ont prétendu, qu'il y ait eu quel-^n. Rom. 
que difpofitîon dans les deux armées à fe Q^'t q^ 
concilier , & à convenir de ne fe point 69. 
égorger mutuellement pour la querelle des 
deux plus indignes mortels qui fuffent fur 
la terre ; mais de prendre plutôt le parti 
de les facrifier tous deux , & de choifir 
imfujet propre à faire honneur à l'Empire, 
où même de s'en rapporter au ^ Sénat. Si 
les chofes tournoient ainfi , Suétonius Pau- 
linus , homme d'un mérite éprouvé , & 
le plus ancien des Confulaires , pouvoit 
concevoir de grandes efpérances , & tel 
étoit , febn ce récit , le fecret motif des 
délais qu'il confeilloit. 

Tacite ne trouve nulle probabilité dans 
ce fait , & il le réfute avec hauteur. Efl- 
il [i] croyable , dit-il , que Paulinus , dont 
on vanté avec raifon la prudence confom- 
mée , ait pu efpérer que dans un fiécle auiE 
corrompu une multitude de gens armés 
auroit affez de modération pour renoncer 
à la guerre par amour de la paix , après 
avoir troublé la paix par l'amour de la 

(0 Nequc Paulinum , morîbufque diflonos m 

qui prudentil fuit . fpe- hune confettrum potuiffe 

Tfifle » corruptiflimo fe- coalefcere , aut legatos 

culo , tantam vulgi mo- ac dcues , magna ex par* 

deratîonem reor , ut qui te luxûs , egeftatis , fce* 

pflcem belli amore turba- lerum iibi confcios , nid 

verant , bellum pacis ca- poUututn obÛri^tumquQ 

ritate deponerent ; ne- meritis fuis pfincipeni 

qsiQ Buc ezercitus lingui» paflarps Tac* 
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guerre ? Peut-on fuppofer avec quelque 
An» Rom. vraifemblance , ou que des armées com- 

Dp /. c P^^^^^ ^® ^^^^ ^^ nations différentes , dont 
ép * les langues & les moeurs n'avoient nul rap- 
port , fe foîent concertées pour un pareil 
projet ; ou que les principaux Officiers & 
les Chefs , la plupart noyés dans le luxe , 
abîmés de dettes , perdus de crimes , con- 
fentiffent à reconnoître un Prince qui ne 
fût pas comme eux vendu au vice , & re- 
devable à leiu-s armes de fon élévation ? 
L'ambition , ajouta-t'il , a rempli de fang 
& de carnage les meiUeiu-s tems de la Ré- 
publique. A Pharfale , dans les plaines de 
Philippes , les légions ne fe font point 
fèparées fans tirer Tépée , bien loin que les 
armées d'Othon & de Vitellius ayent été 
capables d'un tel héroïfme de modération 
& de fageffe. 

D n'eft pas aifé de fe refufer à la force 
dé ces raifonnemens. Mais Tacite convient 
lui-même qu'il eft poffible que llndignité 
des deux Empereurs pour lefquels on com- 
battoit , ait feit naître des penfées de paix 
aux plus judicieux & aux plus fenfés des 
foldats. Suétonius Paulinus & Manus Cel- 
fus, principaux Chefs de l'Armée d'Othon, 
étoient des gens de bien, de bons citoyens, 
que cette idée peut avoir flattés , quoi- 
qu'ils la trouvaffent difficile dans l'exécu- 
tion. Au moins Othon pouvoir le foupçon- 
ner : & ce foupçon fuffifoit pour le déter- 
miner à ne vouloir fouffirir aucun délaL 
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' Laréfolution de combattre étant arré-i 
tée , il ne fut plus queftion que de déli-An. «.onu 
bérer fi Othon fe trouveroit à la bataille >f^^ j q^ 
ou s*il mettroit fa perfonne en sûreté. On 59. 
prit encore fur ce point le mauvais parti othonfe 
à riniligation des mêmes flatteurs qui do- retire à 
minoient dans le Confeil. Ils affeâerent ici B^'^^ellum 
un .grand zélé pour la confervation du bataille. 
Prince: enibrte que Paulinus & C^Kxis ^Tac.Hifi. 
àéjk rebutés de TafFront qu'avoit efTuyé^^'SS* 
leur premier avis , ne fe fentirent pas por- 
tés à en donner un fécond qui femblàt 
mettre Othon en péril. Il fut donc décidé 
que l'Empereur fe retireroit à Brixeilum * :*Bcrfilh2 
& ce jour efl remarqué par Tacite com- 
me la première époque du dépériffement 
des aflEaires d'Othon. D'une part il em- 
mena avec lui une partie des cohortes 
Prétoriennes & de fes meilleures troupes : 
& de l'autre celles qui refloient n'eurent 
plus le même courage , parce que leurs 
Cbramandans leur étoient fufpeâs , & 
qu'Othon , en qui feul les foldats avoient 
confiance , & qui n'avoit lui-même con- 
fiance qu'aux foldats , laifToit, les Chefs 
& l'Armée livrés à leurs foupçons récipro- 
ques , & par conféquentpeu en état d'agir ' 
de concert. La preuve ne tarda pas à s'en 
manifefter. 

Les Généraux de Vitellius étoient par- Coijïbaiî 
fidtement inflruits de l'état du camp d'Othon. ^J^»"* "",« 
Dans les guerres civiles rien n'efl plus com-^^^^sgç,^* 
loun que les transfuges > & les efpions endo Yitel- 
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voulant tirer le fecret des autres , fouvént 
^"'^^""•ofirentle moyen de pénétrer le leur. Ainfi 
Be J, c* Cécina & Valens auffi traquilles que leurs 
69. ennemis étoient bouillans & impétueux , 
lîus eu- tournoient en fageffe pour exix llmpru- 
rent Pa- dente témérité de ceux à qui ils avoient 
f antage. ^g^jj.^ ^ g^ jjg (^ tenoient attentifs à pro» 

fiter de la première occafion qui fe pré- 
fenteroît de combattre avec avant^e. 
En attendant ils occupoient leurs foldats à 
la conftruâion d'un pont de bateaux fur 
le Pô , vis-à-vLs de l'endroit que gardoient 
les gladiateurs d'Othon commandés par 
l' \ Mâcer. 

Au milieu de la rivière s'élévoit une 
Me dans laquelle paffoient fréquemment 
ks gladiateurs en barques , les Germains 
à là nage. Macer y engagea un combat , 
dans lequel il fut battu , un grand nombre 
de fes gladiateurs tués ou noyés , fes bar* 
Jjues coulées à fond ou prifes par l'ennemi. 
Ce combat s'étoit livré à la vue des deux 
Armées : & les troupes d'Othon fpeéb- 
trices de la défaite de leurs gens , entrè- 
rent dans une fi furieufe indignation contre 
Macer , qu'il courut rifque de la vie. Il 
reçut de l'un des féditieux im coup de 
knce , & plufieurs autres venant fur lui 
l'épée nue à la main , alloient l'achever , 
fi les Tribuns & les Centurions ne fliffent 
accourus , & ne l'euffent tiré des mains 
de ces forcenés. Othon donna gain de caufe 
aux^old^ts, «ndeftituant Macer , à qui 
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îl envoya pour fucceffeur Flavius * Sabi" ^ 
nus G>nful défigné. Ces (i) troupes mu- An. roi»*. 
tines étoient charmées de changer fouven^^ oe J. C. 
de O^mmandans ; & ceux - ci quittoient 6^, 
avec plaifirun fervice , où toujours en 
butte à la fédition , ils avoient autant à 
craindre de leurs propres foldats , que de 
ceux des ennemis. 

Depuis qu'Othon s'étoit retiré du camp , L'armée 
le titre du Commandement général étoît d'Othon 
refté à Titianus fon frère : mais la réalité ™'^ 8^^ 
du pouvoir réfidoît dans le Préfet du Pré- ^•''^^•* 
toire Proculus. Toute (2) l'habileté de Pau- 
linus & de Celfus devenoit inutile , parce 
. que perfonne n'écoutoit leurs avis ; & le 
vain nont de Généraux qu'ils portoient , 
nefervoît qu'à les rendre en quelque façon 
refponfables des foutes de leur imprudent 
Collègue , qui fe paroît de leur autorité. 
Les Officiers étoient inquiets^ & pleins de 
défiance , voyant les mauvais conîeils pré- 
valoir abfolument fur les bons. Le foldat 
avoit de l'ardeur , mais ime ardeur indocile.^ 

• Il ne faut pas exfn-'^ [ i] Ceffus & Paulînu*, 

fondre ce Conful défigné' quum prudentiâ eoruin» 

• avec le frère du Vefpafien nemo uteretur , inani no» 

qui portait les,, mimes mine ducum , aliens cul« 

noms y déjà ancien Con- pas praetendebantur. Tri— 

fulaire , 6» actuellement buni Centurionefque am— 

Préfet de la Ville, bigui , quod fpretis me- 

(i). Laeto milite ad rau- KoribuS' deterrimi valt- 

tationem ducum , ât du- bant. Miles alacer , q^i 

fiibus , ob crebr^s feditio- tamen juffa ducum in— 

Bes,tam infeilam militiam terpretari , quàm exfeqiw 

a%ernantibus. Tac*. maliet». Tac^ 

lanu. F^ Q; 
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qm le portoit à aimer mieux interprêter 
An. Rom.jgg ordres de fes Chefs, que de les exé- 
De j. C. cuter. Ainfi tout fe préparoit à une aâion 
69. générale, & à la ruine d'Othon. 

Mouve- L'Armée de Vitellius étoit campée près 
mens cîc de Crémone , & celle d'Othon à Bédriac , 
m^e^po^ur comme je Tai dit. Proculus réfolu d'aller 
aile, cher- chercher l'ennemi , partir de Bédriac , où 
cher r^n- w laiffa néanmoins fubfifter fon camp avec 
"^°^'* les troupes néceffaires pour le garder'; 
& s'étant avancé à quatre milles , il établit 
un nouveau camp dans un pofte fi mal- 
habilement choifi , qu'au mois d'Avril , & 
dans un pays tout coupé de rivières , les 
troupes foûffroient de la difette de l'eau. 
Xà on délibéra de nouveau , fi l'on iroit 
préfenter la bataille. D'une part Othon par 
des ordres réitérés prdToit de combattre j 
.de l'autre les foldats demandoient que leur 
Empereur vînt fe mettre à leur tête ; plu- 
fieurs , que l'on appellât les troupes qm 
étoient au-delà du Pô à la droite de cette 
rivière. Il eft difficile , dit Tacite , de dé- 
cider quel étoit le meilleur parti. Ce qui 
eft certain , c*eft que l'on ne pouvoit pas 
.en prendre un plus mauvais , que celui 
auquel on fe détermina. 

n fut dit que l'on gagneroit le confluent 
du Pô & de FAdda : & comme ce lieu efl 
au-defTus de Crémone , où campoient les 
ennemis , il * femble que le defl!ein de 

• Je nC exprime ainfi ^ d* avouer que c^ejîlà une 
pasce que je fuis obligé conjcHure , qui m^tftfoup^ 
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Proculus fut d'enfermer Tarmée de Vitel- 
lius entre celle qu'S conduifoit , & le ^";^*''"'' 
corps de troupes qu'Othon tenoit à Bri- oe *J. C» 
xellum. Mais pour exécuter ce plan , il 69» 
falloit filer devant Tennemi , & lui prêter 
le flanc : & il paroît que telle étoit la rai- 
fon pour laquelle Paulinus & Celfus im- 
prouvoient cette marche , repréfentant 
qu'elle expoferoit des troupes fatiguées par 
une route de plufieurs milles , & embar- 
raflees de bagages , à être attaquées par un, 
ennemt , qui fortant tout frais de fon camp ^ 
& ne portant que- fes armes & ce qui lui 
étoit néceflaire pour combattre , auroit fiir 
eux un très-grand avantage. Tltianus & 
Proculus n'avoient rien à répondre à cés^ 
raifons ; mais ils faifoient valoir Fautorité^ 
du Commandement fuprême , dont ik 
étoient dépofitaires , & ils alléguoient les 
ordres de FEmpereur. En effet on venoir 
de recevoir de la part d'Othon un nouveau: 
Courier , chargé de nouveaux ordres plils^ 
preffans que les précédens , & accompa-^ 
gnés de plaintes & de reproches contre 
la timidité & la lenteur des Généraux* 
Othon vouloit finir, [ij fatigué par les 
délais , & né pouvant fupporter un état 
flottant entre la crainte & îefpérance. II 
fellut donc que tous fe rangeailent à l'avis 

nU par ta pofition des texte de Tacite, 
lieux & par les mouvez [i] iEger morA ^ 6c 

mens des Généraux d'O- fpei icnpacieaf. • 
Aon > & non pas par le 

Q3^ 
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de marcher , & couruflent les rifques àé- 
^"- «^^"^ rentrepriîe la plus mal concertée qui fût 

020« 

De J. C.)^^- 

69. . L'ennemi ne les-attendoit point., A leur 

BataUle<î« approche , Valens , quiétoit refté dans le 
Bédriac , ç^mo , doiïha le fisnal du combat : & Ce-- 
d'Othon ^^^ promptement averti , quitta le pont: 
eft défaite, dont il preffpit aéhiellement la.conftruc- 
tion., & oii il écoutoit les propofitions que 
lui faifoient deux Tribuns des cohortes 
Prétoriennes. La conv^rfation fut inter- 
rompue par la néceffité où Cécina^fe trou- 
va de courir au combat , & ainfi l'on rfa 
pas fcû quel en étoit l'objet. 

Pendant que les lésons , fuivant un ufage 
qui me paroît digne de remarque , tiroient 
au fort le rang que chacune devoit occu- 
per dans la bataille , la cavalerie fortit fur 
l'ennemi. Mais elle ne put foutenir le choc 
de celle d'Othon , qui étoit pourtant moins 
forte en nombre ; & elle auroit été ac- 
culée avec beaucoup de défordre & de 
danger contre les retranchemens du camp, 
fi la légion ItaUque tie l'eût forcée l'épée à: 
la main de retourner au, combat. 

Ce premier trouble n'eut point de fuite. 
L'armée de Vitellius fe rangea tranquille- 
ment & fans confiifion. Au contraire du 
côté d'Othon ^ les Chefs étoient frappés 
d'un prefTentiment finiflre , les foldats in- 
difpofés contre leurs Ghef^ : tout fe trou- 
voit pêle-mêle , combattans , valets , voi- 
tures : & le chemin eavironné des deipc 
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parts de fofles efcarpés & profond , au- 
Tok été trop étroit même pour une armée An. Rom.. 
qui n'eût eu à faire qu'une marche pai- j^^ j^ ^ 
^le^Plufieurs cherchoient leurs drapeaux, 69. 
dont ils s'étoient éloignés: cris tiwiultueux., 
courfes incertaines , nul rang affigné par 
les Généraux & les Officiers ; mais félon 
^e chacim fe fentolt de courage f& de 

^ ûmidité , ils fe plaçoiem à la première ou 
à la dernière ligne (i). 

A ce trouble , bien peu propre à aflu- 
rer les courages , £s joignit une fsuffe joie , 

. qui en amortit encore la vivacité. Tout 
d'un coup il fe répand dans l'armée d'Othon 
un bruit, que les adverfaires fubitement 
changés abandonnent les intérêts de Vitel- 
lius. On ne fçait pas ce-qui avoit donné lieu 

^ à ce bruit , foit indifcrete légèreté de quel- 
ques partifans d'Othon , ou fraude d'Emif- 
^es fecrets des amis de Vitellius. Quoi 
qu'il en foit ,les foldats d'Othon quiétoient 
aux premiers rangs , faififlent cette efpé- 
ïance , & en approchant des- ennemis ils 
leur font un falut de paix. Ils en reçurent 
des menaces pour réponfe , & en méme^ 
tems ils fe rendirent fufpeâs de trahifoa 

[ï] Apud Othonianos quxrere aln : iccertut 

pavidi duces • miles du- undîque clamor ^ accur- 

ctbus infenfus 9 mixta rentium , vocitantiunr': 

▼ehicula & Hxae > & ». & , ut coiqne audacia.' 

praeruptis utriinque foC^ aut formîdo , in primaqi 

us, via quieto quoque poftreraamve aciem pro- 

•gmîni angufta. Circum- rumpebant y vel revehev 

#âer.€ alii figna . fua y bantor» Tac^ ^ ) 
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à leurs camarades des derniers rangs , qui 
An Rom. ne pouvoient deviner le motif d'un procédé 

^"e^'j. c. fi finguKer, 

C^. Cependant le combat s'engagea par fesr 

gens de Viteflius , qui en bon ordre , ret- 
irant leurs files , fupérieures & pour le 
nombre & pour la force des combattans ^ 
commencent la charge avec vigueur. CeviX 
tfOthon , quoique difperfés par pelotons , 
en plus petit nombre , ftitigués d- une affez 
longue marche , fe défendent courageufe- 
ment. Uaâion générale fe partagea en urie 
infinité de combats particuliers. E^ans lés 
endroits embarraffés ^'arbres & de vignes , 
on combattoit diverfement , de près , de 
loin ; par bataillons , par compagnies. Sur 
la chauiTée du grand chemin , appellée 

Tae.Hifi. ailleurs par Tacite la voie Poftumiénne', 

jj ' ^^' On fe battoit corps à corps. Les combattans 
'en vue à tous , & fe dîftinguant les uns 
les autres , faifoient les derniers efforts 
pour avoir l'honneur de décider par leur 
bravoure toute la querelle. Négligeant 
Fufage des javelines , qui fe lançoient de 
loin , ils n'employoient que Fépée & la 
hache pour mettre en pièces les cuirafTés 
& les cafques , & ils fe poufToient mutuel- 
Jement jufqu'à ce que les plus foibles ifuf- 
fent obligés de reculer. 

Entre le Pô & le grand chemin s'éten- 
doit ime plaine , où deux légions combat- 
tirent; vaillammefrf , la première pour 
Othon, la vii;^-&-uméme'pQur Vitelliu^ 
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Celle-ci étoît un vieux corps , depuis long- 
temps couvert de gloire. L'autre ne s'étoit^"- *®**^ 
jamais trouvée à aucune bataille : maisQ^ j^ ç^ 
pleine de fierté & de courage , elle bridoitô?. 
du défîr d'acquérir de l'honneur. Elle eut 
d'abord la fupériorité , & ayant taillé en 
pièces la première lignedela vingt-&-unié- 
me légion , elle en enleva l'Aigle. Ces 
vieux foldats , outrés de l'affront qu'ils 
recevoient , rappellerent tout ce qu'ils. 
aT oient de force ; & ils fe battirent avec 
tant de furie , qu'ils mirent en fuite leurs 
adverfaires , après avoir tué le Comman- 
dant de la légion , Orphidius Benignus , 
&^n avoir pris la plupart des drapeaux & 
des enfeignes. 

D'un autre côté la treizième légion eut 
le même fort que la première. Un déta- Tac. Uifl. 
chement de la quatorzième ( car le corps ^^* ^4« ^ 
de la légion ne fe trouva point à la bataille)^ " 
fut pareillement enveloppé , & toute la va-* 
leur de ces braves gens fuccomba fous 
l'effort du grand nombre. Ainfi le parti 
' d'Othon avoit par-tout le deffous , & ce 
qui wi acheva la défaite , fut un corps de 
Bataves amené par Alphénus Varus , qui 
après avoir taillé en pièces fur la rive 
du Pô les gladiateurs dont il a été parlé 
plus d'une fois , vint prendre en flanc 
l'armée d'Othon , « & l'ayant rompue & 
percée de part en part , mît le dernier 
Iceau à la déroute. Les vaincus n'eurent 
point d'autre parti à prendre que la fiiîtc. 
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& ils tâchoient de gagner Bédriac ^ c(iu 
An. Rora. qui étoit à une fort grande diflance. D'ail- 

De J c ^^^^^ ^^^ *^^ ^^ corps morts d'hommes & 
c^ * ^^ chevaux couvroiem les chemins. Ceft 
ce qui rendoit la fuite plus difficile , & le 
carnage plus grand. Car àam les guerres 
civiles on ne faifoit point de prifonniers; 
vu que ne pouvant devenir efclaves , ils 
n^auroient été qu'à charge à ceux qui les" 
auroient pris. 

Les Généraux & les principaux Offi- 
ciers de l'armée d'Othon fe conduifirent 
diverfemeiït pour ce qui rega-doit leuïs 
perfonnes. Paulinus & Licinius Proculus 
évitèrent le camp , craignant la fureur du 
foldat : & ils allèrent chercher des retrait 
tes éloignées*, où ils puffent prendre con- 
feil des événemens. Védius Aquila , Com- 
mandant da la treizième légion fe trouva 
mal de n'avoir pas ufé d'une précaution 
. femblable. Etant entré dans le camp lorf- 
qu'il faifoit encore grand jour , il fe vit 
alTailli d'une troupe de féditieux , qui 
n'épar^ant [i] ni les injures ni les coups, 
k traitoicnt de déferteiu* , & de traître : 
non qu'ils euffent aucim reproche précis 
& déterminé à lui faire ; maisc'eft Tufage 
de là multitude de rejetter fes fautes. 
& fa honte fur autrui. Tacite ne nous 
" - .• 

[i] NoiT probris , non crîmîne ejus , fed', moce- 

«lanibus abftinent : de- vulgi , fuum quifque fla- 

lertorem proditoremque gitium aliis objeôantef. 

incxepaiit ,. oullo propcio Tac 

^pren£ 
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apprend pas ce que devint cet OfE<îler. On 
peut conjeâurer qu'il fut fauve par An-^"'*^^"'^ 
nius Gallus , qui feul de tous les chefs p*°'j^ q^ 
paroit en cette occafion avoir confervé dj. 
quelque autorité fur les foldats. Il obtint 
d'eux par remontrances , par prières , 
qu'ils ne vouluflent point furcharger le 
malheur de leur défaite par une fureur in* 
teftine , qui les portât à s'égorger mu- 
tuellement ; & qu'ils fe mifTent bien dans 
Tefprit , que dans tous les cas , foit que 
la guerre fut finie , foit qu'il fallût repren- 
dre les armes , l'unique reffource des vain- 
cus étoit l'union & le concert. Les foldats 
fe laifférent appaifer par ces repréfenta- 
tions , le calme fe rétablit : on diftribua les 
fentinelles & les corps de gardes félon Iz 
loi de la difcipline. Titianus & Celfus ar- 
rivant dé nuit au camp , trouvèrent les 
chofes en cet état , & ne coururent aucun 
Ranger. 

1 Le courage des troupes vaincues étoit i^^^y^if^^ 
abattu. Les Prétoriens feuls , qui félon le eus fe fou- 
témoignage de Plutarque , avoient mal fait "jettent * 

dans la bataille , imputôient leur défaite ^^^^111^1 
la traliifon de leurs chefs , & non à la fu- vîtellius*. 
périorité de leurs ennemis. Ils difoient^^^-^^f*- 
M Que la viftoire avoit coûté du fang zuxT/^* r* 
» adverfaires : que leur cavalerie avoit été 
» mife en défordre : qu'on leur avoit en- 
>j levé l'aigle de l'une de leurs légions. 
» Que d'ailleurs Othon étoit de l'autre 
'i) côté du Pô avec des forces confidéra- 
Tome V. K 
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» blés f que les légions de Mœfie alloient 

An. Rom. n arriver : qu'il étoit refté dans le camp 

ïHh C '* ^® Bédriac une grande partie de Tarmée* 

49. ' *w Que ces différens corps de troupes au 

w moins n'avoient pas été vaincus ; & que 

» fi le fort Tordonnoit ainfi , il étoit plus 

n honorable de périr les armes à la msun. n 

Cette fierté .des Prétoriens ne fe foutint 

que jufqu'au jour. Lorfque les réflexions 

de la nuit eurem amorti leur feu, ils fe 

îlmgérent à l'avis dès autres , & confenti- 

rent à fe foumettre au vainqueur. 

L'armée de Vitellius s'étoit arrêtée à 
tinq milles de Bédriac , & par conféquent 
i im mille du camp d^où étoient partis 
teux d'Othon pour la bataille. Elle [i] ne 
S'environna point de retranchemens : fes 
airàies & la viâôire lui en tinrent lieu. 
Mais de quel^^ue confiance qu'elle fût rem- 
f>Ke , elle ii'â^taqua pas le camp des vain- 
cus , foit par ia crainte de ne pas réuf» 
fir , fôît dans l'efpérance d'une foumiffîon 
Volontaire. 

Cette efpérance ne fiit point trompée. 
Plut.Oth. Le le^idealain arrivèrent Marius Celfus 
& Tac. ^ Anliiiis Gallus , chargés de demander 
la paix fous là condition de reconnoître 
Vitellius pour Empereur. La négociation 
ne fut ni difficile , ta longue : l'accord fe 
conclut dans le moment : & les députés 
étant revenus au camp , toutes les entrées 

(1) Expcditîs , & tan- 1 munimentum fuere arma 
tùm ad pislium egreffis 9 | 9c yiéioria. tac* 
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fiifént ouvertes, & csux qui avoient corn- 
battu pour Othon prêtèrent ferment à Vi- An. fiom. 
tcUlus. Alors [ 1 ] les vainqueurs & les ^^^^j^ q^ 
^^aincus réunis enfemble , s^embraflérent 6^, 
-mutuellement en verfant des larmes , & 
déteftant avec ime joie m^ée de douleur 
le fort des guerres civiles. Us trouvoient 
réciproquement dans le parti oppofé , les 
ims un frère , les autres im ami blefTé , 
-dont rétat demandcHit leurs foins , & exci- 
tok leur tendrefle. Les récompenfes , dont 
r«fpoir les aivoit flattés , étoient encore 
incertaines : les Meffures , la mort de leuirs 
-proches , voilà les fruits quils avoient re- 
cueiSis. On chercha le corps d*Orphidius , 
pour hii rendre les derniers honneurs. 
Quelques autres furent pareillement enfè- 
velis par ceux à qui ils appartenoient. Le 
refte des cadavres demeura pouriflant fur 
la terre. 

Othon attendoit à Brixellum des nou- Mortfo*- 
velles de la batmlle, tranquille, & ayant ^^^q^^^^^ 
pris (on parti en cas de difgrace. D'abord 
un 1)ruit fourd & trifte lui annonça fon 
malheur : & bientôt après il en reçut la Saet. 
confirmation par im foWat arrivé du com- £'*: . '°* 
bat , qui voyant que Fon fûfoit difficulté '^' 

fi) Tum vîAî vîÔo- fbYcbant. Spçf & pf4|* 

refqiie in lacrymas effu- mia in ambiguo : certa 

fi , foriem civiiium ar- funera & luétuf. Nec 

mbmm iniferâ Isetitîà de- quifquam adeo mali ex- 

t étantes. IKidem tento- pers , ut non aliquaoi 

riis , ^lii fratrum , ailii mortçm mœrerec. Tao^ 
propinqaorum Taînera 

R 1 
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de le croire , & que les oins le trakoierït 
An, Rom. de fourbe , les autres de lâche , comme 
De *J. c. **y^^^ ^ avant la décifion / fe perça de 
^9, * fon épée aux pieds de l'Empereur. Uaffec* 
tion des troupes pour Othon & leur ar- 
deur étoit fi vive , qu'elles n'attendirent 
T4c.^i/2. point qu'il s'expliquât. De toutes parts il 
II. 4é. 5'éleva im cri pour l'exhorter à avoir bon 
coiuage. On lui repréfenta qu'il lui reftoit 
encore de grandes forces , qui n'avoient 
point été entamées : )> Et nous-mêmes , 
sy ajoutoient les foldats ^ nous fommes 
» prêts à tout foufFrir & tout ofer pour 
>9 votre fervice. » Et ce n'étoit point flat- 
terie qui les faifoit parler. Poffédés d'une 
efpéce d^enthoufiafme , ils ne refpiroient 
que le combat , ils vouloient relever la 
fortune de leur parti. Ceux qui étoient 
trop éloignés d'Othon , tendoient les bras 
vers lui , ceux qui étoient proche , lui 
«mbraffoient les genoux. 

Plotius Firmus , Préfet du Prétoire; 
l'emportoit encore fur les foldats en viva- 
cité. Soupçonnant le defTein d'Othon , il 
le prioit avec inftance de ne point àbsuj- 
donner une armée fi fidèle , & qui avoit 
fi bien mérité deluL 11 lui difoit : n Que [i] 
î> le courage fe montroit plus grand à fup- 
-» porter Tadverfité , qu'à s'y fouftraire* 

(i) Majore anîmo to- tunam » ipeî iniîftere : ti^^i 

,lerari adverfa , quàm re- midos & ignavos ad (lef-^ 

linqui. Fortes & ftre- perationem formldine 

nuos I etiam contra for- properare. Tac* 
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» Que les hommes de cœur & de tête fe 

» roidiflbient contre la fornme , & malgré A"» »om« 

» fes rigueurs confervoient jufqu'au bout ^^'1 c, 

n Tefpérance ; & qu'il n'appartenoit qu'aux 69, 

» timides & aux lâches de courir au défef- 

» poir par purilîànimité. w 

Tout cela fe paflbit à la vue des trou- 
pes : & félon que l'air du vifage d'Othon 
femUoit annoncer qu^d mollît un peu , ou 
qtfau contraire il s'affermît dans fa réfolu- 
tion , les cris de joie ou les gémiffemens 
fe faifoient entendre dans toute l'affemblée. 
Et ce zélé n'animoit pas les feids Préto- 
riens , pcfrfonneDement attachés à Othon. 
Les légions de Mœfie arrivées récemment * 
à Aquilée , s'étoient fiait précéder de Dé- 
putés qui annonçoient de leur part même 
réfolution , même conftarice : enforte que 
Ton ne peut douter qu'il n'eût été aifé ^ 
Othon dé renouveller ime guerre vio* 
lente, terriWe , & dont le fuccès eût été 
inceftmn entre les vaincus & les vain- 
^eurs. 

Mais il avoit eu de tout tems une aver- Sutu0tk. 
fion décidée pour la guerre civile. On af- 
iure que les noms de Brutus & de Caffius , 
prononcés devant lui , le faifoient frémir ; 
& qu^ n'auroit jamais tenté l'entreprife 
contre Galba , s'il n'eût été perfuadé qu'elle 
pouvoit fe terminer fans guerre. Ainfi per- 
îiftant dans les mêmes fentimens , il de- 
manda du iUence , & parla en ces termes : 

R } 
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» Ma [i] vie feroit trop achetée, fi. 
An. Kom^ » pour la conferver , il falk>it expofer eor 
u^\ C " ^^^^ ^ ^^ nouveaux périls k courage 
69. / " fidèle & vertueux que vous me témoi* 
n gnez. Plus vous me montrez <le belles 
91 efpérances , & plus ma mort iera g^o* 
» rieufe« Je me fuis eâayé avec la for- 
)> tune : & cette épreuve me fuffit> ^e 
9> confidérez pas combien cette fortpne a 
)' peu duré : il eft plus difficile de f€^ mo^ 
» dérer dans un état de profpérité , dont 
" on n'efpére pas jouir longteins. Qeft 
P Vitellius quia commencé fa guerre ci* 
» vile : c'eft à lui que l'on doit s'en prenr 
» dre de ce qu'il a fallu que nous corn- 

( I ) Hune animom , neque folatiis opus eft, 

tiaoc yirtutem vedram ul- Alii diutius imperiiun te* 

tri periculis objiceie , ni- nuerint : nemo tam for- 

mis grande vit» roeas ptiî- tker i«Hqùînt« An ego 

tlum puto. Quanto plus tanttun Romanaa pubii ^ 

fpei oft^ndhis » ù vhrere tôt egft^iôi exefdi»& 

^lacertft, taoto pulcbiior Âerni ruruU & Reipi)blif 

mors crit. Expi rti învi- cae eripi patiaç ? Eat bi« 

cem fumas , ego ac for- mecum animus , tam- 

tuna. Nec teropus com- quam perituripr^me^^ 

potaveritis. Difficiliuseft tîits .* M efle &ipèrfii« 

temperare fçUcitati , quà tes. Kec dm moremuf . 

te non putes diu ufurutn. ego incolumitatem ve(- 

Civile bellum à Vitellio tram , tos cbnilantlatii 

coepît, 6c ut de prinôpatu meimi. Plura àt ejitreii^ 

certaremus armis , inî- loqui » pars ignaviae e^, 

tîum iUic fuît. Ne pluf- Praecipuum deflinaiio'nîs 

quam femel certemus » meae documentum habê- 

Senes me exemplum erit. te , qu6d de aeninc que- 

linc Othonem pofterU ror. Nam incufare deos 

tas aedimet. Fruetur Vi- vel homines , ejus eft qujk 

teltius fratre , conjuge , yiyere velit. Tac» 
liberis. Mi|ii non ultione* 
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» battiffions pour TEmpire. U fera beau 
yi pour moi d'avoir été caufe que Ton n'ait ^"' ^^^* 
» combattu qu'une fois. Je veux que la oi^'j. c, 
» poftérité juge cPOthoii par ce trait- Vi- 69, 

V te]tius retrouvera fon frère , fa femme , 
Tft fes enfans. Je n'ai bçfoin ni de vengean^ 
9? ce , ni de confolation. D'autres auront 
t> fur moi l'avantage d'avoir poflédé FEm- 
rt pire plus longtems : aucun n'y aura re* 
» nonce avec tant de généroûté. Quoi \ 
» je fouf&irai que la fleur de la jeimeiTe 
» Romaine , que tle floriflante» armées 
n foient de nouveau taillées en pièces , & 
n enlevées à la République pour ma que- 
» relie ? Je fuis charmé d'emporter avec 
» moi un témoignage éclatant de votre 
» zélé. Mais fi vous voulez me facrifier 
?>• vos vies , il eft de ma gloire de n'en 
ti pas accepter le facrifice. Ne mettons pas 
ti phis longtems obilacle , moi à votre 

» iureté, vous à ma coiu'ageufe réfolu- "" 
I» don. S'étendre beaucoup en paroles fur 

V le parti que Ton dit avoir pris de mou- 
» rir , c'eft fe rendre fufpeâ de lâcheté* 
» La meilleure preuve quç je puiffe vpus 
» donner de ma fermeté à exécuter ce quf 

V j'ai réfolu , c'eft que je ne me piainç As^ 
9» perfpnne. Car quiconque accufe les 
» Dieux ou les hommes , foubalte d^ 
m vivre. '^ 

Ce dîfcours prêté par Tacite à Othon 
toprime tout le fanatifme du fuicide. L*a- 
mourde la gloire y. domine, & l'intérêt 

R5 
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public n'y fait que le moindre rôle , &: 
^n^ Rom. jjç fejnble amené que par bienféance. J'ofe 
De J. C. ^^^ <iue Plutarque a donné de plus beUesf 
69. couleurs à la réfolution d'Othon , en lur 

attribuant pour motif principal & effentiel 
Famour de la République, » Si j'ai été 
»> digne [ i ] de l'Empire des Romains ,' 
» dit Othon dansTHiftorien Grec , je dois 
79 m'immoler au falut de la Patrie. Je fais 
5> que la viftoire n'eft point aflurée dé- 
yy cifivement à nos adversaires. Mais ce 
« n'eft point contre Annibal , contre Pyr- 
5' rhus 5 contre les Ombres , que nous 
'> combattons pour l'Italie. Nous fiiifons 
^ la guerre à des Romains : & les ims & 
'^ les autres , vainqueurs & vaincus , nous 
^ nuifons également à la patrie. Car le 
'' bien de celui qui remporte l'avantage , 
» eft un mal pour eBe. Perfuadez-vous 
^ qu'il eft plus glorieux poux moi de mou- 
*^ rir , que de commander à l'Univers. Car 
» je ne vois pas que je puiffe être auffi 
^ utile à la nation en gagnant la viâoire , 
^ qu'en facrifiant ma vie à la paix & à 

{ I ) £* T«« I* t^tumf fix»frf( âS'iKU/Jfj 5 uxtifjfy/H* 

si>f/AOVi«( «fioç ytytn , i'ti xt >«p r« «y«r«r t» xf«- 

frt m ffk«« 4''^'''^ ^^*é ^*'"'*t ixHtif x«xer trif. • . • 

rat ir«rpi/it «efti/uv. «</« /vra/toi xec\ht9t «««rcHif 

yw fixut TU% *farrfi%.û fit- tuf^t»' « 7«p tpi» n t»- 

«/t ll«p»ov , wJ^f KmC*iK » îiriJ^Mt t(ActvT%r vmt» i/farNi 

• irftAifin V4rf( TH i raA<«f . /» eM«r«t«« y*^* rtv fin ^«Aif 

«AA« F*«fMU«it «oAi^vrrft ifAt^tt roMVv9f •wti'Ut r&tf 

«^fOT^tt » rar ir«rfii^« j^ lV«Ai4>* /'/iff* (?rA«« 
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» la concorde , & en empêchant que FI- 
» talie ne voie une féconde joiu-née de ^"* *^"» 
j> Bédriac. w Si Othon penfoit comme Plu- ^' j^ q^ 
tarque le fait parler , il mériteroit d'être 59. 
mis au rang des Décius & des Q)drus. 
Mais je crains fort que le langage que lui 
fait tenir Tacite ne foit plus dans le vrai. 
L'impatience de fon caraâére , & le pré* 
jugé qui lui fiiifoit regarder le meurtre de 
foi-même comme la voie la plus fure & la 
plus courte pour aller à la gloire , paroif- 
ient avoir été les principes de fa détermi- 
nation. £t comment allier dans une même 
ame la noirceur d'un exécrable parricide y 
& lliéroïfme fublime du facrifice de fa vie 
poiw le bien de fon pays ? 

Au refte Othon fit paroitre dans les der* 
niéres heures qui précédèrent fa mort , le 
même flegme , & les mêmes attentions 
pour les autres , que Caton ^ à qui d'ail- 
kurs il relTembloit û peu. DHm [ i ] air 
ferein , d'im ton ferme , réprimant les lar^ 
mes & les plaintes déplacées de ceux qui. 
l'environnoient , il leur p^la à tous avec 
douceur , les exhortant ou les priant , fui< 
vaut les (Mérences du rang & de l'âge ^ 
de partir promptement , & de ne point 
aigrir par leurs retardemens la colère dut 

(i) Utcuîqueaetasaut torîtate , fenes precibu» 

dignitas » ccmiter appel- monebat : placidus ore » 

UtQSfirentpropere ,nea intrepidus verbts , în« 

lemorando iram vi^oris tempedivas Tuorum la- 

Alperarenti jurencsauc* crymas coerccos» Taç* 
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vainqueur. Il fit donner des bateaux & des 

An. Rom. voitures à ceux qui s'en alloient. II brûla 

Il« ' J. C. ^^ Mémoires & les lettres , qui conte- 

(^^ noient des témoignages d'im zélé trop vif 

pour lui , ou des reproches capables d'of- 

fenfer Vitellius. U diftribua de Targeiit , 

mais avec difcrétion & fagefle , & non pas 

comme un homme qui ne ménage plus rien 

parce qu'il va mourir. 

Comme il vit que le jeune Salvius G)c- 
ceîanus fon neveu étoit tremblant & ex- 
trêmement affligé , il s'appliqua à le con- 
foler 9 buant fon bon cœur , & blâmant 
fes craintes, w Vitellius , lui difoit-il , à 
51 qui }e conferve toute fa famille , feroit- 
w il affez ingrat & affçz impitoyable pour 
M ne pas épargner la mienne ? Je mérite 
9t la clémence du vainqueur par ma promp- 
» titude à le délivrer d'tm rival. Car Je 
9> n'attends pas la dernière extrémité : & 
9f pendant que j'ai une armée qui ne de- 
9> mande qu'à combattre , je £iuve à k 
»> République l'éfFufion du fang Romain. 
9» Je [i] me fui«fait un affez grand nom. 
9» C'eft une affez glorieufe ilhiflradon pour 
9p une ÊuniUe nouvelle telle qu'eft la nûen-^ 
9f ne , qu'après le$ Jules , les Claudes , les 
w Sulpickis , j'y aie le premier fait entrer 

(i) Satîs (îbi nominis , fe. Proîode ereé^o anima 

ISitis nobilîtatîs poderis tapefleret vitam , neu pa« 

quaefitum , Poil JuHos > truum Gbï Othosetn fulC» 

Claudias , Servîos , fe fe , aut oblmfceretur 

pfimum în familiam no- unquam , aut nimiùin 

Tarn Imperium iotulif- meminiflett Toê^ 
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y> TEmpire. Ayez (eulement bon courage : 
» ne craignez rien pour votre vie : & ^'** *®"» 
t» fongez bien que la qualité dç neveu i>^ j, c. 
9» d'un Empereur eft un honneur pour 69. 
p vous , que vous ne devez jamais ou-^ 
9> blier » mais dont vous ne devez pas 
n trop vous fouvenir, » 

• Othon écrivit auffi à fa iœur un billet Suet.Otk, 
de confolation : & il recommanda le foin lo. 
de fes cendres à la veuve de Néron Statilia 
Meflalina , qu'il fe propofoit d'époufer. 

U prit enfuite quelque repos. Mais lorf* Tae. Hift* 
qu'il ne penfoit plus qu'à mourir , une 1*^* 49« 
émeute fii>ite parmi les foldats , qui trou- , "''^ /^^ 
bloient par des menaces la retraite ies Piut.Oth. 
Sénateurs , le rappella à d'autres foins. ^''«* 
» Ajoutons encore , dit - il , une nuit à 
5> notre vie. » U fortit , & r^rimandant 
avec févérité les auteiu'S de la fédition , il 
4onnaau(tience à ceux qui prenoient congé 
ie lui , jufqu'à ce que toutes les meAtres . 
luffent prifes pour leur départ. 
-, Sur le foir , il but un verre d'eau : & 
s'étant fait apporter deux poignards, il les 
.examina foigneufement , & en mit un fous 
fon chevet. Il pafla la nuit , dit-cm , fort 
tranquille : & même fes valets de chambre 
aflurerent qu'il avoit dormi d'un profond 
fommeil. Au point du jour il appeDa im 
affiranchi de confiance , qu'il avoit chargé 
de veiller à la fureté des Sénateurs & des 
perfonnes de diflinâion qui fe retiroient ,, 
& ayant appris de lui , que tout s'était 
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paffé paifiblement , » Hâte-toi de fortîi* J 
An. Rom, ,, |^• ^1^ y ^ ^g pg^j. q^g Içg foldats ne te 

D« J. C# '* regardent comme complice de ma mort ,^ 
^a» '' & ne t'en faflent porter la peine. » Dès 

que TafFranchi fut dehors , Othon fe perça 
de fon poignard ati-deffous de la mammelle 
gauche. Au gémiffement plaintif, que la 
douleur lui arracha , fes efclaves , fes af- 
franchis , & Piotius Firmus Préfet du Pré- 
toire , entrèrent dans fa chambre ; & il 
mounit en leur préfence de Tunique coup 
qu'il s'étoit porté. 
Ses funé- On céléhia incontinent fes funérailles ; 

Reirtis ^^^^'^^^ ^^ ^'^ 3^^^^ demandé par d*inf- 

des fol- tantes prières , dans la crainte qu'après fa 

datf, dont mort ort ne lui coupât la têtç pour la foire 

plufîears fervir de jouet à fes ennemis. Son corps 

fonexem- ^^ porté par les foldats des cohortes Pré- 

(Ie« toriennes , qui le combloient d-èloges ; 

qui verfoient des larmes fur lui 5 baifant 

û plaie & fa main. Quelques-uns fe tuèrent 

auprès du bûcher , non qu'ils fe fentifT^t 

plus coupables que les autres , non par 

aucime crainte , mais par tendrefTe pour 

leur Prince , & psu* im dèfir forcené d'imî- 

^ ter la gloire prétendue de fa mort. Cétok 

alors une efpèce de maladie épidèmique, 

^e cette fureur de fe défiaire foi-méme. A 

Sédriac , à Plaifancè, par-tout où il y avok 

des troupes , fe multiplièrent les exemples 

de ce genre de mort. On éleva près de 

Brixellum à Othon un monimient dont la 

fimpticitè aâïïroit la durée. Plutarque dit 
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l'avoir vu plufjeurs années après , avec la 
feule infcription du nom d'Othon. U mou- An. Rom« 
rut après trois mois de régne , le quinze ^^"j -, , 
ou le feize Avril , achevant fa trente- ^g^ 
feptiéme année. Car il étoit né le vingt- 
huit du même mois de Tan de Rome fept 
cens quatre-vingts trois* 

Ce fut un caraâére étrangement mêlé Jugemét» 
de bien & de mal, avec cette différence fuffon ci- 
néanmoins , que fes mauvais endroits , fa '* '** 
débauche outrée , fon horrible Htwxstt fur 
la vie de fon Prince , font des fieûts conf* 
tans & avérés ; au lieu que la modératioil 
& la douceur , qui font honneur à fon ré- 
gne , font fufceptibles d'interprétation ma- 
ligne & de doute , par la courte diu-ée de 
fa fortune , & par le péril continuel dans 
lequel il la paiTa. Il eft pourtant vrai , que 
dans l'adminiftration de la Lufitanie il s'é- 
toit montré capable de bonne conduite , 
lorfque les.ailaires faifoient diverfton à fes 
plaifirs. Je laiffe Tacite louer fa mort. Sa 
molleffe , qu'il pouffoit jufqu'à prendre 
foin de fon ajuftement comme une femme; 
jufqu'à s'arracher les poils de fa barbe , & 
à s'appliquer fur le vifage de la mie du 
pain trempée dans l'eau , afin de fe con- 
ferver le temt liffe & frais , a été jufte- 
ment blâmée de tous. L'idée . peut-être la 
plus jufte que l'on puiffe fe former de lui, 
ç'eft de le regarder comme un homme ex- 
trême , de qui l'on avoit tout à craindre, 
^'il eût fuivi fes premiers pencbans ; 6ç 
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tout à efpérer , s'il eût tourné vers la vertu 
An.Aonujjj yivacité de fon efprit. 
13^ j^ Ç^ D me refte à rendre compte îci de deux 
69. faits 5 que je n'ai point placés en leur lieu , 

pour éviter d'interrompre le fil de ma nar- 
ration. Tacite les raconte à la fuite l'un 
de l'autre , avant le départ d'Othon pour 
la guerre. 
Faux Né- Un faux Néron troubla l'Afie & la Grèce, 
ron. Cétôit un afiranchi , ou même un efdave, 
Tac.Hiji.^l profitant de la variété des bruits qui 
avoiem couru fur la mort de Néron , & 
qui l'avoient rendu incertaine parmi bien 
des gens , entreprit de fe faire pafTer pour 
cet Empereur. D lui refTembloit par les 
traits du vifage : il favoit la mufique , au- 
tre trait de refTemblançe : & il étoit d'iule 
audace bien capable d'accréditer la four- 
berie. U ramafTa , & gagna par de magni- 
fiques promeffes un nombre de déferteurs, 
qw couroient de lieu en lieu , craignant 
toujoiu^ le fupplice , & réduits à la der- 
nière mifére. Avec eux 'û s'embarque , & 
k tempête l'ayant jette dans une ifle de 
la mer Egée , nommée Cythnus , là il fe 
déclare hautement , attire à fon parti quel- 
ques foldats , qui venoient d'Orient avec 
des congés ^ fait tuer ceux qui refufent de 
te reconnoitre , & pillant les négocians 
qui naviguoient fur cette mer , il fe fert 
de leurs dépouilles pour acheter des armes , 
& les diflribue à des efdaves jeunes & 
vigoureux qui s'étoient donnés à lut. Bien 
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plus , il ofa attaquer un Centurion , qui 
portoit de la part des légions de Syrie un ^"* *®"** 
fymboie * d'amitié & d'alliance aux cohor- jj^ *j^ Ci 
tes Prétoriennes. Sifenna , c'étoit le nom 69. 
de ce Centurion , démêlant les artifices du * r^yyet 
fourbe , &appr^endant fa violence , n'eûtAf noteci'^ 
d'autre reffource que la fuite , & il fe fauva *'*/«' » P« 
de Me à la dérobée. Cette avantiu-e au-**^* 
roit dû défabufer ceux qui s'étoient laiffé 
duper. Au contndre elle augm«ita & ré- 
pandit la terreur. On ne confidéroit que la 
puiirance d'un homme armé qui fe feifoit 
craindre : & la jufte indignation qu'infpi- 
roit l'état a6hiel de l'Empire , difputé entre 
Othon & Vitellius , le défir d'un change- 
ment 9 l'amour de la nouveauté , indinolent 
le vidgaire à s'attacher à un grand nom » 
fans trop s'informer s'il étoit ufurpé. 

Un heureux hazard difiipa l'impofture , 
qui acquéroit des forces de jour en jour. 
Galba avoit nommé au Gouvernement de 
la Galatie & de la Pamphylie Calpumius 
Afprénas , qui partit d'Italie avec deux 
g^éres de la flotte de Miféne , & vint abor- 
der à Me de Cythnus. Auifi-tôt les Gapi- 
taine^ des deux galères font mandés de la 
j^t'de Néron, fis viennent : & le fourbe 
compofent fon vifage , prenant un air 
triftê', invoquant la foi du ferment autre- 
fois prêté en fon nom , les prie de le paf- 
fer en Syrie ou en Egypte. Soit quils 
fiiflent ébranlés , foit plutôt par nrfe & 
par artifice , ils liû répondirent qu% ait 
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loient inftruire leurs foldats de fes pr<^o- 
An. Rom. fitions , & qu'après les avoir préparés par 
^^ J C ^^^^^ exhortations , ils reviendroient le 
(jj, ' 'trouver. Mais ils rentiïrent compte de tout 
à Afprénas. Celui-ci à la tête des foldats 
de fes deux bâtimens , vint attaquer le 
fourbe , qui fe défendit avec courage , & 
fe fit tuer en combattant. On l'examina 
après fa mort, & il ne fe trouva perfonne 
qui le re^nnût. On remarqua feulement 
dans fes yeux quoiqu'éteints , dans fa che- 
velure , dans l'air hagard de fon vifage , 
quelque chofe de féroce , qui convenoit 
bien à l'audace de fon entreprife. Son 
corps fut porté en Aile , & de là envoyé 
à Rome. 
ïDëlateur En ce même tems il s'éleva un débat 
puni à la confidérable dans le Sénat. Comme les fré- 
d»^"!! a" t ^ quens changemens de Princes ouvroient 
délateur , '«^ porte non-feulement à la liberté , mais 
plus puif-à la licence , les faâions prenoient vi- 
fant que gueur , & les plus petites affaires exci- 
toient de grands mouvemens. Vibius [i] 
Crifpus , qui par fes richeffes , par fon 
crédit , par fes talens , s'étoit plutôt ac- 
quis im nom célèbre , qu'une bonne ré- 
putation , imploroit la juflice du Sénat cdlÊ^ 
tre Annius Fauflus , Chevalier Romain , 
& dangereux délateur fous le régne de 
* Voyei^éron. Crifpus vouloit venger Vibius * 
^ ^^^" ^" $ecundus fon frère , accufé autrefois par 

Xiv. X» 

( I ) Vibius Crifpus ^ nio , înter daros magîs 
opibus f potentiâ » ingc- quàm întcr bonos. Tac. 

Annius 
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jAittHus : • & il s'antofHiMt d*uii Senatufcon- 
fuhe récent , qui avoit ordonné que Ton ^n» «.o»» 
fit le procès aux délateiu^ , & [ i ] qui ^'j^ ç^ 
vraie toile d^andgnée , arrétoit les foibies,69, 
& Isdflbit Rafler les pmâans, Ânnius û*étoit 
pas du nombre des forts , & il avoit un 
adverfaire redoutable , qui entnuna tout 
d'iui coup une grande partie de fes Juges» 
juTques-là qu'ils fe trouyoient dtfpofés à lé 
condamner même fans Tentendre. Aucon- 
traire il y en avoit plufieurs , auprès dd^ 
quels rien ne fevorifoit plus Taccufé , ipie 
la trop grande puiffance de Taccufateur. 
Ces derniers vouloient que Ton donnât du 
tems à Annius , que Ton dreflât les infor- 
mations , & que tout odieux & tout co^* 
pable qu'il pouvoit être , il fut écouté dans 
fes défenfes. D'abord ils prévalurent , & 
ils obtinrent que le jugement Ifut remis à 
une autre féance. Enfin Annius ait con* 
damné , au grand regret de plufieurs , qui 
fe fouvenoient d'avoir vu Crifpus exercer 
le même métier , & s'y enrichir. On [2] 
trouvôit très -bon qu'Annius fût pimi de 
fes crimes : mais on baïflbit la perfonne 
du vengeur. 

Je reviens à l'ordre des faits, & je paffè: 
au régne de Vitellius, 

(i) M Senatafconru^ reos îneSderat , infîrmuA 
tam varié jadatuifi , 6c aut vaUdum. Taté 
prout potens, vel inops 

^2) Nec|>œna criminis» fed ultordirplicebat. Tacm 

Zomu V. S 
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Lit trottjMS VMnaut offrtnt hutUtmtiu l'Em- 
pire à Virginius. DaB§er extrême que coui- 
reru Us Sinaicurt antenéi de ■ Rome par 
Othon , & répit à Mcdétu. KiteHius efl 
rtcaanu était Rome trh-paifiiltmer.e. Z'/m>- 
lie ravagée par les yainqueurt. yntlliia 
Xt^oit en Gaule let nouvelles de fa viSoire, 
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Il donne Vanneau d^or à fon affranchi 
^fiaticus. Il eft reconnu de tout l'Empire. 
Il reçoit de Bléfns un cortège Impérial, Il 
donne à fon fils le nom de Germanicus, 
Il ufi de clémence envers les chefs du parti 
vaincu. Il fait tuer plufieurs Capitaines du 
même parti. Multitude de fanatiques dijji- 
pée. Gourmandife de FUellius, Il fait tuer 
Dolabella. Modeflie de la femme & de la 
mère de Vitellias. Cluvius accuft obtient la 
punition de fon délateur. Veêlius Bolanus 
va commander les lésons de la Grande 
Bretagne. yitelUUs ftp'are les légions vain* 
eues , & les éloigne de l'Italie. H caffe les 
Prétoriens. Corruption de la difiipline parmi 
les troupes viHorieufis. Sédition entre elles^ 
& combat fanglant. Mouvement Jeditieux 
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de Néron. Ordonnance pour défendre aux 
Chevaliers Romains le métier de Gladiateur^ 
Valens 6» Cécina défignés Conjuls. Difo* 
lotion par-tout oh paffoit VïteUius. Caré- 
nage d*un grand nombre de gens du peuple 
tués par les foldats. Trouble 6^ effroi àans 
Rome. Entrée de V.'teU'ms dans Rome. Il 
harangue le Sénat & le Peuple, H fi mon- 
tre baffiment populaire. Il Je rend aj/idu 
au Sénat , & s'y comporte modeflement,. 
O donnance de VitelUus en faveur des No* 
Mes raryptlles J'exil. Le fijour de Rome 
achevé de corrompre la dijcipline parmi les 

S % 



mi Sommaire. 

légions vi^orieufes, Sei^e cohortes Préto^ 
Tiennes 6» quatre cohortes de la ville levées 
parmi les troupes de Germanie, Lesfoldats 
demandent le fupplice de trois des plus il' 
luflres chefs des Gaules, Folles dijjîpations, 
Mifére de Rome, Naijfance 6» premiers . em-- 
plois de Vefpajlen, Il envoie fon fils à 
Rome pour porter fon hommage à Galba,. 
Tite apprend en chemin la mort de Galba > 
6» retourne vers fon père. Tite confulte /*0- 
racle de Paphos, Prétendus préf^^es de /V* 
lévation de Vefpafien,. Les Prophéties du 
MeJJie appliquées à Vefpafien, Négociations 
fecrettes entre Vefpafien & Mucien, Les efi 
prits s'échauffent parmi les légions d'Orient 
en faveur de Vefpafien, Il veut attendre la 
décifion de la querelle entre Othon & ^- 
tellius. Après la mort d'Othon , Vefpafien 
balance encore, Pifcours de Mucien à Vef 
pafien, Vefpafien fi laiffe perfuader d'ac- 
cepter l'Empire, Son foible pour la divi' 
nation. Il efl proclamé par Us légions 4'E-^ 
^pte , de Judée , & de Syrie , 6f reconnu 
dans tout l'Orient, Grand Confeil à Be* 
ryte. Préparatifs de la Guerre^ Départ 
de Mucien y 6» j&n plan de guerre. Vexa-- 
tions exercées par lui fur les peuples, Tou^ 
tes les légions de l'illyrie fe déclarent pour 
Vefpafien, CaraHére d'Antonius Primus„ 
Foibleffe 6» langueur des premiers n^uve^ 
mens que fe donne Vitellius, Enfin il met 
les légions Germaniques en campagne^ Ci*- 
fina s'arrange pour trahir Vitellius* 
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LA mort d'Othon ne finiffoit pas la An. aonu 
guerre, & ne mettoit pas Vitellius^'j^ ^ 
en paifible poâeffîon de TEmpire ^ fi far- 69. 
deur des troupes vaincues eût trouvé qui Lcitrou* 
voulût la féconder. Au fi>rtir des funérail-P*« ^*>n- 
les d'Othon , eUes s'adreflSrent à Virgi- J^^'^ >^^^ 
nius , qu'elles avoient déjà empêché par tikmcftc 
une fédition furieufe de quitter Brixellum ; rEmp»«i 
& renouvellant alors leurs emportemens , j]JJ^^ 
elles vouliu-ent le proclamer Empereur ,11^51/^1 
& le preâbient avec menace d*y conknr Plut. Otfk». 
tir. Virginius étoit trop fenfé pour accep- 
ter l'Empire fur les offres d'une armée 
Vaincue , après l'avoir refufé lorfqu'il lui 
étoit préienté par des légions viftorieufes. 
Les féditieux demandèrent au moins qu'il 
fe chargeât d'aller négocier leur accord 
avec Cécina & Valens. Mais il ne pou- 
voit le faire fans s'expofer à un grand pé- 
ril , ha'i comme il étoit des armées Ger- 
maniques , qiri croyoient avoir été rebu- 
tées & dédaignées par lui. U chercha donc 
à éluder les inftances qu'on lui faifoit , & 
il fut affez heureux pour trouver le mo- 
ment de s'édiapper par une porte déro* 
bée. Les mutins fe voyant abandonnés , 
prirent enfin le parti de fe foumettre aux 
yainqueurs. 

Il ne refta donc plus de guerre : mais Danger 
le calme ne fut pas tout d'im coup réta- «xtrêm* 
bH , & une grande partie du Sénat , qu'O- ^\"*, 7^"; 
th<Hi avoit amenée av^c lui de Rome » & Sénat«u» 
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laifTée à Modéne , courut un extrêtne éaa^ 

An. Rom. gjer. Lorfque h nouvelle de ia kitailte dé 

p^^j^ Q^Bédriac & de la viâoire de Vitellias ar^- 

69. * riva , les-foldats^ qui étcAsat dans Modéne^ 

•mc»adela re;ettérent comme un aux bruit , & 

Eome par perfiUKlés que les S^ateurs étoioit eone^ 

Criwa, fit ^j3 d*Othon , ib obfervoient leurs diiœurs ; 

Modëne. ^^ interprétoîent en mai toutes leurs àé* 

Tac. Hifi. marches & ^ufqu*i leurs moindres geftes ;. 

//• ix. gj paj. ^ reproches & des difcours inju*- 

rieux ils cherchoient l'occafion de Êdr» 

nsdtre iine querelle , qui les autoriât it 

courir aux armes & à répandre le fangi 

Cétoit un grand péril pour les Sénateurs r 

& d'une autre part ils craîgnoiem , s'îfe 

ne fe rangeoient pas afTez pronqneaient 

du côté de la fortune , que le vainqueur 

ne les accuilt de froideur & d'indiâtèrence 

pour fes (uçpès & pour ùl perfonne. Dans 

cet embarras ils [1} s'aâemblérent chacun 

ne âchant trop à quoi /e déterminer , & 

croyant rendre fon tort plus léger en le 

partageant avec im grand ncmibre de com^ 

pagnons. Leurs inquiétudes furent encom 

îurehargées par tuie (fêputation en grand 

apipareil , que leur fit le Sénat de la cokH 

nie de MoHéne , qui ^int leur rendre det 

refpeôs déplacés , les appellsùit Pères Conf^ 

( i) Trepidi & utrîm- ordo Macinen6s , arma 

que anici coeunt , nemo & pecuniain offerendo » 

'^^ privacim expedito confi- appellabac 4^e . I'»rr«4 

iio , inter muiros , focie- ( onfcriptos , iotempeC* 

t , tate Clips tuHores. One- tivo honore. Taà*. 

rabat paveatium curas 



VlTELLIUS , LtV, XIV. ïlf 

£n^ , & leur offrant des armes & de 

f argent. Riwi n'étoit plus éloigné de fcur f°ô **'"'* 

ptflfée , que d'accepter de pareiBes offres. De J. GU 

Mais ils fav^xent mieux quels partis ils ne ^9* . ; 

dévoient pas prendre , que celui anqud 

il leur convenoit de s'arrêter : Sl après^ 

une longue délibératicm , & bien des àé^ 

bat^ qui Te paCérent fans rien conclure ^ 

fis {e tranfportérent à Boiilogne pour y 

tenir de nouveau G^nieil ^ & gagner du 

^tems. 

Us tâchèrent d'abord d'acqu^r de phis 
grands écbirciflemens , &; ils envoyérem^^ 
fur tous les chemins des homntes furs poinr 
interroger ceux qui feroient en état de 
leur donner les nouvelles les plus^ fraîche». 
Un affi*anchi d'Othon leur apprit qu'il rer 
noit de:fmtter fon maître encore vivant ^ 
mai^ téfelu de rompre tous les liens qm 
J'^tachoient à la vie , & ne fongeant plus 
qu'à la poftérité. Ce rapport , en même* 
t&ms qu'il remplit les Sénateurs d'admin^ 
éon 9 fixa leurs incertitudes t & ik cru-> 
^nt pouvoir ans rifque fe déclarer es 
&veur de. Vitellius. Déjà le frère du nouf 
yel Empereur > qui étoit au miUeu d'eux ^ 
recevoit le^'com^JLQiens & lesfiBiCitationsr 
lorfque Cènusf^ifiranchi de Néron , vint 

par un inqm^pnt menfonge jetter <fe nou- 

veau le trouble dans les efprits. En ,pa{^ 
ùnt par Boulogne ^ il aflura que le qua*^ 
tçrsiéme légion furvenue depuis le cbm^ ' 
tet , & fcMTtifiée par la jcoiâion d«s tr<M^ 
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pes qui étoient à Brixellum , avoit zttst^ 
An. Rom. q^^ jçg vainqueurs, les avoit tmllés en pié* 
Qç *j Q ces , & ramené la fortune au p^arti d'Othoii, 
J9, L'intention de Cénus , en inv^itant une 
fourberie fi criminelle en pareille circons- 
tance ^ n'étoit autre que de fecilitèr fon 
retour à Rome , & de foire refpeâer les 
ordres qu'il avoit d'Othon , adrefles aux 
jncdtres des Poftes. Il fubit peu de jours 
après la juAe peine de fa tén^érité , & fut; 
anis à mort par ordre de Vitellius. Mai$/: 
dans le moment les foldats attachés à 
Othon ayant appris la nouvelle de CénuS 
pour véritable , le péril des Sénateurs de- 
iVint plus grand que jamais. Ce qui aug- 
mentoit leur frayeur , c'étoit la démarche 
qu'ils avoient faite de quitter Modéne 
, comme par délibération commime : ce qm 
mettoit Othon en droit , fu][>p0fé qu'a 
vécût encore & qu'il fût viâorieux , dé 
les traiter en déferteurs. Ils ne s'affemblé- 
rent plus ; chacim ne fongea qu'à 6 fû- 
teté perfonneDe : jufqu'à ce qu'une lettre 
de Valens les mit en franqiiillité. Et la 
mort d'Othon étoit accompagnée de cir^ 
confiances û remarquables , qu'il n'étoit 
pas poffible que la nouvelle n'en fut bien- 
tôt répandue & conftatée. 
ViteUîttt A Rome il n'y eut pas le moindre trou* 
^ft recon. jjje ^ ni [q moindre mouvement. On célé^ 
Rome*"* broit aâudlement des Jeux en l'honneuf 
très-paifi- de Cérès. Lorsque l'on fut averti au théâ- 
{bUmcDt. txQ qu'Othon étoit mort , & ^e Flavius 

Sabiau^ 
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SadMnus Préfet de la ville avoit fait prêter 
à toutes les troupes qui lui Ob&flbient le ^' **^"'* 
ferment de fidélité au nom de Vitellhis , j^ j^ q^ 
on applaudit au nouvel Empereur : le peu* 69. * . 
pie porta dons tous les Temples les Images 
de Galba , ornées de fleurs & de branches 
de laurier , & on éleva im amas de cou- 
fonnes en forme de tombeau près du Lac 
Curtius à l'endroit où ce Prince avoit été 
maflàcré. ^ 

Dans le Sénat , on déféra par un feut 
Décret à Vitellius tous les droits & tous 
les honneurs que les £mpereiu*s précédens 
avoient acquis fucceffivement dans un rè- 
gne de plufieurs années. On y ajouta des 
éloges & des aâions de grâces aux armées 
de Germanie , & Ton ordonna une dépu- 
tanon pour aller porter Thommage de là 
G>mpagnie à Vitellius , & le féliciter de 
&n avènement à l'Empire. On lut une 
lettre de Valens aux Confuk , qui parut 
affez modefle. On trouva encore plus de 
modeftie dans le fdence de Cécina. 
, Rome ne refientoit donc point alors les L^talfe 
.maux de la guerre. Mais fltaUe en fou£Ent '«^g^e 
autant, que fi eUe eut été en proie à une î^l^.^* 
armée d'ennemis. Les troupes de Vitellius queurt» 
i£i difperÊuit dans les villes Mumcipales & 
:dans les Colonies , voient $ ravageoient^ 
n'épargnoient pas plus le facré que le pro- 
'£uie 9 & joignoient aux pifla|;es les excès 
de la débauche la plui outxageufe. Us ne 
(s contentoiem pas de fàos^e les diffé> 

Tçmc K T ' 
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rentes paffions qui les portoient eux-mêmes 
An, Rom.^ toutes fortes de crimes : ils prêtoient 

De J. c.^^^^^ ^^^^ cruel miniftére à quicxHique 
^^. ' vouloit l'acheter : & à la faveur dfe cette 
licence imiverfelle^ des boui^eois fe don- 
nant pour foldats tuèrent leurs ennemis 
particuUers. Les foldats eux-mêmes conn 
noiffant le pays , s'arrangeoicnt pour al* 
kr faccager. les terres qu'ils favoient bien 
tenues , & les mcûfons opulentes , réfblus^ 
slls trouvoient de la réfiilance , de feire 
main-baffe fur les maîtres* Leurs [i] chefs, 
fmbles & dépendans , n'ofoient s'oppofer 
à de fi grands défordres. Cécina , moins 
avide que fon collègue , étoit plus vain 
& plus pcMfté à flatter le foldat : Valens 
décrié pour fes rapines , fermait les yeux 
fur les fautes de ceux qui ne fiûfbient que 
l'imiter. 
VîtelUus VitelUus n'^jprit fa viâoire , que lorA 
reçoit enqu'B étoit déjà en pleine marche s'avan- 
^****®jj^^çint vers l'Italie. Il meaoit avec hn tout 
de fa vic-ce qui «toit refié de forces fur le Rhin 
toire* 4âpiiis le départ de Valens & de Céctna » 
ayant ùàt à la hâte de grandes levées dans 
les Gaules , pour conferver l'ombre •& les 
noms des légions , réduites à un très-petit 
nombre de vieux foldats. H joignit à fes 
troupes de Germanie im corps de huit 



N* 



. (i) Obnoxtis éttcîbus , : leos oh lucra & qu«ftas 
& prohibere non aulisu infamis , eoque aliénas 
lAinus avaritiae in Caecî- etiam cûlpâe difliaiula- 
lia> plu$aiiibîHoais;yt* tor« Ta<* - ^^ 
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Inifle hommes levés dans la Grande Breta- 
gne , & il partit , chargeant HordéoniusAn. fcom. 
Flaccus du foin die garder les bords <iuÇ?^*j ^. 
fleuve , & d'empêcher les courfes des Ger-^^. . / 
mains. Après quelques jours de marche ; 
il reçut la nouvelle de la bataille de Bé- 
driac ^ & de la mort d'Odion. Auffitôt il 
en fit part à fon armée convoquée par fes 
ordres , & il combla d'éloges les foldats à 
la valciu* defquels il étoit redevable d'une 
fi belle viâoire. 

Son affiranchi Afiaticus , qui avoit im il donne 
très-grand afcendant fur fon efprit , pro-l*?"»?^ 
nta de' cet heureux moment pour com-j^j.3jjjjjj| 
mencer l'édifice de fa fortune. Quelques Afîaùcus. 
foldats gagnés par fes intrigues , & {vày\s'^^c*^^fi' 
de tous les autres , demandèrent pour lui^^'JJ^.^^ 
l'anneau d'or à Vitellius. Sa faveiu* auprès 12, 
de fon maître étoit ancienne , & avoit eu 
pour origine la fociété des plus horribles 
dâ)auches. L'efclave fe la£& le premier , 
& s*enfuit. Vitellius l'ayant retrouvé à 
Pouzzoles , le mit aux fers , & enfuîte le 
vendit à vn msBtre d'efcrîme , qui faifoit 
mérier d'aller de viBe en ville amufer le 
l^euple par des combats de gladiateurs. 
-Bientôt il le reprit des mains de ce nou- 
veau maître , & enfin il l'affranchit , lorf- ^ 
qu'il fut devenu Pro-conful de Germanie. 
Tel étoit celui pour qui ime armée Ro- 
maine demandoit la d^;nité de Chevalier. 
.Vitellius lui - même en eut honte , & il .. 
protefia qu'il ne désbonoreroit point FOi^ 
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dre des Chevaliers en leur donnant un fi 

An. Rom. indigne ccmfrere. Mais imbécille , fans fer- 
«20. X r • • , A . 

mete , fans principes , le même jour pen- 

^J^ * * dant fi>n repas il accorda aux foUicitations 
/ de fes compagnons de table ce qu'il avoit 

refufé aux prières de fon armée. Afiaticus 
ainfi tiré de la bafTefTe abufa infolemment 
de fon crédit , & devint par fes exafUons 
un des principaux inftrumens de la mifére 
publique : jufqu'à ce que la ruine de fon 
maître entnuna la fienne , comme nous 
le dirons ailleurs. 
Hcftrc- Tout l'Empire reconnut Vitellius. Les 
connu délogions d'Orient commandées par Mucien 
©îreV ^^^ Syrie , & par Vefpafien en^ Judée , lui 
Tac. JK/2. prêtèrent ferment. II y eut feulement 
//• 73* quelque mouvement dans la Mauritanie , 
^^ dont l'Intendant Luceius Albinus fe voyant 
à la tête d'un corps de troupes confidé- 
rable , donna reflbr à fon ambition , & pro- 
jetta de fe rendre maître de la province 
dont il n'aVoit qu'une adminiftration pré- 
-caire. Déjà il portoit même fes vues fur 
FEfpagne. Mais fa vanité , qui lui fit dé- 
firer la pourpre Royale , & prendre le 
nom de Juba , aliéna de lui les efprits , 
.& il fut afTaffmé par fes propres partifans. 
Vitellius content du fuccès , ne fit aucune 
recherche ultérieure à ce fujet. Incapa- 
ble [i] de tout foin , les jJus grandes at 

- (i)BreviauAitaquam« impar curîs gfaviotibus. 
yis iBa^iM traofibat , Tac, 
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Êdres obtenoient à peine de lui un mo- 
ment (Tattenrion. ^"* *^""» 

Dès qu'il fut inftruit de fa viôoire , il i>^ j. q^ 
quitta (on armée , & la laifla continuer fà 69. 
route. Pour lui , il s'embarqua fur la Iire^îr 
Saône , fans cortège Impérial , fans Offi- <*• Bléfut 
ciers , fans Maifon , & n'attirant les re- "" i^lll 
gards que Par l'indigence de & première ?ui.""*' 
fortune. Jïmius Bléfus , Gouverneur de 
la province Lyonnoife , homme d'un grand 
nom , de moeurs magnMques , & d'ime 
richeâe proportionnée , remédk à l'indé- 
cence de l'état où paroiifoit le Prince , & 
venant à fa rencontre , il lui donna un 
train digne de fon rang. Vitellius , bas & 
envieux , au lieu de favoir gré à Bléfus 
de ce fervice , n'en conçut pour lui que 
de la haine , qu'il cachoit néanmoins foîô 
des careifes âatteufes & ignobles. 

Arrivé à Lyon , il y fut bientôt rejoint II donne 
par fon armée , à laquelle il ordonna d'al- ^ ^^^ ^}^ 

1 - r /Il /î_ ^ 1 »e nom d« 

1er recevoir fon fils encore enfant , quon Germini- 
lui amenoit de Rome. Il l'attendit dans lé eus. 
camp y & en préfence de tous les foldats 
il le prit fur fes genoux , il l'enveloppa 
de fa cafaque militaire , il lui donna lé 
nom de Germanicus , & tout l'appareil 
convenable au fils d'un Empereur : hon- 
neur d'im moment, foible compenfation 
pour la difgrace cruelle qui étoit réfervée 
au père & au fils dans peu de mois. 

Vitellius trouva dans la ville de Lyon ^ ^ç^ ^^ 
les Généraux de fes armées viâorieufes , clémence 

T 3 
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& les chefs du parti vaincu. U combla 
^^*'^"** d'honneurs Valens & Cécina , & kur fit 
î,\°^ c. prendre place aux deux côtés de fechaife 
69. €unile. Suétonius PauËnus & Licinius Pro- 
envers les culus n'obtinrent audience qu'après bien 
chefs do des délais & bien des refus : & lorfqu'ils 
P*'**^^'"* y furent admis , humiliés & tremblai» ils 
employèrent les moyens de défenfe que 
le caraâére du vainqueur leur fembloit 
l^ndre néceiTaires , & pour fauver leur vie 
ils trahirent leur honnetn'. Us s'accufèrent 
eux-mêmes dlnfidèlité , &ils préteiriirent 
avoir favorifé la viâoire de Vitellius en 
préfentant à fa bataille les troupes d'Othon 
fetiguées d*ime longue marche , & embar- 
raflées d'équipages & de voitures. Vitel- 
lius [ I ] les crut fur leur parole : & la 
fidélité obtint fa grâce fous le mafque de 
fa perfidie. Salvius Titianus frère d'Othon 
'ne courut aucun danger. L'étroite liaifonr 
du fang , & une moUe incapacité » hii fer- 
virent à^ fauv^rde. Il ne paroit pas que 
Marins Celfus ait éprouvé de plus grandes 
difficultés. Peut-être Vitellius fe croioit-il 
obligé envers lui des démarches qu'il avoit 
faites auprès des légions vaincues, pour 
calmer leur fierté , & les détermmer à tme 
prompte foumiffion. D lui confer\'^a même 
le Confulat , auquel Celfus avoit droit par 
fa deftination de Néron ou de /Galba y 
qu'Othon avoit déjà refpeâée. Galerius 

(i) Vitellius credidit de periidia > 6c fîdein ab- 
folTit. Tac* 
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Trachalii& fut attaqué par des délateurs : 
mais il trouva une protcâion dan$ Galé-^"**^''* 
ria , époufe de Viteflius , qpi. femble avoir p^ * j^ q^ 
été fa^ parente. . 69. 

Les OiEders fubalten>es ne furent pasIifaSttuec 
traités par Viteliius avec la même indul-E!*^^5*¥* 
gence que leurs chefsf. U fit tuer^plufieurs^g*/*^" 
Capitaines , qui s*é.toient fi^i^és par leur même 
zèle pour Othon: & cwe rigueur lui nui- ?«'**• 
fit beaucoup V. ^^ aigrifiant la mauvaiie 
difpofition qu'avoient contre fon fervice 
les légions d'Illyrie , qui peu après cau« 
férent fa ndne. Du refte il i^ vexa point 
par des confifcations tes familles qu'il pou- 
voit regarder comme. epnemies. Les biens 
de ceux qui étoîent morts les armes à la 
main, pour Othon paiTérent à leiu^ héii- 
tiers , pu «imil légataires qu'ils avpijent if^f- 
^(ués par teftwiefit. 
. Vitçllius en ufa de même à Tégard d'une Multîttde 
multitude rebelle & fanatique , qu'avoitde fanati- 
awieutée dans le pays des Boiens un c^-^^^^e, 
tain Maricus , homme de la lie du peuple, ^^ 
qui prenoit les titres de Libérateur des 
Gaules & de Dieu Sauveur. Cet emhou- 
fiafte ayant affemUé biût skUle de fes com- 
patriotes , étendott la féduâion jufques . - 
chez les Eduens » & il en avoit entraîné 
les cantons les plus voifins dans la révolte. 
La nation Eduenne , puifîante & illuftre 
entre toutes celles de la Gaule , arrêta le 
progrès du mal , & ayant levé des trou- 
pes , & reçu de Viteliius un renfort de 

T 4 
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quelques cohortes , elle diifipa aifément 
An. Rom. un amos confus de payfans mal cKicipHnés*. 
j^'j^ Q Maricus fat pris dans te combat , & en«^ 
69. fuite expofé aux bétes : & comme elles 

répargnérent , te vulgaire imbéciUc le re- 
gardoit déjà comme protégé des Dieux & 
invulnérable. Mais il ne fat pas à l'épreuve 
des coups de lances , dont il fat percé 
fous tes yeux de VitelHiis. Le fapplice du 
chef termina toute Taflàire : & smcun de 
fes partifans ne fat recherché ni inquiété. 
Gourman*. Vitellius n'avoit pas pour Tai'gent une 
difedeVt- avidité tyrannique. Il fitremife des reftes 
Zonar* ^^^ impofitions qui nWoient pas encore 
été payées. B ne fit point de recherches 
contre ceux qui avoient reçu des gratifi- 
cations de' fes prédéceffeurs , & il leur 
permit d^en jouir paiâblement. U ne con- 
îervoit point non plu^ une haine améi*e 
ctotrela mémc^ de Galba & d'Oth'on » 
qui avoient été fes ennemis, & il laiâa 
courir dans te commerce les monlioies em-^ 
preintes de leurs images , auffi-bien que 
celles de Néron. Voilà quelques traits 
louables , sit ne tes eut pas dédioiK>rés 
par te mélange des aâés les plus bas , & 
Tae* Hifl. ^^ particulier par ta gourmandife, qui étoit 
n. 13. fa paffion favorite , & qu'il portoit ( 1 ) 

(t ) Eputamm fœda at* utroque mari itinertbus. 

que înexplebilis libido. Exhaufti coovif iorum ftp- 

£x urbe atqiie Italia irri- paratibus Principes civi- 

tamenta gulas geftaban- tatum : vaftabantur ipr» 

tur t frequentibus ab civîtates. Tac. 
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juiqu^aiix excès les plus honteux. U ne fe 
croyoh Empereur que pour manger. IlAn. Rom. 
hS£oït régiiliérément quatre rep^ par jour, ^ ° j q^ 
'& tous amples & abondans : déchargeant , $9. ' - * 
comme je l'ai déjà dit, fon eftomac par^^^^ ^.^^ 
le vomiflement , afin d'en exiger perpé-jj^p/^. 
tuellement le fervice. Il mettoit à contri- 
bution toutes les terres & toutes les mers , 
d'oïl on lui apportoit fans ceflfe tout ce 

- qu'efles produifent de plus exquis en gi- 

'Ûer & en poiflbn. Les pays par où il 
paflbit étoient ravagés : les premiers & les 
plus riches citoyens des villes , ruinés pa- 
les frais exceffifs qu'il leur falloit faire pour 
le recevoir chez eux. D partageoit pour- 
tant la dépenfe d'ime feule journée entre 
plufieurs mdtres : il ^noit dans l'une , 
iovipKAt dans Tautre. Mais la taxe étoit 
forte , & l'on ne pouvoit lui donner de 

' r^as qui ne coûtât quatre cen$ mille fef> 
terces , ou cinquante milles francs. Ses 
convives fuccomboient fous la fatigue de 
la bonne chère : & Vibius Crifpus y ayant 
gagné une maladie qui le difpenfa de fe 
tromper à ces feftins meurtriers , s'enfé- 

r licitoit en difant : » J'étîois mort , fi je ne 
V fuâe tombé malade, n 

Pour réumr ici tout ce qui regarde cette 
inoidlrueufe gloutonnerie, j'ajouterai quel- 
ques détails que nous fourniffent Suétone 
& Dion. L. Vitellius donna à l'Empereur 

. fon frère un repas , dans lequel furent 
fervis deux mille poiâbns & fept mille 
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(Hfeaux des plus rares & des plus exquis. 
An. Rom. L'Empereur lui - mêoie dédia folemneller 
j^'j^ Q^ ment un pkt d'argent , qu'il nominoit , .à 
(^^t caufe de fa grandeur immenfe , le bcHi- 
clier de Minerve : & il le remp£t luûque- 
ment de foyes d'un poiflbn très-fin , de 
cervelles de Paons & de Faifans , de lan- 
gues d'oifeaux à plumage rouge , que les 
anciens appelloient Phcmicopuri ^ & de 
l^tances de murènes. Ce plat fut confer- 
vè , comme un monument remarquable i, 
jufqu'au tems de l'Empereur Adrien > qui 
le fit fondre. La dèpenfe d'ime table fervîe 
de cette fiiçon ètoit énorme, comme il 
eft aifé de le juger , & Dion l'évalue à 
neuf cens millions de fefterces , qui foQt * 
cent douze milHons cinji cens milie fivres 
Tournois , pendant les huit oiois du régne 
de VitelHus. On feroit porté à crpir^ que 
fa table pouvoît lui fuffire » .&, ^'il fe 
nourriflbît aflez bien pour ne maoger qu»à 
&s repas. Toute occasion lui ètoit bonn^. 
Dans les facrifices » îl ^nlevoit preique de 
deifus les charbons les chairs des viâimes 
■ & les gâteaux âcrés. Si dans une rue il 
voyoit èt^iks & mis en vente des refteâ , 
des viandes cuites de la veille > il y portait 
la maîn , & en mangeoît tout en marchant. 
Sous im tel Empereur la difcq>Hne ne pou- 

* La mime fottmu tfi comprenant toutes les 
énoncée dans Tacite , folles dipenfes de ViteU 
Hifi» Ih p5» mais comme Hus* 
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voit manquer de fe corrompre. Le [ i ] 
foldat invité par fon exemple , & mépri- ^^ **^"** 
fant fa perfonne , fe livroit à la licence , pe J. C. 
& noyoit dans les plaifirs ThalHtude du 69. 
travail & l'exercice de la vertu. 

Pour ajouter la haine au mépris , Vî- 
tellius à la bafièfle de ùl conduite joignit 
la cruauté. Tacite fait entendre qu'il ne 
s*y porta pas d'rf)ord de lui - même , & 
qu'il { 2 ] y fut excité par les mauvais 
confeils de fon frwe , & par les leçons de 
tyrannie que lui donnèrent les gens de 
Cour. Mais il avoit un caraâére bien fuf- 
ceptible de pareilles impreffions. Prefque 
auifi ftupide que Claude , il n'en avoit pas 
l'inftinft de bonté : & cette ame mdle & 
lâche favoit non-feulement cndndre , mais 
haïr. 

DdabeUa en fit la première épreinre. n fait 
Héritier d'un grand nom , parent de Gat tuer Do- 
ba , par lequel quelques-uns avoient crû 
qu'il pouvoît être adopté , il étoit devenu 
par ces raifons 9 comme je l'ai dit , fufpeâ 
à Othon , qui l'avoit relégué à Aquinium. 
La mort d'Othon fembla à DolabeÛa le fi- 
gnal de fa liberté , & il rentra d^ms Rome. 
Plautius Varus , ancien Préteur , l'un de 
les intimes amk , eut la noirceur de l'ac- 
cufer à ce iiijet devant Flavius Sabinus 

(i) Degenerabat à U- (i ■ Adrer.tafratrîs. 8c 

bore ac virturc miles af- inrepentibus doirinatio* 

fuetudine voluptatiim , & nîs magiftris fuperbtor ^ 

£ontemptu dacii* Ta€» atrocior. Tofi* 
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Préfet de Rome , & de hii imputer d'à* 
An. Rora. y^jjj. Youiii en rompant fes chdnes fe mon- 

Pe *L C. ^^^ ^^^ vaincus comme un chef prêt à fe 
^S^. mettre à leur tête. Il le chargea encore 

d'avoir tenté la fidélité de la cohorte qui 
gardoit OfHe. Cétoient des allégations fans 
aucune preuve : & Faccufateur lui-même 
touché de remords rétraâa fes calomnies , 
& chercha , mais trop tard , à réparer le 
mal qu'il avoit faàt, Flavius Sabinus fe trou- 
va fort embarraflé , & ne favoit pas trop 
quel parti prendre. Triaria , époufe de L. 
VitelÛus , femme impérieufe & violente 
au-delà de la portée ordinaire de fon fexe, 
l'ef&aya par fes difcours , & lui fit fentir 
à quel danger il s'expofoit , s'il prétendoit 
fe &ire une réputation de clémence aux 
dépens de la lïireté du Prince. Sabinus, [i] 
doux par caraâére , mais peu ferme , & 
îûfé à renverfer , par la crainte , potir ne 
point paroitre favorifer Faccufé , le poufËi 
dans le précipice , & le chargea beaucoup 
dans le compte qu'il rendit de fon afiiaire 
i l'Empereiw. 

J'ai dit que Pétronia , autrefois mariée 
à VitelUus , s'étant féparée de lui , avoit 
. été prife poiu* époufe par DolabeUa. C'é- 
toit im ancien fujet de haine , que Vitel- 
Uus n'avoit pas oubUé : & la cndnte s'y 

(l) Sabinus fuopte în- mine fibi parens , ne aile- 

genio mttis , ubi formkto valTe videretur , impulit 

raceffifTet , facilis muta- ruentem. Tac. 
tu 9 8c io 9lieno difcri* 
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joignant , il réfolut de fe dé£ûre d'un rivd 
odieux & redoutable. Il manda Dolabella , An. &om« 
& donna des ordres fecrets à l'Officier qui ^^ j q 
devoit l'accompagner , de le mener par 69. ' ^ 
Interamna , & de le tuer dans cette vUle. 
Le délai parut trop long au meurtrier , & 
dans la première hôtellerie il le renv^rfa 
par terre & le poignarda. Cet aâe de 
cruauté donna une impreffion finiftre du 
nouveau Gouvernement , qui commençoit 
à fe faire coonoitre par de telles prémices. 

Triaria [i] porta une grande partie de MoAeûîê 
rinctignation publique. Son audace deve- <*« ï* ^em- 
noit encore plus choquante par le contraAç T mei^ d* 
que Êdfoit avec elle la douceur de Gale- vitellius* 
ria y époufe de l'Empereur , qui évitoit 
il'augmenter par des manières dures la dou« 
leur des infortunés. Et Sextilia , mère de 
Vitellius , fe faifoit pareillement eftimer 
par une vertu digne des meilleurs tems. 
Aux premières lettres qu'elle reçut de fon 
fils parvenu à l'Empire , & décoré du nom 
de Germanicus , elle dit qu'elle n'avoit pas 
mis au monde un Germanicus , & que Vi- 
tellius étoit le nom de fon fils. Et dans la 



i (1) Triariae licentiam epiftolas farebatur , non 

mot^cft^An ex proptnquo Germanicum à fe , fed 

exemplum onerabat, Oa- VitelUum genic^m. Nec 

leria Imperatoris uxor , uîlis poftea fortunae ilie- 

non minas triAibus : & cabris , auc ambicu civi* 

pari probitate mater Vi- tatis in gaudium eve£ta , 

telliorum Sextilia , antî- domûs fuse tantùm ad* 

; qui morîs. Dixiilè quin verfa fenfiCt Tac* 

«tiim ad frimas filii fui > 
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fuite ni les attraits d'une fi haute fortune i 
An. Rom. ni les emprefTemens de toute la ville à lui 
^'i ^ faire la &>ur , ne piu'ent la tirer de?ta mo- 
69. . ' deftie de fon état. Inaccef&ble à la joie , 
elle ne fentit que les malheurs de ùl 
Maifon. 
Cluvius Cluvius Rufus , Prpconful d'Efpagne , 
accufé , yjnt jomdre Vitellius déjà forti de Lyon. 
punTtion ^ n*étoit pas fans inquiétude , fâchant 
de fon dé- qu'on JErvoit voulu le rendre fufpeâ , corn- 
Aateur. me ayant tenu une conduite flottante & 
f încerta'ne entre les deux contendans à 

l'Empire , avec le defiein fecret de fe foire 
à lui-même en Efpagne un établiflement 
indépendant. Cluvius étoit im homme d'eA 
prit & de reflources , riche ^ accrédité : 
& il prévalut tellement , qu*il obtint même 
la pui^on de fon délateur , qui étoit uft 
affranchi du Prince. U ne fut pas néan- 
moins renvoyé à fon Gouvernement : ce 
qui pourroit faire foupçonner , fi Tacite 
n'afluroit pofitivement le contraire, qu'il 
refta quelque défiance dans l'efprit de Vi- 
tellius. Quoi qu'il en* fok , Cluvius de- 
meura à la fuite de l'Empereur , & gou- 
verna encore quelque tems TEfpagne , 
fans y réfkler. 
BoT^ur* Trébeflius Maximus , Commandant des 
▼a* Tom. légions de la Grande Bretagne , ne fut pas 
mander traité d'une Êiçon fi honorable. La rebel- 
les légions ii(,n de fon armée l'avoit forcé de s'enfuir , 
drsoklt ^ de venir porter fes plaintes à Vitçllius. 
Bretagne. Elles ne furent point écoutées , & on lui 
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donna pour fuccefleur Veâius Bohnus , SSË?55 
homme peu capable de rétablir h difci- ^"* *^^' 
pUne parmi des féditieux, mais {i] exemt pc V q^ 
de vices , ennemi dé rinjuftice & de la 69. 
vidènce ; & qui , s'il ne fçut pas faire 
rei^eâer fon autorité , du moins fit aimer 
& perfonnei . - 

La fierté des légions vaincues donnoit Vîtellms 
d^ rinquîétude à Vitellius. 11 pardffœt que [;^Pj*^'*/*» 
leur foUmiffiOn forcée n'attendoit que Toc- y^ncuei^ 
cafion de iecouer le joug de la contrainte & les éioî« 
pour fe tourner en révolte. Les mefuresS"? ^•^'^• 
Âu-ent fagement prifes pour prévenhr le ** 
mal fans trouble , & fans recourir aux 
voies de rigueur. Il étoit dangereux que 
ces troupes ne fe concertaient en refiant 
enfemble : on les fépara. La quatorzième 
légion , qui fe montroit la plus intraitaUe , 
& qui prêtendoit même n'avoir pas été 
vaincue , parce qu'en efet elle ne s'étoit 
trouvée que par d^chement à la bataille 
de Bédriac , fut renvoyée dans la Grande 
Bretagne , d'où Néron Favoit tirée. Les 
autres forent pareillement éloignées de l'I- 
tafie , & j^acées à de grandes diflances : à 
f exception de la treizième , qui «ut ordre 
de travaiHer à cônflruire des amphithéâtres 
à Crémone & à Boulogne , pour des com- 
bats de gladiateurs , que Valens & Cécina 
Revoient donner dans ces deux villes. 



' (i)InnoeetisBolaniis, carltsitem paraverat loco ^^ 
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Car [ I ] jamais Vitellius n'étoit tellement 
^ *^""* occupé des aflaires , qu'il oubliât les plai- 
Dt Ji C^i*^- Les cohortes B^tav)ps , qiji étoient- 
^9. preftjue en guerre ouverte avec h qiia$or<* 
j^^'p^^'"^ziéme légion , furent d'abord conjmandées 
riens. pour l'accompagner : le deffein étoit qu'el- 
les eufTent occaiion par une contradiâioti 
fréquente sd'en m^tter la fierté. Elles ne 
s'acquittèrent que trop bien de cette con^* 
miffion , & dans Turin une aventure for- 
tuite ayant réveillé la h^e réciproque en- 
tre elles & la légion , peu s'en fallut que 
la querelle ne s'échauifât au point de fe 
décider par les armes. Ce fut donc une 
néceffité de féparer cesr troupes ennemies , 
& l'on envoya les cc4ior^es Bataves en 
iCrermanie , où nous, les retrouverons 4ans 
la fuite , & où nouslçs veirrons devenir 
le principal appui de la révolte de Civifis. 
Pour ce qui eft des Prétoriens, qui avoient 
été extrêmement attachés à Othon , Vi- 
tellius les cafla ^ mais pourtant fans igno- 
,minie , de peur de les asgiir : ménagement 
.qui n'empêcha pas qu'ils ne reprirent- leç 
armes , dès que les moi|vemens en faveur 
de Vefpaflen eurent acquis quelque dm* 
leur , & ils fortifièrent confidèrablement 
.ce parti. 
Comip. i^ conduite de Vitellius à l'égard des 

tion de Uii • . , . 1 1 1.1 

^fcipiine. légions vamcues na.nen que de louable, 
parmi lesA^s la licence dans laquelle il nourriâbit 

, (i) Numquam îta a4 ut volaptat«s obliTifçere* 
.(uras iat«nto ViteUio , tur. Têc^HifitlUCp % 

les 
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fes^ propres armées , caufa des maux inifi- 
nis. Sous [i] un chef éternellement plongé ^«'^o** 
dans le vin , à qui tout étoit indiiFérent g^V q^ 
hors le foia de boire & de manger , dont 69. 
la maifon repréfentoit de perpétuelles bac- troupes 
chanales , les Officiers vivoient dans une viaoricu* 
femblable diffolution , & les foldats fe ré- ^•*' 
gloient fur l'exemple de leurs Officiers. 
De-là toutes fortes d'excès commis par ces 
troupes licentieufes dans les pays où elles 
paiToient, enlevemens des perfonnes , pil- 
lages des biens, violences & cruautés :stut,r*u 
& lorfque Vitellius entendoit parler de 10. 
faits de cette nature , c'étoit pour lui ma- 
tière à plaifanterie. Enfin la ftireur de ces 
foldats indifciplinés fe tourna contre cux-Tac.Hifl. 
mêmes.^Â l'arrivée de Vitellius à Pavie ,iA<JS« 
il s'éleva entre eux une fédition furieufe , 
qui ayant commencé par un fimple badi- 
nage , dégénéra en im combat fanglant. 
Voici le fait. 

Un foldat légionaire & un Gaulois des sëdîtîon 
troupes auxiliaires fe provoquèrent à lalut-«ntre ci- 
te par manière de jeu, & pour s'exercer. ^^* î * 
Le Gaulois demeuré vainqueur , infultantianglant. 
à fon ennemi terraffé , les fpeftateurs , qui 
étoient en grand nombre , prirent parti dans 
la querelle : les efprits s'échauffèrent : on 

(i > Legati tribunîque , açit. Apud VittUmm oiih 

ex itioribus Imperatorom nn inaifpofita , temu- 

ieveritatem aemulantur , lenta , pervigiliîs & bac- 

Tel tempeftivîs convîvHs chanalibus , quàm difct« 

gaudent. Perinde miles plina^ 8c caftris , propio» 

nitentus , aut Hcenter ra. Tac* 

Tome K V 
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courut aiDc armes de part & d'autre, & 
•An. Rpm.|g5 légionaîrcs taiDérent en pièces &exter- 

£)eY c.^^^^^"* ^^^^ cohortes. Le carnage au- 
69. roit été plus loin , fi dans le moment Ton 

n'eût apperçu à une diftance confidérable 
un nuage de pouiliére & un gros de gens 
armés. On cmt que c'étoit la quatorzième 
légion qui revenoit fur fes pas pour attaquer 
le camp & livrer bataille. La crainte de 
l'ennemi commun calma les partis ,&fépara 
les combattans. L^erreur fut reconnue après 
qu'elle eût produit un effet falutaire. Ce 
qu'on avoit pris pour un corps d'ennemis » 
étoit l'arriére-garde de l'armée. 
]^ouYe- L'ardeur inquiète & indomptable du fol* 
.fcent fédi- dat ne fit que changer d'objet. Vitellius étoit 
**®*^?^""aauellementà table avec Virginius. Tout 
vi}x$* "^***d'un coup les mutins s'avifent d'accufer im 
efdave de Virginius , qu'ils trouvèrent à 
leur rencontre , d'avoir été apoflé pour 
tuer l'Empereur , & ils demandent à grands 
cris la mort de fon msutre. Tout foupçon- 
neux qu'étoit Vitellius par fa lâche timidi- 
té, il n'eut aucim doute de l'innocence de 
\^rginius. Et cependant, il eut bien de la 
peine à le tirer de péril. Virginius étoit le 
plaflron de toutes les fédhions. Les [i] fot 
dats admiroient & refpeôoient fa vertu : 
mais ils ne pouvoient lui pardonner le pré- 
tendu affiront qu'il leur avoit fiait en refu- 
fànt dô recevoir l'Empire de leurs mains, 

' (i ) Manebat admiratio viri Se fama : M oderaot ^ 
VA frftidi.U. Tac^ 
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Vîteffius fembla les invitei- à continuer 
leurs emportemens. Car , le lendemain ,^"' ■•®®* 
après avoir donné audience aux Députés £)*^j q^ 
du Sénat, à qui il avoit commandé de Fat- 69.. 
tendre à Pavie , il pafla dans le camp : & 
au lieu de blâmer l'audace efFrénée des fol- 
dats , il loua leur zèle & leur attachement 
pour lui ; au grand mécontentement des 
troupes auxiliaires , qui voyoient avec dou- 
leur Farrogance des lé^onaires ^accrcHtre 
par llmpumté. 

La guerre paroiiTant abfolument termi* Vltelltnt 
née , Vitellîus fongea à la réforme de fes ^** ""• 
troupes , dont la multitude étoitprodigieu- f^meëii» 
fe 9 & dont Tentretien épuifoit les fonds pu- fes trôo» 
blics y & mettoit l'Empereur dans fimpiûf- P*** 
fance de faire face aux largefles qull avoit 
. promifTes. H commença par licentier tou- 
tes les milices des Gaules, qu'il avoit levées 
plutôt pour faire nombre , félon le juge- 
ment de Tacite , que dans Tefpérance d'ea 
tirer un fecours vraiment utile. Endiite , il 
rédulflt à un moindre nombre de fcddatsiès 
vieux corps , foit légions foit auxiliaires r 
îl défendit les recrues : fl fit pfïrir des con- 
gés à quiconque en vouloit. Tacite blâme * 
cette opération , [i] comme nuifible à k 

^i) Exttîabite id Rcî- bantur : contra veterenb 

publics , ingratum mîliti» difciplinam , & inftîtuta 

^ cui eadem, munia ioter majorum « apud quos vîc-> 

'.paucos , pericuUque ac tute , quim pecunil « 

labor crebnùs rèdibant : res Rotnana teclius ft^ 

& vires luxu cortumpe- t!t. Tac. 

V a 
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Répiiblique , dont elle cBininuoit îea for- 

An. RQm. ces, & comme défagrable aux foldats, dont 

Ve'j. C, ®^^ augmentoît les fatigues, parce que les 

6^. ' mêmes fondions roulant entre un plus pe* 

th nombre revenoient plus fbuvent pour 

chacun. Et Favantage de Toeçonomie ne 

paroit pas une çompenfationfu^ifanteàcet 

Hiflorien , qui en appelle aipc anciennes 

maximes , fdon lefjjueÛes h v^teur, &non 

Fargent , étoit regardée comm^ l^ppuî de 

l'Etat. v;^ 

11 vîfite De Pavie Vkellius ^t à Cràpioiiei où. 

dl baume ^^^^"^ 1^^ ^^^^^ préparé unefête^ Mma- 
de Bé- bat de gladiateurs. Un autre fpeâ^lépu{U9 
àtUç, fa curiofité barbare, & il fe tranfporta fur 
les plaines de Bédriac , pour jouir par fes 
yeux des preuves de fa vîôoire. [i] Ce- 
toient d'horribles objets à confidérer , que 
ceux qu'étaloit après quarante jours un 
champ de bataille , des membres épars, des 
corps privés de tête , de bras, de jambes » 
des cadavres d'hommes & de chevaux qui 
tomboient en pourriture ,1a terre pénétrée 
d*un fang noir & caillé , des campagnes fer-^ 
tîles entièrement, ravagées , arbres coupés j^ 

(1) Fœdum atqiieatrox minus inhumana pars 

fpeÂacuIum , iotra qua* vis , qiiatn Cremonen/bt 

dragefimumpûgnae diem, lauro roiifque conftrave* 

lacera CQrpora , trunci rant , ex(buéUs altarU 

artus , putfcs virorum bus , caelîfque viâitnis , 

equorumque formae , in- regiutn in mortcm : quaD 

fe£^a tabo humus , pro- îaeta in prsfens » mox 

tritis arboribus atque fru- perniciem ipfis îtçe%t% 

gibus I dira vaftius. Nec Tat»^ 
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moUTohs détruites. Au milieu de ces tnf" ^2 



tes & hideux débris , les Crémonoîsy com-î A"* ■•<»"• 
inepour infulter à niumanité , avoient jon- ^\ ç^ 
ché les chemins de rofes & de branches de ^« - ' 
lauriers , & dre0e des autels d*efpace en ef- 
pace , où ils brûloient de Fencens» &im- 
moloient des viûirhes : grande joie , vives 
félicitations, qui fe tournèrent bien-tôt aprè^ 
pour eux en douleur amére & en larmes. 
Valens & Cécina accompagnoient par-tout 
VitelUus , & lui montroient les endroits les 
plus remarquables du combat, n Cefl ici 
» que s'engagea le choc entre les légions: 
9» là donna la cavalerie: de ce côté les trou- 
y> pes auxiliaires vinrent prendre en flanc 
79 Fennemî. »Le$ Officiers , vantant àFenvi 
leurs exploits , y mêloient le faux , exagé- 
roientle vrai, tes foldats fe livroient à une 
joie tumultueufe & bruyante , & quittant 
le chemin , ils venoîent reconnoître les 
lieux où ils avoient combattu , & obfer« 
voient avec admiration les amas d'armes y 
les tas de corps morts. Il en [i] étoitpouç^ 
tant quelques - uns que le fort des chofes 
himudn.es attendriffoit, 8z: des yeux deqm 
il tiroit des larmes. Maïs VitelUus ne don- 
na aucun figne de compalHon : il fixa fes re- 
gards fur toutes les parties de cet af&eux 

(i)EtenntquQsrarla inCepuItoruQi cîvîum ex- 
fors rerufti,lacrymsque, horruit. Laetus ultro t .& 
€c miftricorâîa fubitet. tâm propinquc fortin 
At non VitelUus flexît ignarus , inftaurabat (a«> ^ 
'licoloi a iiec tôt millU cri»m diis locî* Tac^ ., 
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CSSS fpeâade : il ne friflbiina point à la vite d^ 
*?"•- . g tant de milliers de citoyens rcftés fans fô- 
£g, ' pulture. Tout au contrâife , comme quel- 
ques-uns fouffroient avec peine la mauvaife 
5ut. f^i.odeur qu'exhaloient les . cadavres , il les 
■0. reprit en diiànt qu'un ennemi [i] tuéell 

un parfum pour l'odorat , & encore plus un 
Tae. ûtoyen. Il ignorott la trifte deftinée qui 
fattendoit lui-même après quelques mois , 
&il rendoit d'avance fes maÛieurs indignes 
de commifération. Tout occupé de pen- 
fées de profpérité & de triomphe , il of- 
frit des facrifices aux Génies lutélaîres de& 
lieux. H voulut voir aufli le tombeau d'O- 
thon , qu'il trouva alTez fîmple pour mé- 
riter qu'il lui fit grâce : & regardant com- 
me un trophée de fa viâoîre le poignard 
dont fon rival s'étoit fervi pour s'ôter la 
vie , il l'envoya à Cologne , & ordonna 
quTl fat fufpendu & con&cré dans le Tem- 
ple de Mars. 
Tat- A Boulop 
Vitellius d'un < 
Tappareil avoii 
on avançoit v 
ce Prince Te 
des gens de 1 

de tous les miniftres des plaiArs de Nctou , 
qui comptoient avoir, retrouvé leur an- 
VitcltiuiCien maître. Car Vitellîus feiibit profef- 
honore U ijon d'admirn- Némn.v dont ilavroit^tt^ 
mémoirt , ^ ■ ■ i 

ideNtion. (>) Optimi clerc occifun hp"*!" > ftiittiiuicU 
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le goût extravagant pour les l^eftades & 
poiir la mufiquey nonpar néceiHté 9Com-Au.&oM» 
me tant d'autres /inais par baffeffe & par ^^^-i ,^. 
eitinâionde fentîmens. Hconfervoitpour^^* ' <#. 
ce monftre une teUe vénération , que lort y^^ mi, ^ 
quH fiit arrivé S tf ome , il lui fit folemnel- n. 9; ^ 
lement dans le champ de Mars , par le mi- ^««'' Vit» 
niftère des Prêtres du G>Ilége Auguftal , les " * 
o£Frandes| dont on avoit coûtiune d'honorer 
les morts. 

Cette conduite prouve que ce n'étoit ^^^on- 
point par un zèle fincére pour la décence p^u, j^^ 
publique , quil avoit peu de tems aupara- fendre aux 
vant défendu fojis des peines févères aux ^^^^ 
Qievaliers Romains de fréquenter leséco-^"^ i^ 
les des gladiateurs , & de paroitre fur Ta- mëtier de 
rêne. Les Princes précédensy avoient fou-g^»<*>*" 
vent forcé ceux-mêmes à qui déplaifoit une ^j^c'jlifi*, 
fi périlleufe ignominie : & la contagion du 11. 6i» 
mauvais exemple avoit gagné de la Capi- 
tale dans les villes moins co^dérables. 
L'abus étoit horrible. Mais le perfonnage 
de réformateur ne convenoit point à Vitel- 
lius : & Ton doit attribuer l'ordonnance 
dont je parle ou à des confeils étrangers, 
ou à l'attention que ne manque pas d'a-^^m^^Qy^ 
voir tout Gouvernement commençant àdonnance 
tâcher de fe donner une bonne renommée ^^"*^* }®* 

De ces mêmes fources fans doute partit «aes/^ ^ 
un Edit de Vitellius contre les Aftrologues , Leur în« 
quoiqu'il fût perfonnellement crédule & at- ^°*«."^** 
taché en efprit foible à leurs prédiaions. j^,^* «t f 
LWolence de ces charlatans fiit telle , Taç. ibid^ 
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quHs oférent afficher .un placard contre 
Ah. nom. l'Ordonnance du Prince i & comme elle 
^^\ n *®ur enjoignoit de fortir de ntalie ayant 
69. * *ï^ premier Oâobre , ils lui enjoignirent 
^u€u Fit* de leur côté de fortir du monde avant ce 
it4* même jour. La ilitifité de leur art parut 

•^'•' dans cette pièce autant que leur témérité. 

Car VitelHus ne fut tué que fort avant dans 

* le mois de Décembre. 

' Valens ' *^ Valens & Cécina avoientbîen mérité de 
& Cécina la part deVitellius l'honneur duConfulat. 
IJ^I^ Mais quoique l'exercice de cette charge 
Tac, Hifi. fuprême fut alors limité à un tems fort court, 
II-7»» il n'étoit pas aifé de leur trouver place , 
parce ique les défignations faites par Né- 
ron ,Gàlba',&Othon, employoient tou- 
te l'annéel rTrois de ceux qui étoient dé- 
fignés fur(|Ç^ privés de leur droit fous dif- 
férens prétextes : & les vuides qu'ils laif- 
foient forent remplis par Valens & Cécina , 
qui furent Confuls enfemble , & par Ceci- 
lius Simplex, que nous verrons en place au 
tems du dernier défaflre de ViteUius. Ceux 
[i] dont les nominations avoient été fruf- 
tt-ées de leur effet , rendirent grâce au 
Prince qui leur faifoit injuftice : tant les 
efprits étoient plies à lafervitude, 
^ Défola- Çepejçidant Vitellius s'avançoit vers la 
tion des ville^.maislentementjS'arrêtant à chaque 
^î^paffoit bourgade , à chaque maifon de campagne 
; ViteUius. un peu jolie , pour y jouir des plaifirs qui 

il «T (ï) AA« infupçr yiteliio grati« , çoftfttetttdin» 

* feryitu. Tact 
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Ife.rencontroient fur (on chemin , & fe ren- 
dant plus méprifable de jour en jour par An» Rom. 
k parefle ftupide dans laquelle il fe pion- ^^'j^ q^ 
geoit. Pendan^jiLne fongecMt qu'à fedi-69, 
vertir , il po^^Wr défolation par-tout où 
il palToit. Il étoit furvi de foixante mille 
hommes en armes, qui ne connoiflbient ni 
ordre ni difcipline , & qui traînoient après 
eux un nombre encore plus grand de var 
lets , toujours plus infolens & plus auda- 
cieux que leurs maîtres. Les Officiers Gé- 
néraux, les amis de Vitellius, avoient des 
cortèges nombreux , c^'il eût été difficile 
de contenir dans le devoir , quand on y 
eût veillé avec toute fexaâitude poffible, 
Toute cette multitude ètoit groffie par les 
Sénateurs & les Chevaliers Romains , qui 
venoient au*devant de l'Empereur : quel- 
ques-uns par crainte , Ja plus grande par- 
tie par adulation , & enim tous , pour ne 
pas fe faire remarquer en reftant , pendant 
que los autres partoient. Ajoutez [i] une 
foule de gens du bas étage , que leur mé- 
tier confacré au plaifir, avoit autrefois in- 
décemment liés avec Vitellius , farceurs , 
comédiens^ cochers. Il les recevoit très- 
gracieufement , & fe faifoit une joie de 
proflituer le nom d'amis à des miferables , 
dont la connoifTance le déshonoroit. On 

(i ) Aggregabantur "è gae f quîbus ifle amicîtîi- 
ijSlebe, flagittofe per ôbfe* rum dehoneftamentis mi* 

2uia Vitellio cogniti , règaudebat. Tac* 

Tome K ^ X 
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peut juger quels dégâts &îfoit un tel paf^' 

Ail. Roiîi.fage dans les villes , dans les campagnes ^ 

P°j ^ en un tems où la moiffon approchoit de la 

é^. maturité. Une armée eqjÉÉMpût été moins 

formidable. ^^^F 

Plufieurs fois les foldats en vinrent aux 
mains fur la route. Depuis l'affaire de Pa- 
vie , la difcordç s'entretenoit entre les lé- 
gions & les troupes auxiliaires -, fi ce n'eft 
que'les uns & les autres fe réunifibient con- 
tre les bourgeois & contre tous ceux qui 
ramage n'étoient point dç profefSon militaire. Ce 
«ombre"'* ^^ à fept miUes de la ville que fe fit le plus 
des gens g^nd carnage. Vitelfius y diftribuoit , con- 
clu peu- tre Tufage , du vin & de la viande à cha- 
'^Irî 7l^^^ foldat , &la popid^ce de la ville s'é- 
dats, ^ toit répandue dans tout le camp. Parmi 
cette foule qu'amenpit une curiofité oifi ve y 
il fe trouva quelques badins , qui fe diver- 
tirent à défarmerles foldats, coupant adroi- 
tement leurs baudriers , & leur demandant 
cnfuite s'ils avoient leurs épées. Ces cou- 
rages fiers & vicdens n'étoient point dif- 
pofés à entendre raillerie: & prenant poiu* 
infulte ce qui n'étoit qu'up jeu , ils fe jet- 
térent Fépée à la main fur le peuple , qui 
n'avoit ni armes ni aucime défenfe. Ils en 
tuèrent plufieurs , parmi lefquels fe trouva 
le père d'un foldat. On le reconnut après 
fa mort. L es plus furieux en eurent honte , 
TrowWc gp rappelles à eux-mêmes ils épargnèrent 
dans RQ.une multitude innocente. 
me« Us cauférent aufli du troublç & de l'eê 
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irai dans la ville^ où on les voyoît accou- 
rir par pelotons » qui fe détachoient^du Ap.rom. 
,^ros de far mée^ & prencMent les devans , ^^\ ^ 
par emprefl^Bj^ur-tout d'aller viûter 69. 
Tendroit où^Hl^avoit été maflacri. On 
ne pouvoitles confidérer fans frémir. Tou- 
te leur perfonne avcnt quekpie chofe de 
iauvage : leurs grandes & longues piques , 
les peaux de bétes dont ils avoient lâs épau- r 

les couvertes , kur donnoient Tair de Bar- • 

bares plutôt que de foldats Romains. Nul- 
lement accoutumés à la ville , ils ne iça- 
voient point éviter la preffe : & fi , gliflant 
iur le pavé , ou heurtés par quelqu'un , Us 
^enoient i tomber » ils fe mettoient ea 
colère , & fouvent ils tiroient Tépée , Se 
frappoient tout ce. qui fe trouvoit autour 
d'eux. Et les Tribuns & autres OiHciers, 
tpii parcouroient les différens quartiers 
avec des troupes de gens armés, n'appai- 
foient pas les défordres ^ mais augmen- 
toient la terreur. 

VitelliuS fit enfuite fon entrée folem-^ Entrie 
nelle dans Rome. Il partit de Ponte-Mole , ,^*^ ^j^®^" 
montant un beau cheval , & armé enguer- Rome, 
re. Son intention étoit d'entrer commedans ' 
ime ville prife , fuivant ce qu'il avoit pra- 
tiqué dans ks autres vifies qui s'étoient ^'''^' ^*'« 
trouvées fur fon paffage. Ses amis le dé- '^y 
tournèrent dtme penfée fi folle & fi odieufe. 
U quitta la cafaque militaire , prit la robe 
Prétexte , & fa marche ftit (fifpofée en pom- 

X 1 
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pe guerrière, mais fans avoir rien de mor 
An. Rom. naçant. 

De j, c. ^^ s'ouvroit par les akks de quatre lé- 
#9* gîons , flanquées de pHfllps drapeaux & 

étendards. Marchoit à la fuite l'infanterie 
Romaine , puis la cavalerie , & enfin trente^ 
quatre cohortes auxiliaires, diflinguées fuî« 
vant la variété des nations & de Farmure. 
Les Préfets de camp , & Maréchaux des 
logis , les Tribuns , & les premiers des 
Centurions, précédoient les aigles , en ha- 
bits blancs. Les autres Centurions étoient 
à la tête de leurs Compagnies, ornés d'ar- 
mes brillantes & des dons militaires que 
Chaam avoit mérités. Les foldats étaloient 
auffi les écharpes & les haufTecols qu'ils 
avoient reçus en récompenfe de leur bra- 
voure. Grand [i] & beau fpeâacle ! belle 
& magnifique armée , & (Ugne d'avoir un 
autre chef que Vitellius ! U arriva au Ca- 
pitole , où il trouva fa mère; & en l'em- 
^ ^^IT ^^^^^^^ ^ '^ donna le nom ^Augufta, 
na* & le ^^ lendeihain [2] il harangua le Sénat & 
Peuple, le Peuple , faifant fort propre panégyrique 

(1) Décora faciès , & flagltiorum ipfis qui ade- 

non Vitellio Principe di- rant , omnique Italià , 

gnus exercitus ! Tac, per quam fomno & lu« 

(1) Posera die , tam- xu pudendus inceflferat. 

quam apud alterius civi- Vulgus ramen vacuum 

tatis Senatum populum- curis , & fine falfi veri- 

que , magnificam oratio- que difcrimine , folitas 

nem de femetipro promp» adulationes edo£^um , 

fit » induftriam tempe- clamore & vocibus a4c 

rantiamque fuam laudi- ftrepebat* TiC% 
btti attoljens : confciis 
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îivcc autant de -fécurité , que s'il eût eu 
des auditeurs qui ne le connuiTent pas ; An. Rom. 
vantant par les plus pompeux éloges fon ^*°*. ^^ 
aûivité & fa tempérance : pendant qu'il 69. 
avoit pour témoins de la baflefle honteufe 
de fa conduite tous ceux qui l'écoutoient, 
& même toute Htalie, qu'ijvenoitdetra- 
yerfer toujours plongé dans le fommeil ou 
dans Hvrefle. On l'applaudit cependant ; & 
la populace indifférente au vrai & au faux, 
& habituée à répéter par manière d'écho 
Içs cris flatteurs auxquels on l'avoit dref- 
fée , battit des mains , multiplia les fignes 
de joie , & le détermina enfin à accepter 
le titre d'Augufle , avec auffi peu de fruit 
qu'il avoit eu peu de raifon de le refufer 
jufqualors. 

Vitellius ayant pris pofleffion du fouve- Traît de 
rain Pontificat , rendit , fuivant l'ufage ,^«^ ^."Pj^*' 
une Ordonnance touchant le culte public c^'^*^' 
& les cérémonies de Religion, & il la data 
du quinze des Calendes d'Août, ou dix-huit 
Juillet , jour regardé de toute antiquité 
comme malheureux, parce qu'il étoit celui 
des défaites de Crémère & d' Allia. Nous 
fçavons affez que c'efl une obfervation fu- 
perflitleufe , que celle des jours heureux 
ou malheureux. Mais le peuple chez les 
Itomains ne penfoit pas ainfi , & cette date 
fut remarquée comme im finiftre préfage. 
Cétoit un inconvénient qu'il falloit pré- 
voir & éviter. Vitellius [i] n'y fit aucune 

f 1 ) Adeo omnis humani (itvinique jurts expersy 
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attention. Profondément ignorant de tout 

Si^o.*"""* ^^^^^ ^^v^" ^ hutoain , U avoit des amis & 
De J. Q.àQs affranchis auffi indolens & auffi néglî- 
^9- gens que liii , & il fembloit que fon Con- 

feil ne fut compofé que de gens ivres. 
Il Te mon- H affeâa de fé- montrer extrêmement 
J^^^^'''*'^^^^ populaire. Dans tés éleftions des Magif- 
puiai e. trats , il accompàgnoit les Candidats corn- 
Tac, Hijl. me ami & follicitéùr; Au Théâtre il fevo* 
^'* 9^- rifoit les Àôeurs' qu'il croyoit agréables au: 
Suit, Vit. bas peùpfe. Dans le Cirque il slntéreffoit 
'^' pour la faéHôn dti bleu marin , avec le mê- 

me empreffémént qu'il avoit témoigné n'é- 
tant que finiple particuSer. Procédés, [i}" 
qui , dit Tacite j s'ils euffent eu pour prin- 
cipe une bohtèrjudicieufe , auroient pu. 
plaire comme fimples & imis :.mtaisle fou-^ 
v^riif dé fa S4e'paffée les fidfoit regarder 
comme bas & indécens. 
ît fe rend 11 fe rendôit affidu au Sénat, même lorA 
Sén^ * & ^^ ^^ s'agiffoit que de petites afeifes.' 
sV com-Ôans ime délibération il fe trouva qU'Hel- 
porte mo- vidhis Prifcus , fuivant la liberté dont il 
deftement ^jifoit profeffion ^ Opina contre un avis que 
^^* Vîtellius appuyoit avec chaleur. Le Prince 
en'fut piqué , & il fe contenta néanmoins 
d'àppeller les Tribuns au fecours de fon 
autorité méprifée. Les amis dlîelvidius , 



pari amicorum Uberto- popularîa, fi àvirtutibus 

ramque focordil , yclut proficifcerentur , mémo* 

inter temulentos agebat. rià vitae . prions indeco- 

Ttfc. ra 8c vilia acdpif.bantur» 

(i^ Quae grata fané 6c Tac* 
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qui craignirent qu*il n'en reflàt dans le 

cteur de ViteHius un reffentiment profond , An. Ronw 

€>mpre(fërent de Tappaifer. Il leur répon- ^ °'j^ ç^ 

dit qu'il n'étoit point furprenant ni nou- 6^. 

veau ^ue deux Sénateurs fe parts^eaiTent 

de ientiment fur une afiaire ; & qu'il lui étoit 

arrivé fouvent à lui-ttiême d'être d'un avis 

contraire à celui de Thraféa. Cette réponfe 

fut prife diverfement. Les uns jugeoient 

qu'il y avôit de rimpudence à ViteUius de^ 

fe comparer à Thraféa : les autres le louoient 

'de ce qu'ayant à citer un exemple » il avoit 

plutôt choifi \m Sénateur refpeâable par 

fa vertu , que quelqu'un des favoris de la 

fortune. 

Valens & Cécîna partageoient [i] toute Puîflancc 
h puif&nce , & n'en laiflbient que l'om- y^^"**!? 
bre à ViteUiua^ Des deux Préfets du Pré- deCécinay 
toir^ , qu'il nomma ^ fçavoir P. Sabînus & & leurs 
Julius Prifcus ^ l'un étoit protégé par Ce- J*^^^^'** 
cina, l'autre par Valens» Ils fe baiançoiem 
ainfi en tout. Leur jaloUfie , commencée 
durant la guerre & dans lé camp , & dès- 
lors mal cachée fous des dehors cpii ne tronv 

(0 Interdlfcordes Vi- minibus contendunt , 

feîlio nihil fluftoritatis : côiriparailturque , variîs- 

i«unî« Inii>«rii Cécîna ac tn htih« âut illtim Vitel* 

Valens obibant ,. olim lii inçlinitiontbv^. Hèc 

anxii odlis , qux bello de unqu^m fatis fida poten- 

eaftris malè diffimulata , tia , ubi nimîa eft. Simut 

pratitas amiçorum , & îpfum Vitellium , fubî- 

fecunda gigiiendts inimi* tis offenBs aut intempe^ 

sitiis civitas auxerat,duin tivis blanditiis mutabU 

ambitu, comitatu , & im- lem 1 contemnebant m©-- 

menfis falatantium ag^* tuebitâque^ Tacr 
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poient perfonne , éclata enfin dans la ville^^ 
f^Q ^^"^' d<^t le loifir leur dbnnoit tout le tems de 
JDej. c.P^^^** l*oreilIe aux difcours malins & aux 
es» rapports envieux de ceux qui fedifirient 
leurs amis ; & où les aâaires les mettoient 
fans ceffe dans Foccafion de fe heurter; 
Ajoutez rémulation du fafte , de la magni* 
ficence des équipages , du nombre de leurs 
créatures , de la multitude immenfe de ceux 
qui venoient leur faire la cour. Rivaux éter-^ 
nels , ils tâchoient d'attirer l'Empereur cha- 
cun de fon côté : & lui foible idcdè , obéifV 
ibit aux mouvémens tantôt de l'un , tan* 
tôt de l'autre. Leur fituation étoitdoncauffi 
incertaine que brillante ; & comme ils fça« 
voient qu'un mécontentement fubit & lé* 
. ger y ou au contraire une flatterie même àb* 
Airde & déplacée , pouvoit tout d'un coup 
faire changer Viteffius à teur égard, ils le 
méprtfoient & le craig;noient également. 
C'étoit pour eux im motif de fe hâter de 
profiter de leur faveur pour s'enrichir. Us 
. envahiâbient les maifons , les jarcUns , les 
terres du domaine Impérial , pendant que 
les Nobles en très -grand nombre rappel- 
OtdonJés d'éxil par Galba languîfloient dans Tui^ 
nance dedigenice, £ui$ recevoir de la libéralité chi 
Vitellius .princc auofli ftmlagement. < 
des Ino^' Tout ce que fit Vitellius pour ces inféra 
bles rap. tunés ,.ce fîitdeles rétablir dans leurs droits 
pelles dé- fur leurs afii-anchis. Ces droits ne laiflbient 
*£. y. ^^jpas d'être confidérables. L'affranchi, fi fon 
Tac, Patron manquc:tdan4cefrîi^e,^étoit oblige 
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de le nourrir, & en mourant il felloît -qu'il ^^5^ 
lui laifiat la moitié de fon bien. L'ordon-An. Rom.. 
nance de Vitellius fut extrêmement applau- q°'j^ ^^ 
die , & des premiers de la viUe & du peu- 69. * . 
pie. Mais la fraude des afiranchis la rendit 7^^ . 
infiruâueufe. Ces génies ferviles imagi- 
noient différentes rufes pour cacher leurs 
poffeffions : ils mettoient leur argent ea 
sûreté fous des noms fuppofés. Quelqi^s- 
uns paiTant dans la maifon de FEmpereur , 
devenoient plus puiffans que leurs anciens 
maîtres. 

La difcipline avait déjà fouffert d'étran- ï*« f^jour 
ges affoibHffemens parmi les légions viâô-^^j^^^^^^ 
rieufes , & le féjour de Rome acheva de la corrom- 
corrompre. Les foldats y dont à peine lepjc ladif- 
camp pouvoit contenir lamuhitude , inon- ^P^*'^* 
doient la ville. On les voyoïtier promener légions 
dans les Places , dans les Portiques , dans vrftorieu-' 
les Temples. Ils ne fçavoient plus ce que ^'* ^^^ 
ç'étok que de fe rendre au quartier géné-n^^jjj^* 
rai pour prendre les ordres des premiers. 
Officiers : nulle exaâitude aux faâions mi* 
litaires , nul exercice pour fe tenir en ha- 
leine. Les ( I ) délices de la ville , & les. 
excès de toute efpèce ^ altéroient en eux. 
les forces du corps , & amoUiffoient les.- 
courages. Enfin, négligeant même les pré- 
cautions de iànté , plufieurs drefférent leurs 
tentes dans le Vatican , lieu mal-fain , dont 

( I ) Per urbis illece- bidînîbus imminuebant^ 
bras éc inhonefta dié^u » Tac» 
corpus otio t amœuin 11- 
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le mauvais air caufa parmi eux bien i^ 
Af^ nom, maladies , & en fit périr un grand nom-* 
l^«^J. C.^^^' ^^ étrangers, fur-tout Germains & 
ê$^ Gaulois , à qui le climat d'Italie eft très-con- 
traire , furent extrêmement incommodés 
des eaux du Tibre ^ mie defe chaleurs aux- 
quelles ils n'étoient pomt fidts, les portoient 
à boire avec avidité. 
Seize co- ^^ ^^ reftoit plus pour ruiner cette armée i 
Rortes que de diminuer le nombre des foldats quila 
Frétorien- compofoient : & c*eft ce qu'on eut Hmpru- 

trVcohor*- ^^^^^ ^^ ^^ ^- ^'^i dit que ViteHius avoîe 
tes de la caffé les Prétoriens , & il paroît qu'il en 
▼ille , le- avoit ufé de même à Fégard des troupes^ 
^i^'j^^^'^^deftinées fpéciakment à la garde de la vil- 
troupe* de le» Il s'agifibit de les remplacer , &I*Em- 
Germa- reur ordonna la levée de feize cohortes Pré=f 
toriennes r& de quatre cohortes de la viHe^ 
chacune de mille hommes, lï y eut preffe à' 
entrer dans ce fervice , qui étoit plusdoinr 
& en même-tems plus avantageux que ce-- 
lui des légions. La faveur , ou le caprice 
des Généraux , décida du choix de ceux qui 
dévoient y être admis. Valens enparticu- 
Ber s'y arrogea la principale autorité , au 
préjudice de Cécina , fin* lequel il l'empor-^ 
toit dans Tefprit des foldats , comme étant^ 
Fauteur die la viftoire , & ayant rétabli les 
affaires du parti , qui ailoient mal avant fom 
arrivée. La jaloufie de Cécina fut portée à 
Ion comble : & dès-lors fa fidélité com- 
mença à chanceler. 

Mais û Vitellius laiffa. prendre im grand* 
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pouvoir aux chefs , il accorda encore plus ■* 
à la Hcence du foldat. Chacun fe plaça à g^^"; **'"*'' 
fon gré : digne ou indigne , quiconque d« J. cU- 
voulut entrer d^ns les cdhof tes Prétorien- 69. 
nés , ou dans celles de la ville , y fiit reçu. 
Les bons fujets qui aimèrent mieux refter ^ 

dans les légions ou dans les troupes auxi- 
Ëaires , en eurent auflî la liberté : & quel- 
ques-ims prirent ce parti , pour fe fouftrai* 
re à l'intempérie du climat , & au danger 
des maladies. D réfulta néanmoins de cette 
opération , que Farmée fut confidérable- 
ment afFoiblie ; & d'un autre côté les co- 
iKwtes Prétoriennes & celles de la ville , 
qui avoient toujours formé une milice ho- 
iiorable par le choix des fujets , perdirent 
cette gloire , & devinrent un mélange con- 
fiis de gens ramaffés. L'audace ejf&énée des tesfol- 
foldats fe croyoît tout permis. EUefe porta ^^^^^^^ 
jufqu*à demander à Vitellius avec degrands ic fuppiic*: 
cris le fupplice de trois des plus illuftres ^«s plus iW 
chefs de la Gaule , parce que dans le mou- ^"'^^" ^ 
vement qui précéda la mort de Néron, ils Gaules, 
avoient pris parti pour Vindex. Vitellius ^ 
moû & lâche par caraâère , ayoit de plus 
un intérêt preffant de flatter les troupes. Il 
voyoit arriver le moment où il faudroit 
récompenfer leur zèle par une largefle gé- 
nérale : & manquant d'argent , il fe ren- 
doit facile fur tout le refte. Ainfl s'expri- 
me Tacite ^ & il nous donne par-là à en- 
tendre que ceux dont les foldats avoient 
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demandé la mort, furent livré à leur fureof^ 

An. Rom. Qn impoû une taxe fur les affranchis y 

dT J. c. ^^ ^ richeffe énorme infultoit au public. 

69. Mais c'étoitJà une foible refTource , fous 

Folles uii (i) Prince fur-tout qui imiquement oc- 

diflîpa- cupé du foin de diffiper , bâtiffoit des 

^ons. écuriss pour les chevaux du Cirque ; don^ 

Doit fans cefîe des combats de gladiateurs 

& de bétes ; en un mot , qui fe jouoit de 

fargent comme s'il eût été dans la plus 

grande abondance. Cécina & Valens fui-^ 

voient fon exemple , & ils célébrèrent le 

jour de & naifTance par des fêtes , dont les 

apprêts furent procÛgieux & jufqu'alors 

inouis. Us firent battre des gladiateurs pour 

Famufement du peuple dans toutes les rues 

de Rome. 

Mîf'éres Les rapines marchoient de pair avec les 

ic Rome.fQj]^ dépenfes. U (2) nes'étoitpas encore 

écoulé quatre mois depuis la viâoire , 6l 

déjà Faffranchi Afiaticus égaloit ks ocfeu^ 

(i) Ipfe fola pcHendt duftrfâ cêftavît. Ununr 

cura ,' (labula aurigfs ex- ad potentiam tter, prodî* 

firuere ; CiFcum gladra-» gis epuUs , &fumptuga- 

tôrum f«rarumque fpec- neâc^ue fatiare inexpie- 

taculw opplere : tam- biles VitellK libidines...» 

quam in fumma abundàn- Magda & mifera dviias y 

tia , pecunhe illudere. eodem anno Othonen» 

Tac. Vitelliumque paffa , in- 

' (1) Nondutn quartus à tec Vînios , Fabios , Ice- 

YÎÀoria menCis , & liber' k>s , Aiiaticos /varia & 

tus Vireilii Afiaticus , pudendâ forte agebat z 

Polycletos , FatrobioS: , donec fucceflTere Mucia* 

' & vetera odiorum notni- nus & Marcellus , ÔCtna-' 

lit aequabat. Nemo in il- gi» alti homines , quàat 

iaaula probitate aut in* alii mores* To^r 
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fes fortunes des plus riches de Néron. Nid 
•dans cette cour#ne fe piqua de probité , ni A"* *omJ 
^e talens. L'unique voie pour parvenir au q^ t • C^ 
crédit & à la puiflance , étoit d'aflbuvirôj, 
par un luxe infenfé , par des repas d*une 
prodigalité monftrueufe , rinfatial>le goun* 
mandife de Vitellius , qui ne fongeoit qu'à 
jouir dupréfent. La ville de Rome , auffi 
tnafiieureufe qu'elle étoit grande &puiffan- 
te , fe voyoit pafTer dans le cours d'une 
feide année par les mains d'Othon & de 
Vitellius , & devenir fucceffivement le 
5ouet & la proie des Vinius , des Icélus , 
des Valens , des Afiaticus : que remplacé-* 
rent bien-tôt , dit Tacite , d'autres hommes, 
plutôt que d'autres mœurs , les Muciens 
& les Eprius Marcellus. 

Ces aeux hommes eurent véritablement 
la principale part à l'autorité du Gouver- 
tiement fous Vefpafien. Mais , quoiqu'ils 
ne fuffent pas fans tache , je crains que Ta- 
cite n'ait outré en les comparant aux Mi- i 
niftres & aux affranchis de Galba & de Vi- 
tellius. Vefpafien , Prince fage , appliqué , 
& que notre Hiftorien lui-même comble 
d'éloges , fouffroit fans douta beaucoup de 
Muden , à qui il devoit fon Empire : il avoit 
peut-être trop de confiance ^enEprius Mar- 
cellus : Mais il ne leur auroit jamais paffé 
des excès femblablesi ceux des régnes pré- Cruaut^il 

cédens. r* ^"*^" 

A tant de maux qui menaçoient la Ré-^"*'^ y.^ 
publique d'une ruioe prochaine , Vitellius i ^ 
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ajoutoit la cruauté contre les particuliers^ 
ifcn. Rora, d'anciQns amis , liés avec lui dès Fenfance , 

De J. c. P^^''^"^^^^ ^''^ ^^^ illuftre, qu'il avoit 
^9' invités à fe rendre auprès de fa perfonne, 

en leur promettant prefque de partager 
^vec eux l'Empire , n'éprouvèrent de ù 
part que fraudes criminelles , dont ils fur 
^ent les viâimes. Il ne fit grâce à aucuA 
4e fes créanciers , ou de ceux qui favoient 
inquiété pour des payemens en quelque fa* 
çon que ce put être. L'un d'eux s'étant pré* 
^fenté pour lui faire fa cour , fut auffi-tôt 
«nvoyé au fupplice. Enfuite Vitellius le 
jrappella ^ & , pendant que tout le monde 
Jouoit fa clémence , il ordonna qu'on poi- 
gnardât ce malheureux fur la place , diîant 
xju'il vouloit repaître fes yeux du fang d'un 
ennemi. Deux fils ayant ofé lui demander 
.la vie de leur père, forent mis à mort avec 
Jui. Un Chevalier Romain , que l'on traî- 
:noit au fupplice par fon ordre , lui cria : 
» Je vous ai fait mon héritier. » Vitellius 
, voulut yoir le teftament , & y trouvant 
,nn affranchi du teftateur marqué pour être 
•fon cohéritier , il les fit égorger l'un &rau- 
tre. U traita des crimes d'Etat , les cris pouf* 
lés dans le Cirque contre la faâion bleue , 
^'il favorifoit , & plufieurs citoyens perdis 
O'ent la vie pour cette unique rifon. 
f 11 étoittems que Vefpîrfien vînt mettre 

fei à toutes ces horreiu-s , &fauvât l'Em- 
pire en s'en rendant le maître. Ses projets 
. hug-t^ms médités éclatèrent enfin, &j'ea 
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V»t. rendre compte , en commençant par ^?"*5 
^expofi^ ce qaî regarde (k naiffance & fes ^^' ^^^ 
premiers emplois. De J, C 

Sa naiiTance ne lui promettoit rien moins 69. 
qu'une fi haute fortune. Son ayeul pater- Naiflanct 
nel T. Flavius Pentro , fimpïe Bourgeois & p^e- 
4e Riéti , fuivit d'abord le métier des armes, "f JT/ ""^^ 
où il n'eut point de pliishajt grade , que vefpafien 
iîdui de Centurion : & s'étant retiré dufer*- Sua, 
ryice après la bataille de Pharfale ,o\i il com- ^^^^' '''** 
-hattoit pour Pompée, il pafîa le refte de £1 
vie dans fa petite ville , exerçant une pro- 
feflion que nous pouvons comparer à celle 
4'Huiffier Prifeur. Le père de VefpafienT. 
Flavius Sablnus , prit la ferme du * qua- 
aantiéme denier en Afie : & dans un em- 
ploi toujours délicat il fe conduifit avec tant 
d'intégrité &de douceur, q\ie plufieurs vil- 
les fiirent curieufes de conferver fon por^ 
-trait , en mettant au bas cette infcription , 
K#.^flf %}<miftLv]t, Au Publicain honnête 
homme. Sa mère Vefpafia PoBa , étoit d'une 
^simille àonorabte de *^ Nurfia , & elle 
avoit un frère Sénateur. 

U naquît dans une petite Bourgade voi- 
sine de Riéti, le dix-fept Novembre de l'aa 
4e Rome 760 , cinq ans avant la mo»t 
d'Augufte. On lui donna unfurnom tiré du 
nom de fa mère , enforte qu'il ftit appelle 
T. Fbvîus Vefpafianius.Il avoit un frère «u- 

• C étoit un droit de * *C *eft encore ûufour» 
'féage qui fi levoit/uftéw ^^^^ ^^ mêm^ n^m i Nor? 
Ut h* marçhandijuf cia <« Qmbriu * ^ 

r 

e 



\^6 Histoire des EMUAsunsi 
lié , nommé comme - fon père T. Fhnus 
An. »om. Sabinus. U fut élevé^par fa grand'merepa- 
l>e J. €• ^^^^^^^ Tertulla , dans des terres qu'elle 
#^. * ' pofTédoit près de * Cofaen Tofcane. Il ché- 
rit toujours les fieux où il avoir paflTé fon 
enfance. Devenu Empereur , il les vifitoit 
fouvent : & il laifla fubûfter la petite mé- 
tûrie telle qu'elle étoit , ne voulant rien 
changer dans des objets <{u'il reconnolflbit 
«ivec un vrai plaifir. Il conferva encore plus 
<:hérement la mémolte de fa grandmere: 
& aux jours de fête il bûvoit dans une tafle 
d'argent quiavoit appartenu i cette Dame. 
Son frère prit la route des honneurs , 
& il y réuffit , puifqu'il devint Conful , & 
•enfuite Préfet de la ville fous Néron , fous 
Othon ^ & fous Vitelkus. Pour ce qui efl: 
^e Vefpafien , il n'avoir point d'ambition , 
& s'il eût fuivi fon penchant , il auroit fiii 
l'éclat des dignités. Forcé par fa mère , qui 
.joignant aux confeils & aux prières les re- 
proches vifs & piquans , le traitoit de va- 
let de fon frère, 'û travailla à s'ouvrir l'en- 
trée au Sénat. Il n'obtint l'Edilité qu'avec 
Jbeaucoup de peine, &: après avoir eiTuyé 
un refos : tam il parvint honorablement à 
la Préture. 

Dans cette carrière , il ne marcha point 
d'un |>as qui fut d'accord avec la répugnance 
^qu'jl avoit témoignée pour y entrer. Il n'eft 
point de baflbfle qu'il ne fît pour mériter 
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le& bonnes grâces de Caligula. U demanda 
qu'il lui fut permis de donner ime fête & An. Rom. 
dés jeux au peuple pour célébrer la chimé- j^'t ç^ 
rique viôoire de ce Prince fur les Ger- 69. 
mains. Lorfque la conjuration de Lépidus 
fut découverte, il fiit d'avis d'ajouter à la 
peine des coupables la privation de fépul- 
tuire. U rendit grâces par un difcours pro- 
noncé en plein Sénat , de l'honneur qu'il 
avoit reçu d'être adhiis à la table de l'Em- 
pereur. Tant il efl difficile au mérite de per- 
cer , s'il n'en coûte quelque chofe à la pu- 
reté de la vertu , & à la noblefTe des fenti- 
mens. 

Ce fut alors qu'il fe maria : & il fit un> 
choix mieux aflbrti à la médiocrité de fa. 
naifTance , qu'au rang^ où il étoit aâuelle- 
raent parvenu. H époufa Domitia , qur 
avoit été la maitrefTe d'un Chevalier Ro-^ 
main 9 & qui pafToit pour afErancfàe. £lle 
fiit pourtant déclarée , par fentence du Ju-* 
ge , libre d'origine , & citoyenne r ayant 
été reconnue par fon père Flavius Libera- 
lis, qui étoit un fimple Greffier du Bureau 
des Quefleurs^ Il feut croire que les ri- 
chefles couvrirent aux yeux de Vefpafiem 
l'indignité d'une telle alliance. Il en eut 
Tite & Domitien , & ime fille nommée 
Domitille ,qui mourut avant lui. Devenu: 
■veuf, il ne fe remaria plus : mais il reprit 
Cénis , affranchie & fëcretaire d'Antonia ^ 
qu'il avoit autrefois aimée'; & même lorf-- 
<pi'il fut . Empereur , il la garda auprès, de 
lame F., Y 
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lui prefque fur le pied d'une légitime épou-^-! 
Aiu Roin. fe. Après la mort de Cénis , commelachàf- 
De J C. ^^*^ ^'^ jamais été la vertu des Payens , il > 
^p. ' fe donna pluûeurs concubines pour la rem- 
placer. 

La fortune deVefpafien prît fous Claude 
de grands accroiflemens. H avoir la protec- 
tion de Narciffe : & par le crédit de cet af- 
♦ franchi , il fot fait Commandant d'une lé- 
gion , & fervit en cette qualité , d'abord . 
en Germanie , puis dans la grande Breta- 
gne, où il fe diftingua beaucoup. Ufîit ré-^ 
compenfé par les ornements du triomphe , 
par un double Sacerdoce , & enfin partes 
Confulat. 

U pafla les premières années du régne de 
Néron dans le loifir & dans la retraite , ne 
cherchant qu'à fe fmre oublier , parce qu'il î 
craignoit Agrippine, à qui les amis deNar- . 
ciffe étoient toujours odieux. Il devint Pro- 
conful d'AfHque à fon rang : &la conduite > 
qu'il tint dans l'exercice de cet emploi doit 
Tac. Hîft. avoir été mêlée de bien & de mal. Car Ta- 
• ^7* cite & Suétone en parlent très-cHverfement^ 
Salon Tacite , il s'y acquit une très - mau-^ 
vaîfe réputation , & fe fit détefter des peu- 
ples. Selon Suétone , il les gouverna avec 
une intégrité parfaite , & beaucoup de di- 
gnité. Ce dernier convient cependant qu'il 
s'éleva une fédition à Adruméte contre le 
Proconful , & que la multitude lui jetta de& 
rares à la tèt^. H efi ctifficile qu'un Ma^-^ 
trat dont l'adminiftration feroit irrépro*. 
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^rfnble , fût expo£^ à une pareille itiAike. 

Ce qui eft vrai , c'eft qu'il ne revint pas ^^"j.'^^"* 
riche de 6 Province. Au contraire , il feoc *L €•- 
tronvsr teBement abîmé de dettes , qu^il fut 69. 
près de Élire banqueroute , & fe vitobHgé 
d'engager tous fes biens fonds à fon frère. 
JDans tuie fi grande détrefle , toute voie 
d'avoir de l'argent lui étoit bonner H s'ab* 
baifla à des trs^ks indignes de fon rang , qui 
lui firent donner le' titre injurieux de Mà^ 
fuignon. On hii reprocfiff auffi d'avoir tiré 
deux * cens miHe fêfterces d'un jeune hom- 
me , à qui il fit obtenir la dignité de Sé^ 
nateur contre la volonté de fon père. Ces 
difèrens traits prouvent que Tacite a em 
raifbn de cfire que la (i) réputation de Vef» 
pafien n*étoit pas nette lorfqu'ilfut élevé à 
FEmpire , & qu'on doit le compter entré 
tes exemples rares de ceux que la grandeur 
fiipréme a chsmgés en' mieux. 
• Il accompagna Néron dans fon voyage - 
de Grèce , & indifférence pour la belle' 
voix du Prince y qui d^ok déjà penfé le 
perdre , comme je l'ai r^onté ailleurs , lui 
attira une nouvelle difgrace. Il s'ennuyoit 
d'entendre Néron chanter , & H lui arrivoit 
fouvent , ou de s'en dîer , ou de s'endor- 
mir. L'Empereur fe tint très-ofFenfé , & lut^ 
défendit dé paroître en fa préfence. Vef-- 
-pafien fe retira dans une petite viHe écar— 

* Virtgt'tinq mille liv. omnium. ante.fé trinct^ 
fi) Antbigua fie VeC- pum in melius mutatoi^v 
fafiano fanM : foltifqùfe e&Tac.Hift.t. 'ç6.- 

Y a. 
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^ tée , où il n'attendoit que la mort , lôrC* 
An. Rom.qu»0n viitt liu apporter les proyi&omMe^ 
Ve'l. ci*^Q^^^^^^ ^e rEm^pet^ew pour ^h guetrèr 
6;, * contre les Juifs. Gfette guerre devenoitcoa- 
fidérable, ficFon étoit bien aMe rfien donn 
ner le commandement à un homme de mé- 
rite & de tête , mais dont le nom ne fût 
point capable de donner de l'ombrage. VeA 
pafien, par robfcurité, de fanaiffante, & 
par fon expérience danç. le métier des ar* 
llies , réuniffoit ^out ee que fouhaitoit la 
Cour pour cet important emg IqI : .& iliiit 
choifi. 

Il répondit parfmtement à ce qu'on at-; 
tendcMt de hii. (i) Vigilant , aâif , il étoit 
occupé jour & nuit de fon objet. U mar- 
choit à la tête des légions , il allôit recon- 
noitre kii-même les Bei^x propre^ poiur les, 
campemens. Âi^ brave de fa perfonnQ 
qu'habile à commander , il^giffioit égale? 
ment de la tête & de la main. La nourriture 
la plus ûmple étoit celle qiii lui convenoit 
le mieux. Dans fon habillement ^ dans fes 
équipages 9 ilfe diftinguoit-^ à peinçdufim!- 
pie foldbt. On eût pu, dit Tacpkte,. le com- 
parer aux anciens Généraux de la RépUT^ 
blique , fans la tache de Tayarice.. 

( I ) Vefpaiîanuf acer tuîto , veAe habîtuqu^ 

militiae, anteire agmen», vix à gregario milite di£- 

locum caftris capere , crepans) prorfus, fî ava* 

noâu diuque confilio * ritia abeffet , antiquis- du«> 

ac , fi res poCceret, manu cihus pari Tac* Hfjt»^ 

hoftibus obniù > çib« for- IK^» 
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Ce fiit par les circonftances & par fim- 
pulfion d'autrui , plutôt que par fa propre ^"^ ^"** 
aolbttion ^ que Vefpafien fut déterminé à De- j. Q^ 
fonger à TEinpire. U ne prit aucune part à 69. 
ta révolutioti qui priva Néron du trône & jf envoyé 
de la vie r il fiit fi éloigné de penfer à for^ Tite (oa, 
mer un parti contre Galba , qu'il fit partir»^'* * ^^* 

Tite fon fik pour aller lui porter fonhom- porter fou- 
m^e. Ce voyage donna matière ai^x dif- hommage 
cours des politiques. Par-tout où Tite paf- 1-^*^^*^ 
foit , la voix publique le deftinoit à être 1^*^1.7. 
adopté par Galba. Et il eft vrai, qu'il en étoit ^uet. TiU. 
digne. Une phyfionomie heureufe , & mê--î'î« 
lée de graee & de. majeflé ; un efprit aifé ,; 
propre à tout^ cultivé par toutes les belles. 
connoifTances ; le talent de parler & d'é- 
crire avec facilité &avec noblelTe dans les 
deux langues Grecque & Latine , £oh en? 
profe, foit en vers ; TadrefTe dans tous les. 
exercices du corps , & fiir-tout dans ceux> 
qui font miles a la guerre , foit qu'il s'agît 
de manier les armes , ou de monter à che- 
v?J ; une valeur éprouvée , tant dans lesL 
canlpagnes qu'il avoit faites en Germanie 
& en Bret^ne ,. que fur-ttHit ^s la guerre 
de Judée , où revêtu p^r fon père de com-r 
mandemens importans il avoit gagné des 
"'combats ^ pris des villes ; par-defTus tout 
cela un fond de bonté , un caraftère de 
générofité bienfaifante ; tant de qualités 
rèunies avec la première vigueur de l'àgej, 
(car Tite entroit alors dansfa, vingt-huitie- 
jBQft siwée ) grouvem;que réelfcmem Galbn 
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-ne pouvoit faire vn meilleur choix. Maïs iT 
An. Rgm. n'y penfoit en aucune façon , comme ït' 

Dfe'j. c.P^^^ P^ rév&iement : & il périt avant: 
c^. ' que Tite fut arrivé à Rome. 
Tîteap- Le fils de Vefpafien étoit à Corinthe , 
prend en lorfqull apprit que Galba avoit été tué avec 
^•;j^" j*Pifon , & que TEmpire albit être difputé 
Galba, «centre Othon reconnu dans Rome , & Vi- 
retourne tellius proclamé par les armées de Germa- 
^*1*^ ^^"nie. Ces nouvdlles changeôient tout le fyf-^ 
^^ . tême de la conduite qu'à avoit à tenir ^ & 
il délibéra avec un petit nombre d'amis fur 
k parti qu'il devoit prendre. G>ntînuer fa- 
route , & aller à Rome , c*étoit une dé- 
marche infruâueufe , & il ne pouvoit pas 
efpérer que celui qu'il trouveroit en pof^ 
i^on de la fouverafaie puifTance lui fçùt 
gré d'un voyage entrepris pour un autre r 
d'ailleurs il craignoic d'être retenu comme' 
otage, foit par Othon , foit par Vitellius. 
S'il s'en retournoit , il n'étoit pas douteux 
que le vainqueur en feroit offenfé. Mài9 
ïinconvénient paroifToit moindre , parc# 
que la viâoire étoit encore incertaine , & 
que Vefpafien en fe rangeant du côté de ht 
fortime couvriroît le tort de fon fils. Si Vef- 
pafien avoit des vues plus hautes , & qu'il 
, afpirât à l'Empire > il n'étoit pks quefÙoit 

de fe précautionner contre les ombrages Se 
les défiances , pui£qu11 faudroit faire la guer- 
re. Tite iftclinoit vers ce dernier parti : & 
a^ès qu'il eut bal^mcé les motifs d'efpérer 
4i de craindre , Te^pférance remporta , & i^ 
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fe décida pour retourner vers fon père. 
Quelques-uns crurent que la paffion pour An. Rom*. 
Bérénice influa dans fa détermination. Il [iJ^^V ç, 
eft vrai qu'il aimoit cette Reine , & en gé- 69^ 
néral le penchant pour les plaifirs eut du 
pouvoir fur lui pendant fa jeunefle , & il 
vécut Empereur dans ime plus grande re- 
tenue, que lorfqu'il avoit été fournis à Tau- 
torité patemdk. Mais avant même cette 
époque Tacite lui rend témoignage, que 
fon devoir & les affaires ne foufirirent ja-^ 
mais de fon attachement pour Bérénice. 

Tite repartit poiu" l'Orient, roulant de Tîtecon— 
grands projets dans fon efprit. En paffimt^ul'e ro 
par rifle de Chypre , U vifita le Temple àe^^f^^J^' 
Paphos, où Vénxis étoit honorée fous la fi- Prétendu». 
gure bizarre d'im cône * de marbre blanc. 'P'*^jages^ 
Ce Temple avoir un Oracle , que Tite con-'4* ^'^^^^^^' 
fulta , d'abord fur fa navigation , enfuite yefpaûeai 
fur toute fa fortune. Le Prêtre , ^rès avoir 
répondu en public à fes queftions, lui an- 
nonça dans im entretien particulier les ef- 
pérances les plus flatteufes. 

U n'étoit pas l)efoin alors d'une fcience: 
ftanatureUe pour prédire l'Empire à Vef-- 



( I ) Neque abhorreVat plus anciens objets de Vi^ 

à B€renicc juvenitis ani- dolâtrU ont ùé des pierre», 

mus : fed gerendis rébus eonfacrécs à quelque divi» 

nuUum ex co impedimen- nlté , & qui éeoient cen^- 

tutn. Laetam voluptatibus fées la reprifenter ou la- 

adoleicentiam egit , fuo contenir* M. Duguet en a. 

l|uàm patris Ifttperio mo- recueilli plujîeurs exem^-^ 

éeftior. Tae, pies dans/on Explication 

J J^a plttfiiurs pays /w de U Qinèft , «. a3* v* if*i 
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pafien. Son mérite , oppofé à rincfignitér 
A^^. nom. d^othon & de ViteUius , les forces qu'il. 
De'j^ C» ^^'""^^"^^^^^ fes fuccès dans la guerre des 
i^y* , Juife , l'exemple de trois Empereurs choi- 
sis militairement , & mis en place par les^ 
troupes , c*étoient-là de bons garans de la 
grandeur prochaine de Vefpafien. On ne 
parloît que de prodiges qui la^ lui avoient 
préfagée. Je ne m'amuferai, pas à eh copier 
la lifte futile dans Suétone & dans Dion. Je 
m'en tiens fur ce point à la judicieufe ob- 
fervation de Tacite. » L'événement, [ij 
>r dit cet Hiûorîen Philofophe, nous a ren- 
» du bien favans. Depuis que nous avons^ 
» vu rélévation de Veipafien , nous nouç 
>y fommes perfuadés que des préfages en- 
» voyés du ciel la lui avoient annoncée, te 
On doit juger pareillement que le fonde- 
ment des prédiéHons du Prêtre de Paphos- 
étoit la vraifemblance de la chofe , & le; 
bruit populaire» 
les pro- Une intetprétarion abfurde de nos faints- 
iSeffiêa^" Oracles , célèbres dans tout l'Orient , don- 
^liquéesk ^^^* cttcore du Crédit & de la vogue à cet- 
Vefpafien te même opinion; Onappliquoit à Vefpa- 
Tac. Hifi. fien les prophéties félon lesquelles devoit 
"^* *^* fortir de la Judée le Chef & le Libérateur 
des Nations. Tacite eft tombé dans cette 
erreur , qui n'èft point furprenante de fa 
part. Ce qui a droit de. nous étonner, c'efi; 

(i) Occulta lege fati , berîfque e)us Imperîum ^ 
& oftentls ac refponiis podfortunamcredidimus» 

qii'um 
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qu'un adorateur & un Prêtre du vrai Dieu , ~'^^* 
fHiftorien Joiephe , ait hit un fi indigne *"■ lo"* 
abus des Ecritures : « Aveugle , dit M. Bof- ï^'. q 
i> fuet avec fon éloquence accoutumée , 69. ' 
» aveugle, qui franfportoit aux étrangers /o/d' ^• 
» refpérance de Jacob & de Juda ; qui cher- ''^- J^" 
i> choit en Vefpafien !e fils d'Abraham &|'Î' 
» de David; & attribuoît à un Prince ido- 
» làtre le titre de celui dont les lumières 
» dévoient retirer les Gentils de l'idolâ- 
» trie, n 

■ Lorfqùe 1 „, . 

a>«t^O"vad £fVt 

Othon , à qi criies en- 

gions le fera- tteVefpa- 

^<="'^"^« mÛ«^. 

& ne fe hât TacHifi, 

qui ï'agitoiéi 11. 4- 

tcms entre , ' 

Gouverneur 
Cé par ên-e b 

nage de leurs provinces avoit feir nmtrfi 
entr'eux, comme il arrive communément, 
la jalotifie & la difcordei A 
i-on ils fe réconcilièrent , & 
dans leurs' arrangeiriens , 'd 
tremife de leurs amis , & e 
de Tite , qui devint le Ben 
iétant tout à fait propre par 
s'étudiant avec art à gagner l'efprii/de Mu- 
cien. Car Vefpafien S^^ucien fe copve- 
.VQÎçnt afez peu. Hun, «étoïr guerrier v.i& 
l'autre plutôt tourné vérfla nëgoîÎHfîà,. & 
Tome K Z 
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les afiaires du qabinet. Le goût du premier 
An. Roro. ig portoit à la fimplicité & à rœconomie ; 
De J. C. ^^ fécond aimoit la magnificence , il vivoit 
6p. en grand Seigneur » & fa dépenfe étoit mon- 
tée fur un ton au-deffus de Tétat d'un parti- 
culier. Vefpafien réufliffoit dans l'aâion : 
Mucien avoir le don de la parole. On (i) 
eût fait des deux , dit Tacite , im excellent 
Prince , fi Ton eût pu mêler leurs^ bonnes 
qiudités, en retranchant leurs défauts. 

Les premiers confeils qu'ils tinrent ea- 

femble n'eiu'entpas de grandes fuites. Ils fe 

foumirent de bonne foi à Galba. Seulement 

ils s'appliquèrent avec plus de foin qu*aupa- 

ravant à s'attirer PafFeâion des Officiers de 

leurs armées ; attaquant chacun d'eux par 

Ie$ endroits par lefquels ils les conncnfloient 

fenfibles , les boiis , par les voies hopnâte^ 

& par l'émulation de la vertu ; le^ vicieux ^ 

par la licence & par l'attrait des plaifirs. 

Les ef- Ces femences germèrent , & ils ne fii- 

prits $'é-rent pas long-tems (ans en recueillir les 

chauffent ff^i^, ç^y lorfque l'on vît que deux rivaux 

Scions ^cls qu'Othon & Vitellius déchiroient laRé- 

d*Orient publique par une guerre , qui ne .pouvpit 

T v^^^'^^^o^tir qu'à faire triompher le crime , le« 

fien. "efprits commencèrent à fermenterparmiles 

légions d'Orient, i» Pourquoi faut-il , di- 

„ foient-elles , que les autres décident de 

j, l'Empire , & envahiffent toutes les ré- 

' (i) Egregram prîncf- tiis , fols YÎrtutès tnifce* 
yitûs tea^eramenlimi ^ i eotur. Tac* Hifi% Ih }'# 
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^y compenfes , & que notre partie fok une - 



,, éternelle fervitude ? « Le foldat examine An. aom. 
fes forces , & y prend confiance. Trois lé- ^°'j ^^ 
gions dans la Judée , quatre en Syrie : les 69. 
premières , ex^cées par toutes les opéra- 
tions d*une rude guerre , les autres , ani* 
mées & tenues en haleine par les exemples 
de vertu que leur donnoit l'armée voiitne: 
l'Egypte & fes deux légions à ieuf portée *. 
À\uci côté , le Pont , la Cappadoce , & Ids 
troupes qui bordoietit FArménie; de l'autre 
toute FAile mineure , nombreufe en habi- 
tans , puiâante par fes richefles ; toutes les 
ifles de la mer £gée ; & ime diftance du 
centre , qui leur domioit moyen de faire 
tranquillement & en sûreté tous les prépa^^ 
fadfs. 

Les deux Généraux étoient bien mftruits 1^ J«ut 
de ces difpofitions de leurs ibldats. La guer- f," édfion 
re de Judée domioit du répit à Vefpàfieh , de la que- 
étant extrêmement avancée , enforte qu'il relie entre 
ne reftoit plus que le iiége de Jérufakm. ^^^^j^^ 
Tite arriva dans ces circcMuftances, fecours 
infiniment utile & précieux. Cependant les 
chefs de rentreprÛe réfolurent d'attendre 
l'événement de la guerre entre Otton & 
ViteUius. Us ne craignoient point que les 
forces des deux partis fe réunifiait fous ce- 
lui podr qui la fortune fe dédareroit. Ib (i) 

(1) Viftores vi^ofqtie perftitem fortuna faceret* 

imhquam folidâ fide coa« Rébus fecundis etiam 'e- 

Icfcere. Ncc réferre Vi- gregitjî duces infolefce* 

tellium tA Othonem fu ré. DHcordiam his , igna- 

Z 2 
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favoient que la réconciKation n'eft jamais 
An. Rom. fincére entre les vainqueurs & les vaincus. 

De J. C. ^^ P^^ ^^^^ importoit lequel des deux ri- 
é$, vaux triomphât, w La proô)érité , difoient- 

„ ils , enivre même les plus fortes & les 
„ meilleures têtes. Mais pour ceux-ci , vils 
„ efclaves de la moUeffe & de la volupté , 
„ leurs vices rendent leur ruine infaillible* 
„ La guerre nous défera de l'un, & l'autre 
„ périt-a par fa viôoire. « 

Tel étoitle plan arrangé entre Vefpafien 
& Mucien , sûrs d'être fécondés par leurs 
armées dès qu'ils donneroient le fignal. L'ar- 
deur y étoit univerfelle. Les (i) gens de 
bien défiroient un changement par amour 
pour la République : l'efpérance de s'enri- 
chir par les rapines en aiguillonnoit plur 
fieurs : d'autres vouloient rétablir leurs af- 
: faires délabrées. Ainfi tous , bons & mau- . 
vais , fouhaitoient la guerre , par des mo- 
tifs difFérens , mais avec une égale vivacité. 
Après la Après que la querelle fut décidée par la 
mort ^'0- bataille de Bédriac &la mortd'Othon, V^t 
ptfien ba-P^^^ balança encore. Il fit même la céré- 
lancc en- monie de la preflation de ferment au nom 
î?'®' de Vitellius. Lui-même il en prononça la 
Ij^^^' Z*'^' formule , qu'il accompagna de vœux pour 
l'heureufe fortune du nouvel Empereur. 

viam , luxuriem : & fuiC- tos dulcedo prasdarum Aï* 

met vitiis alterum bello , mulabat , alios ambiguae 

alterum vi£h>riâ peritu- domi res* Ita boni mali- 

rum. Tac, que, caufis diverfis > ftu« 

(i) Optîmus quifque dio pari » bellum omnes 

amore Reipublic», Mul« cupiebant* Tâc, 
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Mais fes foldats , qui avoient des intentions 
tout autres , Técouterent en filence. On ^"' ^^"™» 
peut juger qu'il ne fut pas bien fâché de la pe' j, c. 
froideur que témoignoit fon armée à le fui- (59, 
vre en cette occafion ; & tout Tinvitoit à 
efpérer. Outre Mucien &les légions de Sy- 
rie , il avoir dans fes intérêts Tibère Ale- 
xandre , Préfet d'Egypte. U comptoit fur la 
troifieme légion, qui n'avoit quitté que de- 
puis peu de tems . la Syrie poiu- paffer eu 
Mœfie , où elle étoit aâiiiellement. U fe flat- 
toit avec fondement que les autres légions 
d'IUyrie fuivroient l'exemple de la troifie- 
me. Car toutes les armées étoient irritées 
contre l'arrogance des foldats des légions 
Germaniques , qui vaftes de corps , bru- 
taux dans leur langage , méprifoient tous les 
autres comme fort au-deffous d'eux. 

Cependant à tant de raifons de fe pro- 
mettre un heureux fuccès , Vefpafien op- 
pofoit dans fon efprit la difficulté d'une fi 
haute entreprife , & la grandeiu: des rif- 
ques. „ Quel (i) jour , dHbit-il , que celui 
„ où xm père âgé de foixante ans s'expofe- 
„ ra avec deux fils dans la fleur de l'âge 
„ aux hazards de la guerre ! Quand on fe 
„ renferme dans des projets qui n'excèdent 
,^ pas la condition privée , on peut revenir 

(i) Quis ille die* fo- velînt , plus mînufve fu- 
ret» quo fexaginta xtatis tni ex fortuna. Imperium 
annos , & duos fîlîos ju- cupientibus nihil médium 
yenes bello permitterct ! înter fumma aut praecipi- 
Effe privatis cogitation!- tia. Tac* 
bus regreflTum , & prout 
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,i fur fes pas ; on pexit à fon gré poufler 
An. R£)m. ^^ ç^ arrêter ia fortune. Mais qui fe pro- 
De J. Ce w pofe l'Empire , n'a point de milieu entre 
^s^ ,^ le plus haut degré d'éléyaticn & les plus 

„ afiî-eufes difgraces. „ Il fe repréfentoir 
les forces des armées dé Genname , qu'un 
homme de guerre comme lui connoifToit 
parâitement. Ses légions favoient combat- 
tre contre l'étranger , mais elles n'avoiènt 
jamais combattu contre des Romains. Et il 
craignoit de trouver parmi les troupes d'O- 
thon , dont il étoit Fappui , plus de bruit & 
de clameurs que de vigueiu- réeBe. Les in* 
fidélités , fi communes dans les guerres ci^ 
viles , l'allarmoient , & il ne pouvoit pèn- 
fer fans trouble au danger d'un aflailinat^ 
H fe rappelloit Fexemple de Camillus Scri- 
bonianus maflacré fous Claude par Volagi- 
nius , fimple foldat , qui en récompenfe- 
avoit été tout d'iui coup élevé du dernier- 
degré de la milice aux emplois les plus écla?^ 
tans: puifTant appas pour les traîtres. ,^Con»^ 
„ tre ce ^enre de péril y difolt Yefpafien » 
4, les bataillons & les. efcadrons; ne iont 
qu'une vaine défenfe. Il eft fouvent4)lu$: 
aifé de renverfer les armées entières ^ 
que d'éviter les embûches fecrettes d'un- 



„ feul.,, 



Ses Lieutenans , k,% amîs combattoîent 
les frayeurs qui retardoient fa détermina- 
tion : & enfin Mucien , dans une aifemblée 
aflez nombreufe , mais pourtant deperfon- 
nés choifies , lui fit un difcours préparé 
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pour achever de le vaincre. ,, Tous ceux , 
„ dit-il, qui forment im grand projet , doi- ^^' ^^^* 
„ vent examiner fi ce qu'ils entreprennent De ' j, c, 
M eu. utile à la République , glorieiix pour 69. 
„ eux-mêmes , àiîè dans l'exécution , ou j^*^^^* 
„ du moins tel qu'il n'offre point de trop çi^^^ ^* 
,,, grandes difficultés. On peut encore con- 
„ fidérer la perforaie de celui qui confeilte 
„ l'entreprife , & voir s'il y met du fien , 
„ s'il partage le danger , & fur-tout fi.fes' 
„ vues font défmtérefféeô , & s'il travaille 
„ pour lui-même , ou pour celui qu'il folli- 
„ cite à agir. Vefpafîen , quand je vous in- 
„ vite à prendre en mcdn l'Empire , le coû- 
,, feil que je vous donne efl aufH falutaire 
„ à la patrie, que propre à vous couvrir 
„ de gloire. La facilité s'y trouve : après 
9, les Dieux , le fuccès eft en vos mains. 
„ Et ne crmgnez point ici la flatterie. Ceft 
„ moins un honneur qu'une tache 9 que de 
„ fuccéder à Vitellius. 

„ Nous n'aurons point à combattre la 
;, haute ifegeffe d'Augufle , ni les rufes po- 
litiques de Tibère , ni des droits confa- 
crés par une longue fucceffion , tels que 
ébfic qui aflfermiflbient fin- le trône Cali- 
gida, , Claude , & Néron, Vous avez mê^ 
me cédé à l'^cienne nôblefTe de Galba. 
Demeurer (i) encore dans Finaâion , & 
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(i) Torpere ultra , & Ytderetur , etîam f»tlbî , 

polluendam perdendam- quàm inhoneila , tam tu* 

qu« Rempublicam relin- ta fervitus effet. Abiit 

ijuere » Copor 6c ignavia Jam Se tranfre^umedil^ 
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5, laifler la République expofée à Toppro^ 
An. Rom. ^^ jjj.ç g^ ^ m^g ruine inévitable , ce fe* 

De V. c* » ""^^^ engourdiflement , ce feroit lâcheté , 
69» „ quand même la fervitude feroit pour 

vous auffi exempte de péril , qu'elle efï 
„ honteufe. 

Le tems n'eft plus où vos deffeins pou- ■ 
voient pafferpour enveloppés dans, un 
fecret qui les couvrît. L'Empire eft pour 
„ vous un afyle plutôt qu'un objet d'am- 
„ bition. Avez-vous oublié la mort vio- 
„ lente de Corbulpn ? Il eft vrai qu'il nous 
^, furpaffoit par la fplendeur de l'origine : 
j, mais auffi Néron étoit bien au-deffus de 
„ Vitellius par cet endroit. Quiconque eft 
en état de fe faire craindre , paroît tou- 
jours afTez illuftre à celui qui le craint. 
Et Vitellius voit par fon propre exem- 
ple , qu'une armée peut ^re un Empe- 
reur. Il doit tout au fuffrage des foldats , 
n'ayant mérité fa fortune par aucun fer- 
„ vice militaire , ni par aucun nom qu'il fè 
„ foit acquis dans le métier des armes. Sa 
„ feule recommandation a été la hmne que 
„ l'on portoit à Galba. S'il a triomphé d'O- 
„ thon , il rie faut en faire honneur ni a 
•„ l'habileté du chef, ni à la force de fon 
,, armée. Othon n'a été vaincu que par la 
„ précipitation de fon propre défefpoir: & 
,, Vitellius nous a appris à le regretter. Il 
5, d^uk infolemment de fa viôoire : il dif- 

lud tempus , quo poiTes fugiendum eft ad Impe* 
vidêri concupiiTe. Con* rium. Tac^ 
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^ perfe les légions en différentes contrées , 
„ il caffe & défarme les cohortes Préto- ^n. rout, 
^ riennes , c'eft-à-dire , qu'il prend foin de q^°\ q^ 
„ préparer les femences de la guerre qui 69. ., 
5, va éclorre contre lui. Tout ce que fes 
„ troupes pouvoient avoir de fierté &d*ar- 
„ deur dégénère de jour en jour &. s'amol-, 
lit par le vin, par les débauches de toute 
efpéce , par la trop fidèle imitation de 
leur Prince. Quelle comparaifon de cette 
fituation à la vôtre ? La Judée , la Syrie ^ 
& l'Egypte réunies^ vous offrent neuf lé- 
„ gions pleines de. vigueur , qui ne font ni 
„ affoiblies par les batailles , ni corrompues 
/, par la licence ou par la difcorde : braves 
„ foldats, endurcis aux travaux de la guer- 
„ re , & vainqueurs d'une nation rebelle 
,, & opiniâtre. Ajoutez un égal nombre de 
„ troupes auxiliaires , des forces navales , 
^, des Rois alliés & amis , & par-deffus tout , 
„ votre grande expérience. 

„ Pour ce qui me regarde , je ne penfe 
„ pas me faire accufer d'arrogance , fi je 
„ fouhaite que Ton ne m'aJlfigne pas ma 
j, place au-defTous de Cécina & de Valens. 
„ Ne dédaignez pas néanmoins d'avoir Mu- 
„ cien pour ami , parce que vous ne trou- 
„ vez pas en lui un rival. Je me mets au- 
„ deffus de Vitellius , & vous au-defTus de 
„ moi. Votre nom efl décoré par la poiir- 
„ pre de triomphateur : vous avez deux 
„ fils , dont l'un efl déjà capable de l'Em- 
„ pire , & s'efl acquis de la gloire mêm^ 
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, ^,, auprès des armées de Germanie dans fes^ 

An. Rom.^^ premières campagnes. Dferoit tout-à-£ait 

De J. C. 99 déraifonnabie que je ne cédafle pas YEm- 

6^^ s „ pire à celui dont j'adopterois le fils , fi 

„ j'étois moi-même Empereur* Au refte ^ 

,, les fuccés & les difgraces ne fe diftribue- 

ront point avec égalité entre nous. Si 

nous fommes vainqueurs , j'occuperai le 

rang que vous voudrez bien me donner r 

„ au-Ueu que nous partagerions également 

y, les infortunes. Ou plutôt , je demande 

^ pour moi la principe part du péril. De^ 

„ meurez ici comme en réferve avec vos^ 

„ légions : je prendrai les devans , & f irai 

„ tenter les hazards de la guerre & des 

'„ combats. 

„ La (i) difdplinefe maintient avec plus 
„ de vigueur aiqourdliui parmi les vain«^ 
^ eus , que parnû les vainqueurs. I^dî^ 
^ gnation , la haine , le defir de la ven- 
^ geance animent les premiers à la vertu t 
„ les autres s*abâtardiffent par le mépris dé- 
„ daigneux & par l'infolence qu'infpire la 
„ profpérité. Les plmes du parti viâorieux 
5, font couvertes maintenant par la bonne 

(ï) Acrîore hodîe dîf- Necmîhi major in tua vî- 

cîplinâ vi£^i quâm viélo- gilantia , paHVmonîa ^ fa> 

resagunt.Hosira^odium, pientia, fioucta eilt <{^^^ 

ultionis cupiditas ad vir- in Vitetlii torpore » inf- 

tutem accendtt : ilii per citia , faevitia. Sed & me- 

faftidium & contumaciam Horem in bello quam itt 

hebefcunt. Aperiet & re- pace caufam habemus. 

dudet conteâa & tumef- Nam qui délibérant , de(« 

centia viAricium partium civerunt. Tae., 
ruinera bellum ipfura* 
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5S fomine : mais elles fiibfiftent. Ce font des 
„ ulcères qui /e nourriffent à Tombre , & An.roih 

olO» 
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,j^ que la guerre ouvrira. Je puis dire avec ^°\ q^ 
vérité que je ne mets pas plus de con- 69. * 
fiance dans votre aâivité , votre fage 
œconomie , votre prudente circonfpec- 
tion , que dans Tabrutiflement , Tigno* 
rance , & k cruauté de Vîtellius. . 

Après tout , il n'eft pas douteux que 
notre caufe ne f<Ht meilleure dans la guer- 
„ re que dans la paix. Car délibérer û Ton 
^ fe révoltera , c*eiî une révolté, et 

Tous ceux qui étoient préfens à ce dif- Vefpafîen 
cours de Mucien , fe joigmrcnt à lui pour ^® i'* J® 
I^reffer Vefpafien j^lus hardiment qu'ils n'a- S'accepter 
voient encore fait , de fe décider ; & ils in- l'Empire. 
fiftoiem particulièrement fiir les préfages^^^^^l^ 
qui , ^bîent-ik , Fappelloient à l'Empire, vf^tiônr 
Ce motif étottaflbrtî à h faconde ^enfevTacHijfm, 
de Vefpafien , qui avoit foi i toutes les par- M» 7^*- 
lies die k^^vitiation ^ enforte que loriqu'ii 
fîit Empereur , il tînt puUiquemem auprès 
de lui un Âftrologue nommé Seleucus , qu'iT 
€oitfultoit fur Pavenù'. D fe rappeUa donc 
dans le moment dont )e parle ces prétendus^ 
préfages qu'on lui alléguoît , & dont quel- 
ques-uns étoient déjà anciens. Il (i) avoit 
Cru. d'abord en voir l'accompliflement dans; 
la grandeur inefpérée à laquelle il étQit par- 
Ci) Sed primo trium- ms videbantur. Ut haec 
»halia , & Confulatus , adeptus eft > portendi d^ 
oc Judaics vi£loriae de- bi Imperium credebat*. 
(US y impieife fidem omi- T<k« 
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venu par les ornemens du triomphe , par 
An. Rom.le G>nfulat , par le brillant honneur d'avoir 
^^'j^ Q réduit la Judée. Lorfqu'il fut en poffeflion 
e^. * ' de toute cette gloire , il étendit le fens des 
prédirions qui lui avoient été faites , & il 
ie perfuada qu'elles lui promettoient l'Em- 
pire. 
7of, de B. Joféphe fe vante de le lui avoir prédît , 
Jud. III. pendant que Néron vivoit encore : & ce 
'^* même fait eft attefté par Suétone & par 

Z>/o, ^w:Dion. Le Prêtre Juif étoit-il trompé ou 
fa/, trompeur dans l'interprétation abfurde & 
facrilége qu'il donnoit aux divines Prophé- 
ties? c'eft ce qu'il eft difficile & peu impor- 
tant de déterminer. Tacite rapporte que 
Vefpafien avoit auffi confulté un ancien 
Oracle fur le mont Carmd , qui n'avoit 
point de Temple , mais un fîmple autel : 
circonftance qui conviendroit affez à ces 
hauts lieux dont il eft tant parlé dans FEcri- 
ture , & fur lefquels du tenis des Rois de 
* Juda on ofFroit des facrifices au vrai Dieu , 
mais contre la difpofition de la loi , qui ne 
permettoit le culte public que dans le feul 
Temple. Si cette conjeâure eft fondée , il 
feudra dire que les pratiques de l'idolâtrie , 
par la fuite des iiécles , s'étoient mêlées 
dans un culte originairement établi en ce 
lieu pour honorer le Dieu d'Ifraël. Car Ta* 
cite parle d'un Prêtre nommé Bafilide , qui 
chercha l'avenir dans les entrailles des vic- 
times : fuperftition toute Payenne. Quoi 
qu'il en foit , la réponfe de ce Prêtre avoit 
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augmenté les efpérances de Vefpafien , qui 
rempli de toutes ces idées fe laifla vaincre ^"* ^^'^^ 
enfin aux follicitations de ceux qui Tenvi- p^ *j^ q^ 
ronnoient, & prit fon parti , fans pourtant 69. 
fe déclarer encore ouvertement. Lorfque 
Mucien & lui fe féparerent pour retourner 
chacim dans fa province , l'un à Antioche , 
l'autre à Céfarée , leur réfolution étoit for- 
mée , & l'exécution ne tarda pas. 

Ce fut à Alexandrie que Vefpafien fut 11 cft pro^ 
d'abord reconnu & proclamé. Le premier clamé par 
Juillet Tibère Alexandre lui prêta ferment ^t^^^i^^ns 
à la tête de fes légions : &ce jour fut comp- de Judée * 
té dans la fuite pour le premier de l'Empire ^e Syrie ; 
de Vefpafien , quoique fa propre armée ne ^ r^^"- 
lui eût juré fidélité que le trois du même tout rO-r' 
jnois. L'ardeur des troupes fut fi vive , qu'elv rient. 
les n'attendirent point l'arrivée de Tite qui 
revenoit de Syrie , où il avoit concerté 
avec Mucien les demfcrs arrangemens. Les 
foldats y étoient difpofés de longue main. 
Mais on déUbéroit fur le lieu , fur le tenjs 
convenables : on cherchoit quelqu'un qui 
parlât le premier , qui donnât le ton : & 
^c'eft orcUnairement ce qu'il y a de plus dif- 
ficile. L'impatience des foldats ne put fouf- 
frir ces retardemens. Un petit nombre d'en*- 
tr'eux s'étoient rendus le matin à la majfon 
^que Vefpafien occupoit , pour le fehier à 
Fordinaire comme leur Général. Lorfqu'il 
^^rtit de fa cbambiè , ils le iàluerent Em- 
pereur. Auffitôt tous les autres accourent , 
&lui (iccumulent les npms de Céfar & d'Au-a 
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gufte , & tous les titres de la fouveraiiiô 
An. Rom. puiflance. Ainfi fut terminée cette grande 

^^, E ne parut e^ ce moment dans Vefpafien 

aucune trace de la timidité qui Pavoit fait 
il long-tems balancer , & il Ce livra de bon* 
ne grâce à la fortune. Mais d'un autre côté 
il (i) ne montra ni enflure ni arrogance » 
& fon nouvel état n'apporta aucun change- 
ment dans fes manières. Lorfque cette mul* 
titude immenfe qui Toffiifquoit fe fut éclai^ 
€Îe &mife en ordre , il fit fa harangue d'un 
ftyle fîmple & militaire ^ fans flatterie pour 
les foldats , comme fans oftentation. 

Mucien n^attendcHt que la déclaration de 
Vefpafien poiir lui feire prêter ferment par 
fes troupes , qui s'y portèrent avec un ex* 
trême ^mprefîement. U entra enfuite dans 
Antioche » &s'étant rendu au Théâtre , ôù^^ 
félon la coutume des villes Grecques , fe 
tenoient les aflemUées du peuple , il haran- 
gua les h^itans accourus en foule , & qui 
récouterent avec des tranfports de )oie 
qii'au^entoit encore l'adulation. Mucien 
(2) psurloit avec grâce & avec nobleffe , 
même en Grec ; & dans fes aâions , dans 
fes difcours , il mêloit un air impofant, qui 
«n réfaauflbit le ^mérite & le prix. Il em- 
ploya im motif qui fit grande impreffi<m 

(i>In ipConihil tumî- Grccâ facundil , oni* 

dum y arrogans » aut in re- uiumque qu« diceret at- 

busnovisnovumfuit.T'âc. que ageret arte quaedam 

' (a) Satii decçrus ecisvn cftMitator, Tuc^ 
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fur les peuples. Il aâiira que le plan de Vi- 
teliius étoit d'envoyer les légions Germa- ^^' "•^"•' 
niques en Syrie, pour les récompenfer par i^e'j. C^ 
un fervice doux & tranquille dans une ri- 69. 
che province ; & que réciproquement il 
prétendoit tranfporter les lésons de Syrie 
en Germanie, climat rigoiureux , & h^lté 
par des Barbares , contre lefquels il Moit 
toujours avoir l'épée à la main. On conçoit 
aflez combien ce changement de féjour de- 
vait aïïarmer les troupes de Syrie. Les nii- 
turels du pays n'en étoient guères moins 
touchés. £n eôèt , les légions Romaines 
avoîent communément leurs départemens 
fixes & marqués , & s'établiiToient à de- 
meure dans les provinces confiées à leur 
garde. Ainfi elles fe lioient avec les habi» 
tans par Tamitié , par la fociété , par les 
mariages : de £siçon qu*efles fe croyoient 
expatriées torfqu'on les tranfplant<nt ,- & 
pareillement les peuples craignoient , en les 
voyant partir , de perdre des amis & des 
parens. 

Toute la Syrie avoit reconnu Vefpafiea 
avant le quinze Juillet : & cet exemple fut 
bientôt fuivi de tout TOrient. Soémus , que 
Néron avoit iak Roi de la Sophéne , fe dé« 
dara potir le nouvel Empereur , auffi-bien 
qu'Antiochus , Roi de C!ommagene , iflu 
àes Séleucides , & le plus riche des Rois 
fimmis aux Romains. Agrippa le jeune , Roi 
dès7ui£i , averti fécrétement par les fiens, 
s'jétott d^obé de Rome, avant que Yitei^ 
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Hus fut inftruit de ce quife paiToit en Orient,* 

An. Rom. & il offiroit fes fervices à Vefpafien. Béré- 

^*°' ^ nice, fa foeur, ne témoignoit pas moins de 

69. . * zèle , Princeffe dont l'habileté & Fefprit éga^ 

loient la beauté , & qui ne s'étoit pas feule- 

ftient fait aimer de Tite , mais avoit même 

fçu fe rendre agréable à Vefpafien , par la 

magnificence des préfens qu'elle lui &ifoit; 

Toutes les provinces de FAfie Mineiu'e , le 

Pont, la Cappadoce , & les contrées voifi- 

nes jufqu'à l'Arménie , fuivirent le torrent. 

Mais comme ces pays étoient défarmés , il 

en réfultoit plutôt un accroiffement de cf é^ 

dit & d'éclat , que de forces réelles pour le 

parti qu'ils èmbraflbient. 

Grand M fe tint un Grand Cçnfeil à Béryte , 

Confeil ville de Phénicie , fur le pkn'de guerre qu'il 

r^ te ^P^é' *'^^ff^^^ ^^ dreffer. Vei^pafich & Muden y 
paratifsdê^'n^nci'ent avec eux ks principaux OfHciers 
U guerre, de leurs armées , & Télité des foldats : & ce 
grand nombre de troupes d'infanterie & de 
cavalerie , le concours des Rois qui s'em- 
prefToient de venir rendre en pompe leurs 
hommages au nouveau Prince , formoient 
autour de lui ime G>ur , quiîcoinmenfoît 
à répondre à ia majefté du rang â^râmei 

Le premier foiit ait d'ordornier^ des le- 
vées , & de rappeller les vtowL foldats au 
drapeau. On ét^t dans les meill^es vil- 
les des Arfenaux pour la fabrique deis ar« 
mes. U fut dit que l'on battroit JÔshmoth 
jioic d'or & d'arum dans Antiocfae.' Des 
In^eâeurs hat»lQ& 6c Mgilans furent 4>]ièà 

pofés 



VlTELLIUS , LiV. XIV. 281 

pofés à ces différentes opérations : & (i) 
Vefpafien y veilloit par lui-même. Il vifitoit An. Rom. 
les Ùeux où l'on travmlloit par fes ordres ,p*°*j^ q^ 
il fe faifoit rendre un compte exa^ de tou- 69. 
tes chofes , il encourageoit par des louan- 
ges ceux qui rempliffoient leur devoir , il 
évertuoit les négligens par fon example , 
diffimulant plus volontiers les défauts que 
les bonnes qualités de ceux qui le fervoient. 
Il récompenfoit ceux dont il étoit fatisfait 
par des emplois , par la dignité Sénatoriale. 
La plupart firent honneur à fon choix , & 
devinrent dans la fuite de grands perfonna- 
ges. Mais iln'eftpas donné même aux meil- 
leurs Princes de n'être jamais trompés , & 
parmi ceux que Vefpafien mit en place il 
s'en trouva quelques-uns à qui la fortune 
tint lieu de mérite. 

L'ufage étoit établi , que les nouveaux 
Empereurs fifTent ime largeffe aux foldats. 
Vefpafien s'y conforma : mais il ne s'enga- 
gea à donner pour ime guerre civile , qu'au- 
tant qu'avoient donné fes prédéceifeurs en 
pleine paix. Il [2] tenoit ime conduite fer- 
me à l'égard du foldat , & ks troupes en 
ètoient meilleures pour n'être point flattées. 
On pouvoit craindre qu'à la faveur de l'é- 
loignement des légions , qui iroient porter 

■ (i) ïpfe Vefpafiaiius diffimuîans Tae, 
adiré , hortari , bonos (1) Egregiè iirtnus ad- 
laude , fegnes exemplo - versus militarem largitîo- 
încitare fâ;pius quàm nem , eoque exercttu me« 
coercerc , vitia magnis liore. Tac* 
«miconifii ^ quàm rirtutes 

Tome K A a 
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Êfff9f^ la guerre en Italie , les Parthes & les Ar-^^ 
An, Rom. méniens ne s'enhardiffent à fair^ des cour- 

De° J. C* ^^^ ^^"^ '^^ provinces voifines de FËuphra- 
69. te. On envoya des Ambafladeurs aux Rois 

de ces deux peuples , pour les entretenir 
dans des difpofitions pacifiques. Enfin il ne 
fialloit point négliger la guerre de Judée. 
Tite fut chargé de la poiUTer. Pour ce qui 
eft de Vefpafien , on convint qu'il fe tranf- 
porteroit à Alexandrie , pour affamer , s'il 
en étoit befoin , lltalie , qui tîroit princi- 
palement fes bleds de l'Egypte. On [i] crut 
que c*étoitaflez contre Vitellius qu'une par- 
tie des troupes fous les ordres de Mucien , 
le nom de Vefpafien , & la confiance aux 
dcftihées , qui préparoient elles-mêmes les^ 
voies à l'exécution de ce qu'elles avoient 
ordonné- On écrivit à toutes les armées de 
l'Empire & à leurs G)mmandans , pour leur 
notifier l'éleftion du nouvel Empereur, & 
les inviter à le reconnoître ; & l'on prit des 
mefiires pour gagner les Prétoriens cafies 
par VitelHus , en leur foifant efpérer de ren- 
trer dans le fervice. 
Départ Mucien fe hâta de partir avec quelques 
de Mu- ^Qupçs leftes & débarraffées de tout baga- 
Cbn 'pïan ge. Ù [2] mefiiroit fa marche de manière à 

de guerre. 

/"i ^ Sufficere videban- ne cun^arî videretur ;, 

tur adversùs Vitellium neque tamen properans ^ 

pars copiacum ,, 6c dux glifcere famam ipfo fpa^ 

^ucianus y & Vefpa- tio iînebat , gnarus tno« 

fiani nomen , ac nihil dicas vires fibi , & majo- 

9rduum fatis. Tac. ra credi de abfentibus* 

(2) Non lento itîi;ere 9 Tac^ 
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éviter une lenteur qui auroit pu patoître 
timide y & cependant 'à ne pas faire trop de An. Ronu 
diligence , afin de laiffer le tems à la Renom- ^^'j^ q^ 
mée de groffir & d'accroître les objets. 69. 
Comme les forces qu'il menoit avec lui 
étoient modiques , elles avoient befoin de 
n'être pas vues de tfop près , & l'éloigne- 
ment leur étoit avantageux. A quelque dit 
tance fuivoitlafixieme légion , & plufieurs 
détachémens qui compofoient im corps de 
treize mille hommes ; & pour paffer ces 
troupes en Europe , Mucien avoit donné 
ordre que la flotte du Pont fe rendît dans 
le Port de Byzance. H paroît que fon pre- 
mier defiein étoit de gagner la Mœfxe , pro- 
vince occupée par des légions qull regar- 
doit avec fondement comme affèaionnées 
à Vefpafien. Mais cette route devehoit bien 
longue pour arriver en Italie : & il douta 
s'il ne feroit pas mieux de mener toutes fes 
troupes de terre cBreôement à Dyrrachium 
en Epire , d'où le trajet en Italie eft très- 
court : enforte qu'il menacerott Brindes & 
Tarente cFune part , pendant qufe de Tautre 
& flotte s'âDongeant dans la mer Ionienne 
mettroif à couvert la Grèce & l'Afie , & 
en même-temstiendroitVitellius en échec, 
en lui feifant appréhender des defcentes en 
Italie par phifieurs endroits à la fois. 

Les apprêts d'ime telle entreprife met- Vticatfent 
toient en mouvement toutes fes provinces *^®^*^f ** 
i'outrçmer. Il falloit qu'elles fourniflentdes f^" ^It^ 
$xmffs y des vaiiTeaux , des foldats : mais rien pies^. 

Aa a 
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>rtt les fatiguoit plus que la levée des de- 
An. Rom. niers. Mucien difoit fansxeffe que Targen» 

De *J. c. ^^^^^ ^^ ^^^ ^^ ^^ guerre civile : & il agif- 
é$, foit en conféquence , ne mettant nulles bor- 

nes à fon pouvoir , & fe portant plutôt pour 
le compagnon , que pour le Miniftre & le 
Général de l'Empereur. Les injuftices ne 
lui coutoient rien. Il recevoit avidement & 
provoquoit les délations : nul égard ni à la 
vérité des faits , ni à l'innocence des per- 
fonnes : les riches éteint toujours coup^ 
blés. Ces[i] vexations intolérables avoien^ 
xuie forte d'excufe dans les néceffités de la 
guerre : m^ l'effet en fubfifta même aprèsi 
la paix. Vefpafien, dans les commencemens^ 
de fon Empire , prêtoit l'oreille ai|?L juftes 
repréfentations : dans, la fuite ^gàt^ , ^it 
Taijite , par la bonne fortimc , & par les. 
mauvaifes Iççons des PoHdques -, cliez qui 
l'intérêt du Prince eft la fuprême loi , il ap-* 
prit à fe famiUarifer avec l'injuftice , & il 
çfa . l'autorifer. Déplorable condition des 
Souverains , à qui la pratique de la vertu , 
mênie Jorlqu'ils l'aiment fincér^em , der 
viçnt ,trés-aiSicile , étant combattue spar 
tout^ce qui, les environne. Mucien contri- 
bua auflV 4e fes propres facultés aux dé-* 
penfes dé la guerre , mais il iavoit bien par 

[i] Quae gravia atque tînendas ink}uitates haud 

intojeranda,, fed nçcef* perinde obftinato : do« 

fitate armorum exciifa- nec , indulgentiâ fortu- 

ta , etiam in pece man^ nae , & pi^avls'magiftris^ 

fere : ipfo Vefpaiiano , didicit «utuA^ue éft. Tgc%. 

iptççioitialoîpwj.a^ob-» - • j ^ ■ : 'K 
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où s*en dédommager avec ufure. Plufieurs 
autres fe piquèrent de générofité à fonAn.Roml 
exemple : trés-peu eurent les mêmes facili- ^*^ j q , 
tés que lui pour tirer leurs avances. 69. 

- L'événement de tant de préparatifs eft 
fingulier. Us ne furent d'aucun ufage poiu* . 
la décifion de la guerre , qui fe trouva ter- 
minée avant que Mticien eût eu le tems 
d'approcher de l'Italie. 

Celui à qui Vefpafien eut la principale Tôutet 
obligation d'un fuccès fi prompt & fi heu- ^^s^égions 
reux, fut Antonius Primus , né ^Toulou-^^ J^^Jj^ 
fe , & peut-être de race Gauloife , puifque clarent 
dans fon enfance il porta le furnom de Bec- pour Vef- 
£0 où' Bec. , mot de la langue Celtique , que ^^f^^'^,^ 
nous avons confervé dans la nôtre. Ce futa»Anto- 
un caraâére étrangement mêlé de bien & nius Prî- 
de mal. Flétri fous Néron par un jugement î^"***^"^^* 
infamant , & condamné pour crime de faux , j^^*, nljf^ 
il avoit recouvré , comme bien d'autres qui U. is». ^ 
n'en étoient pas plus dignes que lui , le rang 
de Sénateur , à la faveur de la révolution 
qui éleva Galba fur le trône des Céfars : & 
cet Empereur le fit commandant de la fep- 
tieme légion , qui avoit fes quartiers dans 
la P^nnonie. Il.ofirit fes fervices à Othon , 
qui le négligea &l ne lui donna aucun em- 
ploi. Lorfque [i] les affaires de Vitellius 

[i] Labantibus Vite!- artifex , difcordiis & fe- 
iii rébus ,. Vefpafianum fe- ditionibus potens ^ rap- 
cutus , grande mpiaen- tor , largitor , pace peftl- 
tum a^didlt, ftreViuus ma- rous , bello non fperoen- 
nu , fermône p^omptt^s ^ - dus. Tac* 
^crènd9 in auos in^die : 
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commencèrent à prendre une mauvaife fèi 
An. Rotn.ce , Primus fe déclara des premiers pour 
'^th C Vefpafien , & ce fut une grande acquifitioii 
0^» ' pour ce parti qu*im Officier brave de fa 
perfonne , éloquent dans fes difcours , ha- 
bile à manier les efprits & à les tourner 
comme il lui plaifoit. Il eft vrai qu'il abu- 
foit fouvent de fes talens : artîfan de difcor- 
des, boutefeu de féditiohs, calomniateur,^ 
ravifleur , diftributeur de pernîcieufes lar- 
geffes , très-mdtivais citoyen dans la paix , 
guerrier des plus eftimables. 

Plein d'ambition , U crut trouver l'occa- 
fion de pouffer ùl fortime dans les mouve- 
mens qui fe faifoient en fiaveur de "^^pa- 
fien , déjà reconnu & proclamé par les trois 
légions de la Mœfie. Car ces légions furent 
les premières qui fe déclarèrent pour Vet 
Saei. TiV.pafien en Occident. Uune d'elles arrivée de 
^* & Tac. Syrie , comme je l'ai dit , fur la fin du ré- 
gne de Néron , communiqua aux deux au- 
tres l'eftime qu'elle appôrtoit de ce pays 
pour le mérite de Vefpafièn. D'ailleurs rat- 
tachement de ces mêmes légions pour Qthon^ 
dans le parti duquel elles avoient été enga- 
gées , les dîfpofoàt favorablement pour l'en- 
nemi de Vitellius. Des hommes artificieux 
fortifièrent en elles ces fentimens , en fei- 
fant courir une lettre vraie ou fauffe d'O- 
thon à Vefpafien pour lui demander ven- 
geance , & le sérier de venir au fecours de 
la République. Enfti elles avQÎem qSeniéi 
Vitellius. Car ayant aj^ris la défaite d^^ 
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thon , pendant qu'elles étoient en marche 
pour fa querelle , elles avoient maltraité les An. &om» 
porteurs de la nouvelle , décMré les dra-*?^ 
peaux où paroUToit le nom de Vitellius , en- (jp 
levé & partagé entr'elles Target de la caiile 
tnilitaire. Cétoient-là des crimes vis-à-vis 
de Vitellius , & au contraire elles pouvoient 
s'en faire un- mérite auprès de Vefpafien. 
Par tous ces motifs , elles embrafferent fon 
parti avec tant de chaleur , qu'elles travail- 
lèrent même à y attirer les légion» de Pan- 
nonie , employant à cet effet-, non-feule- 
ment les invitations , mais les menaces. 
Antonius Primus féconda puifTamment les 
folliciflkions de l'armée de Mœfie : & il, 
éprouva d'autant moins de peine à réuflîr , 
qullavoit affaire à des troupes qui s'étant 
trouvées à la bataille de Bédriac, confer- 
voient contre Vitellius le reffentiment de 
Jeur défaite. Les armées^ de Mœfie & de 
Pannonie jointes enfemble , entraînèrent 
celle de Dalmatie. Ainfî toute ITllyrie em- 
braffa le parti de Vefpafien. 

U efl remarquable qu'aucune de ces trois 
armées ne fuivit !bns le nouveau choix au- 
quel elle fe déterminoit , Fimpreffion de fon 
chef. Aponius Saturninus, Commandant de 
celle de Mœfie , loin d'en favorifer les mou- • 
vemens , donna avis à Rome de la défeftioa 
de la troifieme légion. Mais comme foQ zèle 
pour VitelUus rfétoit pas bien vif, lorfqu'il 
vit que fes efforts -ne pourroient retenir fes 
troupe , il fe rendit lui-même à leurs vœiwc , 
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& a profita de roccafion pour fatisfaîre fes 
'An. Rom» animofités particulières fous prétexte de 
V^J* C. ^^^^^^ ^ fervir la caufe commune. Il haïf- 
Uy. foit Tertius Juliarius , ancien Préteur , Com- 

mandant d'une légion; &il envoya un Cen- 
turion pour le tuer , comme fufpefl: d'atta- 
chement à Vitellius. Julianus fut averti du 
péril , & il pafla le Mont Hœmus , qui fé- 
pare la Mœfie de la Thrace. De-là il fe mit 
en route , comme pour aller trouver Vef- 
pafien : mais attenttfà ne fe point commet- 
^ tre , il obfervoit les événemens *, & , félon 
les nouvelles qu'il en recevoit , il hâtoit ou 
rallentiiToit fa marche : de manière qu'il ne 
prit aucune part à la guerre civile. . ■ 

Les Commaiîdans des armées de Panno- 
nie & de Dalmatie étoienr T. Ampius Fla- 
vianus & Poppéus Silvanus , riches vieil- 
lards , & peu propres à faire un perfonnage 
dans les troubles. Mais la * Pannonie avoit 
un Intendant qui y joua un grand rôle. Ilfe 
nommoit Cornélius Fufcus , jeime homme 
d'une illuftre naiflance , d'un caraftère ar- 
dent , qui dans fa première jeuneffe frappé 
d'un defir fubit du repos ^voit quitté la di- 

* Tacite nous laijfe à la nécejfîté de cholfir , je 
deviner fi cet oit de la me /uis déterminé pour la 
* Pannonie ou de la DaU Pannonie , parc'e que l*ar^ 
matie que Fufcus étoit /«- mée de cette Province 
tendant , ou fi fa commif- marcha avec Fufcus , aw 
fion s*étendoit a ces dcux.^l^u que celle de D aima- 
Provinces. Cette dem e-'î» tie ne fe mit que fort tard 
re fuppofitioii paroît peu en mouvement, 
yraifemhlable, Ainfi dam ., 

gnîté 



•f hité de Sénateur. Ce n'étoit qu'une fantai- 
fie paffagere : le repos ne convenait en An.'Ronu 
aucune Façon à Fufcus : & les mouvemens pe^rr, c« 
qui amenèrent la chute de Néron l'ayant 69, 
rendu à lui-même , 41 fignab fon zèle pour 
Galba, & fut Ëdt Intendant de Pannonie. 
là il prit parti pour Vefpafien , & devint 
im des pins vifs promoteurs de la guerre , 
aimant [i] le danger pour lui-même beau- 
coup plus que pour les récompeiîfes quH 
pouvoit s'en promettre , & préférante une 
fortune bien établie des efpérances nouvel- 
les , pleines de rifque & d'incertitude. Réu- 
ni avec Ântonius Primus , ils travaillèrent 
^de concert à mettre en aâion tout ce qu'il 
•poitvoit y avoir , en qudque province que 
•ce fut , de femence d's^gitation & de trour 
ble. Ils écrivirent i b^quatorsdeme légion 
«lans la Grande Bretagne , à la première 
^n Efpagne , parce que ces deux légions 
avoient tenu pcair Gtkon contre Vitellius. 
•Jls répandirent des lettres dans la Gaule ^ 
* f& en un inftant tout fe prépara à une ré- 
volution générale , les armées d'Illyrie étant 
pleinement & Omvertement décidées pom- 
la ^erre , & les autres difpofées à fuivre 
Ja fortune. 

H n'en falloir pas moins poumirer Vitd- Foîbleffe 
4ius de fon affoupiffement. Cétoit la firua- ^ ^^r- 
îtion naturelle de cette ame pareffeufe.lVIais |"e^^^ 

^* O] Non tim praeratis ti$ & olîm partis nora , 

penculoruiTi , quàm ipHs ambigua^ ancipicia malç« 

^ericuUs l«tus , vpro cccj bat. Tac, 

Tomt V. Bb 
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! lorfqu'il avoit appris le ferment de fidéKté 
An. Rora. prêté en fon nom par tout l'Orient , il eft 
I)e^ J G. îïic^^y^blecpielleorgueilleufe fécurité , quel 
5^. ' * prodigieux accroiflement d'indolence cette 
mouve- nouvelle avoit ^u£e en lui. Car jufques-là 
mens que le nom de Vefpafien , que des bruits fort 
€e donne répandus appelloient à l'Empire , ne laifToit 
Tac Hifi, P^ ^® donner quelque inquiétude à Vitel- 
II. 73. iius. Lorfqu'il crut n'avoir plus rien à crain-* 
4re de cette part, lui & fon armée ne con* 
nurent plus de frein , & fe livrèrent fans 
aucun ménagement à la cruauté , aux rapi-» 
nés, & à l'efjprit tyrannique. 
tac. Hift, La nouvelle de la révolte de la troifieme 
II. 96, légion en Mœfie fut le premier coup qui 
commença à réveiûer Vitellius , & à lui 
faire comprendre qu'il avoit eu tort de s'en- 
dormir fur le compte de Vefpafien. Elle ne 
'. «reffraya pourtant pas beaucoup. Aponius 
Saturninus , de qui venoit l'avis , n'avoit pas 
repréfenté le mi auflî grand qu'il étoit ; & 
les flatteries des Courtifans en rabattoient 
encore. Ils difoient qu'il ne s'agiffoit que 
:d'un mouvement féditieux dans une feule 
légion, &que toutes les •aîUtre& armées de- 
meuroient fidèles. Vitellius, en faifant part 
de cette afeire aux foldats , parla fur le 
même ton , fe plaignant de la témérité des 
Prétoriens récemment caffés , qui fe plaï» 
foient à répan^i?e de faux bruits. U affura 
qu'il n'y ^oït aucun fujet d'appréhender 
une guerre civile , fupprimant foigneufe- 
ment le nom de Vefpafien j & il diitribug 
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Ses foldats dans tous les quartiers de la vil- 
4e, pour empêcher les difcours de ceux qui g "' ^*^^' 
'aimoient à s'entretenir de nouvelles ; pré- d^ j. C» 
cautions inutiles , & même nuifibles , qui 69. 
ne Éiifoient que nourrir & accréditer les 
truits dont il vouloit arrêter le cours. 

Il envoya néanmoins des ordres dans la 
iGermanie , dans la Grande Bret^ne , dans 
TËfpagne , pour fe foire amener des trou- 
pes. Mais il s'exprmoit mollement : il évi- 
Toit d'infifter fur le befoin d'un prompt & 
puifTant fecours : & ceux à qui les ordres 
-s'adrefîbient , en imitèrent la moUeâe dans 
rexécution. En Germanie , Hordeonius 
JFlaccus déjà inquiet du foulévement des 
Bataves, dont il £era parlé amplement dans 
la fuite, craignoit d'avoir inceflamment fur 

. Jes bras une guerre confidérable. Veâius 
fiolanus ne pouvoir efpérer de tranquillité 
jde la part des peuples de la Grande Breta* 
gne, toujours remuans & ennemis du joi^. 
£t ces deux Confubdres n*étoi^t ni Fun aï 

: fautre lâen fermes dans le parti de VitelHus; 
L'E^gne n'avoit; point de Chef, vul'ab- 
fence de Quvius Rufus, retenir , comme 
je M dit , à la fuite de la Cour : & leis ,Com- 

• mandans particuliers des trois légions , égaux 
^n autorité , & qui , fi la fituation de Vi- 

. tellius eût été florifl&nte , fe feroient difpu- ^ 
té la gloire de Tobéiffance , ne le preffoient 
point de partager fes périls & fa m^vaife\ 

^ fortune. L*Afrique feule 5'ébr^a \' parce . . ^c, 
^gue Vitellius y ay oit lai^e^unet boonp répu« •' 'a 
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tatu>n , au-lieu que Vefpafien ne s'y étbît 
An. Rom. pas fait eftimer. Mak le Commandsuit Và- 
D ° J C '^^^^ Feftus ne feccmda'point le zèle des 
69. peuples & des foldats , & il tint une con- 

duite flottante , pour fe décider par Tévé- 
nement. 

Ainfi par-tout Vitellius étoit mal fervi : 
& il avoit encore le défavantage de n'être 
qu'imparfaitement infbuit des deâeins & 
•des préparatifs de fon adverfaire , pendant 
que les fiens éclattoient à la vue de tous. Il 
étoit trop négligent pour faire des perqui- 
fitions exaâes. Msâs de plus les émiflaires 
de Vefpafien répandus dans l'Occident tra- 
vaiUoient fourdément , & demeiu'erent pour 
la plupart bien cachés , par la fidélité de 
leurs amis , ou par leur propre adreffe. Il 
ti'y en eut qu'un petit nombre qui ayant été 
pris dans la Rhétie & dans les Gaules , fu- 
rent envoyés à Vitellius , & mis à mort. 
Quant à ce qui fè^paflbit en Orient , on ne 
pouvoit en recevoir que difficilement des 
nouvelles , foit par terre , parce que les 
-paflàges des Alpes ^ Pannoniques étoient 
occupés parles légions d'Iilyrie; foit par 
mer , à caufç des vents Etéfiens ** qui foùf- 
floient alors , & qui font contraires à la na< 
'' vigation de Syrie & d'Egypte vers Rome 

lEnfin U & l'Italie. Enfin néanmoins les menaces 

inetlesl^ 

gwnsGer. ^ p^^.^ ^^^ ^^^ ^^ vers le filJHcê iC Eté/ouf' 

inaoïques . ^ ^^.j^^ ^ ^^ ^^^ fimt félon la din^içn in 

en cuagt^ Adriatique. Nord'Ouefi.\ 

P^ *• FifitM réglés, fù 
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dSine irruption prochaine de la part des lé- 
gions d'illyriô , les bruits fâcheux qui arri- ^"* ^°"* 
voient de tous côtés ^ contraignirent Vitel- q, j^ q^ 
lUis de donner ordre à Cécina & à Valens 6^. 
de fe préparer à partir pour la guerre. Cé- 
cina partit le premier. Valens relevoit d'une 
grande malade , qui le retint encore quel- 
que tems dans Rome. Pour ce qui eft de j 
Vitellius, il continuoit fes divertiffemens '" 
& fes plaifirs , & il donna en ce tems-là ^ 
même des jeux , dans lefquels il deyoit pro- 
duire fur le Théâtre Tiofâme Sporus , qui 
depuis fi long-tems comblé de toutes fortes 
d'ignominies , s'en lafTa néanmoins , fi nous 
en croyons Dion , & ^ma mieux fe tuer 
lui-même. 

Le (i)* féjour de la ville avoît produit 
\m grand changement dans les armées Ger- 
maniques , & lorfqu'elles en fortirent on 
ne les reconnoiiToit plus. Nulle vigueur de » 
corps , nulle ardeur de courage : ime marr 
che lente , les rangs éclaircis , les armes 
en mauvais ordre , les chevaux énervés & 
fans feu. Le foleil , la pouffiére , les va- 
riétés de la faifon , tout incommodoit le 
foldat : & dans la même proportion qu'il 
étoit devenu moins capable de foutenir la 

(0 Longe alla proficiC- tiens folis ^ pulveris , 

centis ex arbc Gennani- tempeftatum , quantum- 

cî exercitûs fpecies^ Non que hebes ad fudinen- 

vîgor corporibus , non dum laborem miles , tan- 

atdor animis , lentum Se. to ad difcordias promp- 

rarum agmen , fluxa ar- tior. Tac, 
iQa , fegnes equi : tmpa* 

Bb 3 
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fatigue , s'étôit accru en lui le penchant i 
Ayi. Rom. Jâ défobéiflàûce & aux féditions. Le chef 
^' ' contribuoît encore à coirofnpre cette ar* 
^p^ * ' mée\ déjà û fort déchue de ùi première 
ç^çjjj^ gloire^ Cécina de. tout tems attentif à ie 
s'arrange fendre agréable au foldat par un cciiiman- 
pour tra- dément foible & mou ; avôit encore ac- 
jjyj^"® quis récemment un furcroît de langueur 
& d'indolence : foit que ce fut un effet 
naturel du luxe & des plaifirs auxquels il- 
s'étoit livré , foit qu'il agît par principes , 
& que m&tttant dès-lors une perfidie , il fît 
entrer dans fon plan tous les moyens d'af- 
fôiblir les troupes qui lui étoient confiées- 
On a crû que fa fidélité avoit été atta- 
quée & ébratilée par Flavius Sabinus Pré- 
fet de la ville , & frère de Vefpafien , qui 
fe rendit garand deis conditions du marché ; 
fit que Rubrius Gallus fût l'entremetteur 
de la négociation. Pour le gagner plus fu- 
rement ils s'aidèrent de la jaîotiJQe qui étoit 
eintreluî & Valens; &ili5 lui rq)refenté- 
rent que ne pouvant égaler le crédit de 
fon rival auprès* de Vitellius , il devoir 
déformais fisdre rouler le fyflême de fa for- 
tune fur la faveur du nouveau Prince. Ge 
qui paroît certain , c'eft que Cécina partit, 
de Rome ayant le projet de, fa trahifon 
formé. Mais il fccachoit encore v & eh 
prenant congé de Vitellius , il reçut de lui: 
le baifer , & tous les témoignages pofix- 
bies de confidératioii. 

Il détacha une partie de £1. cavalerie;»:' 
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pù\K aller s'aflurer du pofte important de 
Crémone. Avec lui fe mirent en marche ^^- *^*^"** 
tes propres troupes & celle de Valens. q^ y ç^ 
Celui-ci écrivit à Tarmée qu'il avoit com- 69, 
mandée , de s'arrêter & de l'attendre , fiii- 
Vant qu'il en étoit convenu avec fon Col- 
lègue. Mais Cécina feignit que cet arran- 
gement étoit changé , comme contraire au 
bien du fervice , qui demandoit que l'on 
allât avec toutes les forces du parti au- 
devant des adverfaires. Il étoit fur les 
lieux 5 & fon autorité prévalut. L'armée 
fe partagea félon fes ordres en deux corps, 
dont l'un gagna Crémone , .& l'autre fe 
rendit à HoftUia. * 

. Pour lui , il s'écarta , & fe tranfporta à 
Ravenne , fous prétexte de vifiter la flotte 
qui y étoit entretenue , & de l'encoxirager 
à bien foire. Sa vraie raifon étoit de coîi^ 
certer fa trahifon avec Lucilius Baâus ^ 
Préfet des flottes de Ravenne & de Mi- 
féne. Baflus avoit reçu de Vitelllus ce dou- 
ble commandement : mais mécontent de 
o'avoir point été nommé Préfet du Prétoi- 
re , il vengeoit un injuftereflentiment par 
ime honteufe perfidie. Ils allèrent en- 
femble à Padoue , pour fe voir feuls , & 
en pleine liberté d'arranger toutes leurs 
mefures. Tacite (i) ne décide point lequel 

* Ofiiglia dans le Matf f quod evenît înter ma- . 

touan fur le Pô. los , ut & fimiles (înt ) 

(1) Nec fciri poteft , eadem ilios pravitas im-- 

tf ueritne C^cinam , an pui«ric. Tac 

B4 
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des deux fut le féduâeur ou le féduit r 8è 
An. Rom. comme les mauvais cœurs fe reflèmblent. 
De j. C. ^ foupçoime. qu'ils- pouvoient s'«tre trou- 
69. vés également difpofés^ à une infidélité; 

Ceux qui avoient écrit THiftoire de cette 
guerre fous les régnes de Vefpafien.& de 
(es enfans , attribuoient à ces deux tnu- 
tres des motifs honorables, Tàmour du 
bien public , le défir de faire fuccéder une 
heureufe paix aux horreurs des guerres ci» 
viles. Langage infpiré par la- flatterie. Ce- 
toit leur intérêt propre qm les conduifoit^ 
Ils avoient déjà trahi Galba : & une fé- 
conde perfidie coutoitpeu à ces âmes viles; 
Comme ils craignoient d'être efiacés & 
obfcurcis par lé crédit que d'autres pren- 
: droient fur l'efpqt de Vitellius , ils fe ré-^ 
folurent à le perdre lui-même, Cécina^ 
donc ayant rejoint fon armée , employoit 
toutes fortes d'artifices pour détacher dé" 
Vitellius les cœurs des Centurions & des 
foldats , en qui la fidéUté pour leur Prince 
étoit puiffamment enracinée. Baffiis trou- 
voit moins de difficulté à réuffir dans lesk. 
mêmes manœuvres auprès de fes maries , 
qui avoient récemment combattu pour la* 
caufe d'Othon. 
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Somma iRK) £$7 
§ IL 

JUs ehtfs du paru de Vefpafien en ïllyrie 
. tiennent Confeil fur le plan de guerre qu'ils 
doivent fuivre, Difcours d'Antonius Pri-^ 
mus s qui prôpofi d'enêter fur le champ en' 
Italie» Son avis efi fiûvi. Il exécute lui-^ 
mimt le confeil qu'il avoit donné. Premiers' 
exploits^ Cécina manque à deffein Vocca-^ 
fion d'tcrafer Antonius Primus, Deux fi'- 
ditïor^ écartent les deux Confuiaires qui 
offufqudent Antonius Primas^ Baffus ^ Com^- 
. mandant de la flotte de Ravenne pour Vh^ 
tellfus , la fait paffer dans le parti de Vef- 
pafien^ Trahifon de Cécina, Son armée le 
charge de cJiaînes, Primus va attaquer deux' 
légions de Vitellius pçflées dans Crémone^ 
Elles fartent de la ville. Combat où ellest 
fint' défaites. Les vainqueurs veulent atla^ 
qner la ville de Crémone par le défir de 
la piller. Ils en font empêchés par l'arri^ 
yée de fbc lésons que Cécina avoit - tentée 
inutilement de débaucher^ Combat noBurnc 
où elles font défaites. Un père tué par fort 
fils.. Prife du camp qui environnoit la ville, 
de Crémone.. Les vainqueurs fe préparent à. 
attaquer la ville.. Elle fe rend. Les légion^ 
vaincues fortent de la place. Sac de Cré' 
mone. Rétabliffement de cette ville. Pre^ 
miers foins de Primus après fa viBoire^ 
Stupide indolence de Vitellius. Flatterie des: 
Sénateurs. Conful d'un jour.. Vitellius fitÎL 
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empoifonner Junius Bléfiis, Lenteur de Vd^ 
lens^ Il manque Voccafion de joindre Var^ 
tnée^ Dejfein hardi de Valens, Il eft fait 
prifonnier. Vefpafien ejl reconnu dans une 
grande partie de l'Italie & dans toutes les' 
provinces de l'Occident. Irrégularité de la 

• conduite de Primas depuis • la journée de 
Crémone, Il s'avance du côté de Rome^ 
Soldat qui demande Une récompenfe pout 
avoir tué fon frère. Brouilleries entre Pri^ 
mus & Mucien, Vitellius veut étouffer la, 

• nouvelle de la bataille de Crémone. Gêné'* 
reux courage d'un Centurion. Il envoie des 
troupes pour fermer les pajfages de VApen" 
nin. Refté à Rome , il s'occupe de toute 
autre chofe que de la guerre* Il va à fon 
camp y. & revientMentôt après à Rome, La 

- flotte de Mi/ene fe déclare pour Vefpafien^ 

xTerracine occupée par les foldats de cette 

' flotte & leurs affociés. Chaleur de ^éle qui 

s'allume dans la ville en faveur de Vitel-^ 

tius y 6» qui s'éteint dans le moment. Les^ 

cohortes oppofées à Primus font forcées de 

fe foumettre. Valens eft tué à Urbin par 

ordre des vainqueurs, Vitellius difpofi À 

abdiquer. H convient des • conditions avec 

Flavius Sabinus. Remontrances faites inu^ 

Vilement fur ce point à Vitellius par fes 

:(élés partifans., Abdication de Vitellius. Le 

peuple 6» les foldats s'y oppofent , 6» le 

forcent de retourner au Palais. Combat oit 

• Sabinus a le deffous. Il fe retire au Capi- 
tule^ Siège & prife du Capitole par les fiU 
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' dats de Vuellius. Le Temple de Jupiter eft 

hrûlé. Domuien échappe aux ennemis. Mort 

de Sabinus 6» fon éloge, La vilie de Ter» 

racine eftfurprife & faccagée par X- Viul-- 

èius, Varmée viêhrieufe n*auoit pas fait 

fitfffante diligence pour venir à Rome. Cau^ 

fis de ce retardement. A la nouvelle dw 

fiége du Capitole elle fi met en marche^ 

- Députations de la part de Fitellius reèu- 

tées. La ville eft prifi de force. Réunions 

étrange des divertijfimens Ucentieux & de 

' la cruauté. Le camp des Prétoriens fircé.. 
Mort tragique de Vaellïus. Mort de firt 
fiere 6» de fin fils. Sa fille mariée par Vefi 
pafien. L'affranchi Afîattcus Yubit le fup'*- 
plice des efilaves. 

DA N S le parti de Vefpafien towt étoît 
fidèle , & la fortune y répcwidit. Les An. nom^ 
principaux chefs des troiq>es de Pannonie ^j ^ 
s^embléfent pour tenir confeiî à Petau 69. 
ftir la Drave^, où étoient les quartiers d'hi- l^, ^1,^^ 
ver de la treizième légion , retournée dans du parti 
fa province > depuis qu'elle eut achevé les ^® Vefpa* 
amphithéâtres de Crémone & de Boulogne lyrUtien- 
dont il a été parlé plus haut. Tacite nomme nc^pt con- 
trois de ces chefs , T. Ampius Flavianus , f«»^ ^"f ^^ 
Antonius Primus - & Cornélius Fufcus. J. *" /* 
Ampius , Confulgîre , & Commandant qu'ils doî- 
en chefe des légions de Pannonie , étoit vent fui»- 
le plus éminent en dignité , mais le moins Ç^* ^^,- 
accrédité des trois. Les foldats fe défioient m, i-^J*^ 
de lui , parce qu'il étoit allié de ViteUius ,, 
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& ijs le foupçonnoient de chercher * Toc^ 
An. Rom. cafion de trahir le parti qu'il feignoit de 
De ' J. c. vouloir fervir. En eflFet la conduite de ce 
69. vieilliUrd ^ en même tems timide & ambi- 

tieux , donnoit prife. Au commencement 
du mouvement des légions , la peur Tâvoit 
engagé à fe fauver en Italie ; & enfuite 
le défir de la confidération & de Téclat 
Tavoit ramené à fon pofte y fur les foUici- 
tations de Cornélius Fufcus , qid ne comp- 
toit pas trouver en hii une grande rrf- 
iburce du côté des talens » mais qui )u- 
geoit avec raifon que le nom d'im Confu- 
kire étoit une décoration pour un parti 
naiflant. 

J'ai déjà fait connoître le caraôére d'An- 
tonius Primus. 11 s'étoit emparé de toute 
la confiance des troupes par des maniéresr 
décidées , & par Une audace qui dédai* 
gnoit les ménagemens. Lorfqu'on lut dans 
Farmée de Pannonie les lettres de Vefpa- 
fien y la plupart des Officier» étudièrent 
leurs paroles » s'e3q>rimant d'une Êtçon am^-' 
bigue y n^eant entre les deux partis , & 
fe préparant des fubterfiiges qui puflent 
^'S^^Çç^qmmodQr à tout événement. La dé^ 
clai%tioh dç Primus fût nette & précife r 
& 1^ foldats ftirent chsu'més de le voir ne 
point féparer fes intérêts des leurs , & fe 
mettre dans le cas de part^gi^ avec euk 
les difgraces^^' commtâ>ia gloire 'du fuccès^ 
Il foutint toujours cett^. hauteur dans fesi 
procédés ::& jpai-là il ^Vquit.^ quoique 
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fimple Commandant de légion , une auto- 
rité fupérieure à celle des Confulaires» ^*'* ^^™» 
Après lui , le plus confidéré étoit rinten-.|3^'j^ q^ 
éant Cornélins Fufcus , tpû ne gardant au- 69. 
cimes mefures avec Vitellius , & fe faifknt 
«ne habitude d'înveâiver contre lui d'une 
manière fanghnte , ne s'ètoit laiffé aucune 
«fpèrance d'échapper à ùl vengeance , û 
•l'entreprife échouoit. 

Les trois que je viens de nommer s'é- 
' tant doilc aâemblès en Confeil , comme 
je Tai dit , avec plufieurs autres , délibé- 
rèrent fur le plan de guerre qu'ils devoir 
fuivre. On pouvoit prendre deux partis : 
•tun de garder exaâeinent les paflages des 
t Alpes Pannoniques , jufqu'à Tarrivée des 
troupes qu'ils attendoient d'Orient ; l'au- 
tre , d'aller en avant , de chercher l'enne- 
mi , & de lui difpmer la^pofleffion de l'I- 
talie. Ceux qui étoient d'avk detempori- 
fer , & de trdner les chofes.en longueur , 
relevoient la force & la répùtatiDn des lé- 
f;ions Germaniques , auxquelles. Vitellius 
avoit encore ajouté l'élite de celle de la 
-Grande Bretagne. Ils repréfentoient, w Que 
j> de leur côté , ils ne pouvoient compter'^ 
» îàùix Fégalité du nombre , (i) ni lAême 
jf fur celle du courage. Que leurs légions 
9> récemment battues parloient fans doute 
À fièrement : mais que des vaincus font 

^ (i) Ipiîs nec numenim '^oclter. loqiierentur t .V 

parêm piilfarum nu|>er minorent cftÈ'àpud vi^l ^^à 

Ic^îooam i 9l i^uanquam . animum^ Tàçir*- , * ' .* 

■ .v:,^ji, . *','». 
*■.♦'•.'■ .. *' 
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" toujours timides devant leurs vainqueurs; 
An. Rom. „ ^^ l}ç^ q^»en fg faifant un rempart des 

X>e.V, C " Alpes , on donnoit à Mucîen le tems 

é^v n d'arriver avec un puiflant renfort : & 

n que Vefpafiea demeurait derrière, av(rit 

j} des reflburces infinies dans la mer, dans 

f> les flottes , dans Faffeâion des plus opu- 

*> lentes provinces de FEmpire , qui lui 

V donneroient moyen de doubler {ss foc- 

^ ces ^ & de faire en qudque forte les 

9) apprêts d'ime féconde guerre. Qu'en un 

7> mot il y avoit tout à gagner , & rieit 

)> à perdre , dans le parti d'une f^e len- 

n teur. w 

Difcouis L'ardeur d'Antonius Primus ne put fup- 

*iu$**ïrî- P®^^^ ^^ confeil qui lui paroiflbit diâé 

mus , qui pHr la timidité , & il entreprit de prouver 

propofe que l'aâivité & la diligence êtoient avaa- 

^lîr^^te ^8^^ ^ '^^"^ armes , & contraires à Vi- 

champ en teUius» n La viôoire , ctifoit-il , a moins 

Italie. n ihfpiré à ceux cpie nous allons attaquer, 

n vne noble confiance , qu'une molle fé- 

n curité. Csu* on ne les a point tenus dans 

^ un camp , ni aiTujettis aux exercices mi- 

» litaires. Oifife (x) dans toutes les villes 

, 99 dltalie , redoutatdes feulement à leius 

9> R6tes , plus leurs mœurs avoient été 

91 jufques-là farouches & barbares , plus 

^ ils fe font plongés avidement dans des 

(i) Fer omnia lullae fe egerînt, tanto cupt- 
r emmicîpia defides , tan- diùs infolitat yplupUtes 
. tûm hofpitîbus metuen- hiufiiTe» TWc* 
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* plaifirs qui leiir étoient inconnus. Le 
^ Cirque , les Théâtres , les déUces de la^^"j '^^'■' 
V» ville les ont énervés : les maladies les De J. C» 
^ ont aâFoiblis. Mais fi vous leur donnez 69^ 
r> du tems ^ la pratique de la guerre leur 
ty fera retrouver leurs forces , & ils feront 
t> à portée de recevoir des fecours de tou- 
^ tes parts. La Germanie n'eft pas loin , 
ji la Grande Bretagne n'eft féparée que 
-99 par lin détroit » les Gaules & TEfpagne 
i> leur fourniront des hommes , des che- 
7} vaux , de Targent : lltalie elle-même & 
«y les richeâ*es de la ville font pour eux de 
79 grands avantages. Et s'ils veulent venir 
f> à nous , ils ont à leurs ordres deuic 
» flottes : la mer dillyrie leur eft ouverte. 
9} De quoi nous ferviront alors les barrié- 
9> res de nos montagnes f qu^aurons-nous 
^ gagné à différer la guerre d'ime année 
.9} à Fautre ? d'où tirerons-nous dans cet 
79 intervalle de l'argent & des vivres l Si 
9> l'on compte les foldats plutôt que les lé- 
79 gions , il y a plus de forces de notre 
» côté , & d'ailleurs nul dérangement , 
99 nulle licence : la honte même de la dé^ 
J9 faite a fervi à nous rendre attentif , 
- » & à maintenir parmi nous la difcipline. 
99 Pour ce qui eft de notre cavalerie , elle 
9y n'a pas même* été vaincue dans la mal- 
99 heureufe journée de Bédriac , & malgré 
»7 la défaite des fiens , elle a eu la gloire 
f> de rompre les ennemis. Si deux régimens 
V de cavalerie ont mis le défordre dans 
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>' Tarmée de Vîtelliiis , nous en avons feir 
^n. Rom. w zê : & que ne devons- nous fzs nous 

De* J. C '* pj^on^®^^^ ^^ *ic**J' puiffaat «flFort ? Nos 
é$» " adveriàires qui ont oid)lie le métier 4ç 
•91 la guerre , n'en Soutiendront pas mêm^ 
9» les ^prockes » & enveloppés commç . 
^ d'une iinmenfe nuée , ils feront écraféi^ 
,9> furie champ , hommes &. chevaux. Si (i) 
9} Von ne me retient point ici , j'exécute- 
9> rai moi-même le confeil que je Aonm. 
M Vous , qui croyez avoir des rai£>ns de 
" vous m^ager , demeiurez ûir les lieuic 
97 i avec les légions : il ne me faut qite quel- 
9) ques cohortes fans auam embarras d(S 
^ bagages. Incefiamment vous faurez les 
V pafli^es de lltalie ouverts » la fortuii^ 
^1 de Vitellius ^ranlée. Il vous fera doi«c 
j> de me fuivre , & de xnarcher fur les tr^- 
^ ces du vainqueur qui vous aura frayé 
» les chemins. " 
Son iTîs Pendant que Primus parknt nnfi » le feu 
iKftfuiyL petilloit dans fes yeux , & il élevoit U 
voix pour fe faire ^tendre au loin. Gir 
Jes Centurions & pkifieurs (Mzt^ étoie^t 
entrés dans le lieu du Confeii. Un difcours 
£ pleki de véhémence & d'audace fit fon 
icSet. Ceux mêmes qui fe piquoient 4e 

<f ) Nifi quîsretinet t fufficîent. Jam referatam 

Idem fuaibr , au^orque Italiam , impuifas Vitcl« 

«onfilii ero. Vo$ « qui- lli tes audietîs. Juvabît 

bus fortuo? in integro fequi , & veftigus vin* 

cft ^ tegi.ones continete : ceatis JafiAere. Tac* 
< wûax «xp«4iui cohortes 

prudençç 
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pnidence & de circonfpeôion , s'y laiffe- 
rent entr^ner. Pour ce qui eft de la mul- ^n. aonr» 
tifude , faifie d'une efpéce d'emhoufiafme , pej, Cr 
elle ne louoit que Primus : elle le regar- 69. 
doit avec adtnirarion , comme feul homme 
de courage , feid digne chef de guerre r 
cBe taxoit les autres de lâcheté ,. & ne les 
jugeoit dignes que de mépris. 

La réfolution étant prife de porter la 
guerre en Italie , on écrivit à Aponius Sa- 
turninus de fe hâter d'arriver avec les lé- 
gions de Moefie. Dans fa crainte que les 
provinces qu'on alloit dégarnir de leurs, 
troupes , ne demeurallent expofées aux 
courfes des nations Barbares , les Géné-^ 
raux Romains engagèrent à les accompa- 
gner à la guerre les Princes des Sarmatesr 
Jazyges , afin* que leurs peuples deftitués? 
de chefs ne fuÔent point en état de fairef 
aucune entreprife. Ces Princes barbares 
cfïroient de mener avec eux des- troupes 
de cavalerie r car cette nation ne combat-- 
toit qu'à cheval. Mais on ne fe fioit pas? 
affez à eux pour accepter leur offre : & 
on aima mieux les avoir eux-mêmes feuls 
& fans fuite y plutôt otages- qu'alliés. Au- 
contraire on reçut volontiers les ièco^rs^ 
qu'àmenettent Sida & ïtalicus Rois des? 
Suéves. Ds avoient fait preuve d'une fidé- 
lité confiante , & on^regardok leur natiofli 
eomme plus capable d'attachement. Om 
craignoit aufll quelque traverfedu côté des 
. & Rhétte , dont l'Inteodant P(M:ciu& Segd^ 
Jornc VI Ce 
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mius étoit un zélé &: incorruptible partirait'' 
An. Rora. dç Vitellius. On liu oppofa Sextilius Fdix, 
De J. c#^^^ ^^ chargé de garder la. rive deTInn* 
6$* ' avec un régiment de cavalerie , huit co- 
hortes, & des milices levées dans le No-- 
rique. Moyennant cette précaution tout fut 
tranquille dans ces quartiers , pendant que. 
le fort des deux partis fe décidoit en Italie» 
Il exécute Antonius Primus tint parole ,& il porta 
ïui-ipême dans Faûion Faudace qu'il avoit montrée 
le cçjifeil 4ans le Confeil. Il fe hâta de former un 
^" * petit corps de cavalerie & d'infanterie ,. 
Ses pre- ^vec lequel il partit fens délai ; & il prit un 
miers ex- compagnon qui lui reffembloit très-bien , , 
T°*"/f /î ^^^^^ guerrier , mais homme d'une proWté- 
uîr^. très-fufpeâe. Arriûs Varus , c'étoit le nom 
de l'Officier dont il s*agit , avoit fervi avec; 
diflinâion fous Corbidon dans les guerres 
d'Arménie. On afîuroit que. le défir de s'a- 
vancer Tavoit porté à décrier fon Général 
auprès de Néron , par de fourdes & odieu— 
fes imputations , & qu'il fut redevable (i)f. 
i cette infâme pratique du grade de pre- 
mier Capitcdne dans une légion : heureux 
commencemem de fortime , . fdon qu'il fe : 
le perfuadoit , mais qui le conduifit enân-, 
i fa perte. Alors il étoit triomphant , & il' 
partagea avec Antonius Primus la gloira 
des premiers fuccès du parti de Vefpafieo^ 
€n Italie. 

(1) Infamî gratiâ prî- mox în perniciem Ytis^ 
fnum pilum adepto , Ixta têfC* TtfCi 
^ j^refus malç part» » 
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Ds commencèrent par s'emparer d'Aqui- 
lée , d'où allant en avant , ils furent reçus ^"^ ^°""* 
fiicceflivement dans les villes d'Opiter- j)^ j, q^ 
gium , * d'Altinum , ** de Padouë , & 69. 
d'Atefté ***. En ce dernier endroit ils ap- ♦ Oderxp*- 
prirent que trois cohortes & un régiment ** J'^'*'' 
de cavalerie occupoient pour Vitdttius la ♦**^£^^ 
place nommée alors Fomm Allieni , que 
Pon croit être aujourd'hui Ferrare ; & qu'y 
ayant jette un pont fur le Pô , du refte 
tes troupes faifoient mauvaife garde. L'oc- 
tafîon parut favorable pour les attaquer. 
Frimus & Varus les furprirent au point du; 
four , & les ayant trouvés la plupart fans 
armes , ils les mirent aifém«nt en défor- 
dre. 11$ avpient commandé d'épargner le 
6ng , de ne tuer que ceux qui feroient 
une réfiftance opiniâtre , & de réduire les- 
autres par la terreur à changer de parti. 
B y en eut en efiêt quelques-uns qui tout 
tfim coup fe foumirent : le plus grand nom- 
bre ayant rompu le pont , arrêtèrent la^ 
pourfuite des vainqueurs- 

Cet heureux début accrédita Tes arme^' 
de Primus , qui reçut dans le même-tems 
un grand accroiffement de force par la: 
jonâion de deux légions arrivées de Pan- 
nonie à Padouë. Il voulut auffi^ faire hon- 
neur à la caufe qu'il défendoit ,. en réta- 
bliflant dans toutes les édiles dont il étoit: 
'maître les Images de Galba , Prince peu: 
capable de gouverner , comme nous l'a- 
idons vu , mais dont le nom étoit devenui 

Ce V. 
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^'^^^^ un objet de vénération par la.comgaralibii 
An. Rom. a^çç Q^Q^ g^ Vitelliùs. 

De J, C^ On délibéra enfuite où l'on établiroitlar. 

c^. place d'armes du parti , ,&. le centre de la. 

guerre. On fe détermina poiu? Vérohe ^ 

Colonie puiffante , dont la. conquête feroit, 

avantageufe en foi , & qui d'ailleurs étant, 

environnée de grandes plaine» , convenoit. 

finguliérement à une armée fupérieure à. 

celle des ennemis en cavalerie. On fe mit. 

fur le champ en devoir d'exécuter ce deA 

X fein, & enpaflànton s'empara de Vicen-. 

ce , pofïe peu important ,.mais qui étant 

là patrie de Cécina , acquéroit du relief. 

dans là drconftance , & devenoit par ûl 

prife un trophée fur le Général dii parti 

contraire. Vérone ne coûta pas de plu& 

grands efforts à^Primus , & c'étoit un obts 

jet de toute autre confidération* Outre les 

avantages que f ai marqués , cette placepar 

ÙL fituation étoit une def de lltalie ; & 

tombée au pouvoir des Généraux de Vef-^ 

pofien , elle coupoit à Gécina la commu-t 

nication avec la Rhétîè & la Germanie* 

Tout ceci fe faifoit fans que Vefpafien 
en fut inflruit , & même contre fes inten-? 
rions. Car il avoit adreffé aux légions d'il- 
lyrie Fordre de fe fixer à Aquilée , & d'y 
attendre Mucîen. Il entroit même en ex- 
plication fur les raifons qui le décidolent : 
& il marquoit qu'ayant en fa puifl^ce les 
revenus des plus riches provinces , & fmy 
tout l'Egypte , qui nourriSbit iltalie ,1 
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cj^éroit terminer la guerre fans tirer Té- 
pée , & forcer par la difette de vivres & An. %ota^ 
d'argent les légions de VîteHius à fe fou- p^; j^ q^ 
mettre. Muden venoit à l'appui , & en- 4^^ * , . 
voyoit lettres, fur lettres dans le même \ 

plan. U y relevoit fans ceffe la beauté d*ime 
viâoire qui ne couteroît point de £uig >. 
cachaunt fous ce prétexte fos vrais motifs ,.- 
qui n*ètoient autres que la jaloufie & le^' 
àéûr de fe réferver tout l'honneur de la- 
guerre. Mais à caufe de la grande diâance: 
des lieux , les ordres & les confeils arri- 
voient toujours trop tard ,.& l'événement 
les avoit prévenus» 

Primus maître de Vérone voulut inful- C^anai» 
ter lès gardes avancées de l'ennemi. Ce ne™*"<l^« *^ 
£ut qu'une légère efcarmouche. , & on fevoawfioni 
fépara à avantage égal. Cécina fe fortifia^*écrarer. 
un camp entre Oftiglia & les marais duAmoniui^. 
Tartaro* Le pofte étoit bon ; l'armée avoit P'*"^*v . 
fes derrières couverts par le fleuve , & 
ies flancs par les marais. Et fi Cécina eû^ 
fervi fidèlement fon Empereur , il pouvoir 
avec toutes les légions de Vitellius réunies 
écrafer les deux légions qui compofoient^ 
alors toutes les forces de Primus , ou lesr 
contraindre d'abandonner leurs conquête» 
par une honteufo fuite , &de vuiderl'Ita- 
be. Mais (i) par 4es délais affedés » il li*- 

(1) Cecina. per varias promptum erat , epîAo-r. 

moras , prima hoftibus lis increpat , donec perr 

prodtdit tempera beili , nuntios paàa ptrfidiŒ- 

éttxn quos «rmls |i€Uer€; £tmareu Tat* 
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vra aux ennemis ce qu'il y a de plus prè-^ 
An. R^m. deux dans la guerre , le tems & les occa-^ 
|j^* ^ fions , s'amufant à faire des reproches par 
f^ 'lettres à ceux qu'il pouvoit chaîrer par les- 
armes , jufqu'à ce qu'il eût achevé de né- 
gocier les conditions auxquelles il préten- 
dpit fe vendre lui-même. Cependant Pri- 
mus reçut un nouveau renfort. Aponius* 
Saturninus , Gouverneur de Mœfie ,. luil 
amena une légion , que commandoit le 
Tribun Vipftanus Meffala, Officier [ i ;^ 
d'une grande naiffance , qu'il foutenoit pap' 
fon mérite perfonnel , joignant, fuivant: 
"jtu^^ </« l'exemple des anciens Romains , le goût 8t 
WP l'exercice des beaux Arts à là profeffiom 
forr. oq. j^ armes , feul entre tous lès chefs de^ 
cette guerre , qui y eût apporté, des vûess 
droites & l'amour du bien. 
Wae.Hift. Avec Ce renfort Primus étoit encore: 
jiÛ. ?• bien inférieur à Gécina. Mais celui-ci, au^ 
lieu de profiter die la foibleffle des ennemis** 
pour aller les combattre , leur écrivit une- 
lettre dans laquelle il les taxoit de témérité 
fiir ce qu'ils faifoient revivre im parti déjà- 
▼âncu. n vantoit avec emphafe les forces^ 
i?edoutables de l'armée Germanique , par- 
lant fobrement de Vitellius, & d'un toir; 
fort modefte y n'employant pas un feuK 
terme qui pût être injurieux à Vefpafien r 
rien en un mot dans cette lettre n'étoit 
capable , foit de corrompre le foldat en-r 
aemi , foit de l'intimider. 

[i] Claris majoribus , lus ad* ici belluum artef > 
^regiu$ ipfç | ^ ^ûTo* boAJU- utniiStu Tac,^ 



VlTTLLIUS y tiV. XrV. 3 If 

Ees chefs du parti contraire prirent bien 
wn autre ftyie dans leur répoirfe. Ils paf-^"- *omi- 
&rent fous filence l'article de la défaite de ^^'j^ q^ 
leurs légions , lorfqu'elles combattoientéç»^ 
pour Othon : mais ils montroient une no- 
ble confiance en la bonté de leur caufe ,. 
•une pleine afTCirance du fuccès : ils par- 
Ibient magnifiquement de Vefpafien , trai- 
toient Vitellius en ennemi : & ils finiffoient: 
par tenter la fidélité des Officiers , en pro- 
mettant de leur conferver tous les droits; 
& les avantages que Vitellius leur avoit^ 
accordés ; & par inviter affez clairemenr 
Cîécina liii-même à changer de parti. Ds: 
lârent en pleine affemblée de leurs légions: 
la lettre de Cécina & leur réponfe ; 8c. 
cette leâure fut im encouragement pour* 
leurs troupes , qui comparant la difFérencd 
des flyles , la timidité rampante de la letr- 
tre de Cécina d'une part , & de Tautre la* 
fierté & la hauteur de celle de leurs chefs >, 
fe fentirent le cœur élevé , & ne doutèrent: 
^int de la viftoire. Bientôt deux nouvel-^ 
les légions furvenues leur donnèrent la: 
eonfiance de faire montre de leurs forces, 
de fbrtir de Vérone , & de fe dreffer un Deuxf^i- 
camp fous les murs de là place. dîtions 

Dans cette armée étoient deux Confu-^*^*^^*"*^ 
tdres , Ampius Flavianus , & Aponius Sa- Confaîaît- 
tuminus ,. à qui appartenoit de droit lares qui 
prééminence. Ainfi quoiqu'Antonius Pri-offuf- 
tnus Jouît de toute Faurorité réelle du com^^"^^^^"^^^ 
mandement^ il n'en avait pas les honneurs ^f^î^u»». 
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& il pouvoit même être gêné dans l'exer?- 
Anv Rom. cice de fon pouvoir par une déférence in*^ 
lît'j, Q^^^P^^^i'^ 9 au moins à l'extérieur , en- 
f^ vers ceux que leurs titres & leurs dignités^ 
élevoient au-deffus de lui. Deux féditionsi 
confécutives le déUvrerent de ces deux: 
objets de jaloufie: & fi l'on doit regarder 
comme auteur du crime celui qui en: re» 
cueille le fruit , il eft bien^ difficile de ne 
pas croire que Primus ait été Knitigateur 
fecret des mouvemens tumultueux du fol-^ 
dat , quoiqu'il n'ait rien épargné pxnir em- 
pêcher les dernières violences^ 

Flayianus fut attaqué le premier. Sur' 
tme fauffe aUarme , qui avoir feit prendre 
pour un corps d'ennemis quelques efca- 
drons de cavalerie affiéè , que l'on apper- 
cevoit de loin , une des légions Pannoni*- 
ques court aux armes , accufe FlavianuS' 
de tralufon , & demande fa mort à grands: 
cris. Il n'y avoir aucime preuve , aucuir 
indice de cette prétendue trahifbn. Mais^ 
les féditieux crioient qu'un parent de Vi- 
tellius , traître à Othon ^ injufte envers* 
les foldats ,. aux dépens defquels il s'enrî- 
«Iriflbit y n'^oir pas digne de vivre. Et 
nulle prière ne les tbiichoit. Imititement 
Flavianus leur tendoir fes «mains fuppHan*^ 
tes profterné en terre , déchirant fes ha- 
bits y veriant des larmes , pouvant dea 
ânglots. Acharnést' fur lui ^ ks foMatar 
prenoient même ces témoignages d'une 
ciainte exççffive jgour une preuve. ^e$ 

regrocheso' 
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reproches que fa confcience lui foi- ^^* 

(011, ^ An. Ro'm. 

Aponius Sâtûitiinus vînt au fecours de^^ j^ q^ 
foii Qjllégue : tù^ un murmure menaçant 69. 
& des clameurs turbulentes lui fermoient 
la bouche dès qull vOuloit parler. Primus 
feul trouvent les foldats difpofés à lui prê* 
ter l'oreille , joignant au talent de la pa- 
role , & à Vhabïïeté pour manier les efprits 
d'une multitude , luie confidération & un 
crédit qui le faifoient refpeâer. Lorfqu'il 
vit que le mal s'aigriffoit , & que les fé- 
ditietuc ne fe contentant plus de fimples 
reproches & de menaces paflbient aux voies 
de fiait , & portoient déjà la. main à la 
garde de leurs épées , il ordonna que Ton 
Êiisît Flavianus , & qu'on le chargeât de 
chaînes. Le foldat fentit la rufe , & écar- 
tant les gardes- qui environnoient le Tri* 
bimal , il fe préparoit à fatisfaire lui-même 
fe vengeance. Primus ne vouloit pas la 
mort de Flavianus , qui eût rendu fon am- 
bition trop o(Ueufe. Il courut au-devant 
de ces furieux , & préfentant la gorge , 
tirant fon épée , il proteftoit qu'il mour- 
roit ou par la main des foldats , ou par la 
fienne : & à mefure qu'il en reconnoifToit 
quelqu'un qui fe fut fignalé par fa bravou- 
re , qui eut reçu des dons militaires , fl 
l'appdloit par fon nom , & l'invitoit à fe 
joindre à lui. Puis fe tournant vers les 
Aigles, & les Images des Dieux que l'on 
crayoit préfider à h guerre , il les prioit 
Tome r. D d 
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renvoyer plutôt aux ennemis une t^e 

An» Rcm fureiu" j & ce fîmefte venin de difcorile. 

][)^^ j^ C. ^J^ 1^ féditioR commença i languir : & 

69. comme le jour tomboit » chacun (t retira 

dans fa tente. Flavianus partit dès la tvàt 

même pour fe rendre auprès de Ve^mCien , 

& il reçut en chemin des lettres de cet 

Empereur qui le tirèrent d'iftquiétude , & 

raâurerent que ion innocence étoit à fa* 

bri de tout foupçon. ' 

La contagion de To^it Séditieux » iwlée 
(ans doute par les infpinitions fecrettes de 
Primus , paiSa de Tarmèe de Psmnome à 
celle de Mœfie , qui k A>uleva contre fon 
chef Aponius à Toccafion de {»-éteiidues 
lettres de lui à ViWllius ^ (pie Ton avtrit 
répandues dans le camp. Cette iMktton fat 
encore plus furieufe que la première , parce 
que les foldats s'y portèrent non pas iîff 
le fbir , dans un tems oii ils fofient fim- 
gués du travail de toute h journée , mak 
vers le milieu du jom. Il y «Ut mène 
émulation de pétulence ii de phrénéfie en^ 
tre les deux surmées. Celle é^ Mœfie de^ 
mandoît l'appui des légions Paânoniques » 
en revanche du fecours qu'elfe leur av6k 
donné contre Flavianus ; & ceMes-ci sIm»- 
ginant que la fécKtion de leurs cûiiar^bt 
éioit une îuftificalion de le l^r , fe fai« 
ibieiit une joie de renouveller leur faute: 
Apom^ é^ dans uoe niatfon de plaiftoee 
voifine du camp. Les fédmewx y "courant: 
6t& cebiî çills vouloteait iùft périr km 
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ècha^)pa , il «n fut moins redevaUe aux 
efibrts que firent pour le iauver les.G>m- An. nom. 
aaadans des légions 9 ayant Primus à leur ^°\ r. 
tête , qu'à l'obfcurité de l'afyle où fl feô^. 
cacha. Cétok le poêle d'un bain abandon* 
né : & lor^e le danger &it paflé , Apo- 
nius gs^;na Padouë i petk bruit , & £uis 
tes liâeurs. ' 

Par la retraite forcée des ConfuJaires « 
Antonius fe trouva feul chef des deux ar- 
mées , aucim de fes Collègues n'ayant oCk 
lui di4mter le commandement , parce que 
hs trol^>es n'avoient confiance qu'en lui 

Dans le parti de VitelUus les e4>nts ne , Baflas , 
fermeatoîeat pas moins violemment , 4c Comman- 
Jes fuites du trouble devinrent même plus flotte^^di* 
âmeftes , parce qu'il venoit de ia perfidie rtavenne 
des chefs , & non du caprice des fektats. pout- Vî- 
Ludlius Bafliis manœuvroit déjà <^>«às J*||* "^j^jj^^* 
longtems , comme je 1^ dit » pour ^or- dans le 
rompre h fidélité de l'armée navale de Ra- «>«rtt At 
venne , qu'il commandok : & ce qui faci- Vefpa- 
lita confidérable^umt le fiiceés de (on def- f^"* jffif. 
fein , c'eft qu^il avoit beaucoup de foldats lli. iz» 
levés dans la Dalmatie & la Pannome , 
provinces qvd reconnoifibient Veipafien. 
Lorfqu'il crut l'aâ^e mûre , il choifit le 
tems de la nuit poiu- l'exécution de fa pco*** 
fidie : & après avoir donné ordre à tous* 
ceux qui étoient du conq>lot de ft'afiembl^ 
. dans la grande place du camp « nour lui , 
coume ks traîtres imt «>ujoiirs des âmes 
lâches^ il s'enfuma dans £1 maifon , «tttK 

Dd 2 



iî6 Histoire des Empereurs. 
dant révénement. Les Capitaines du vaif- 
An. Rom. feau s'étant jettes avec grand fracas fur les 
|?°* ^ images de Vitellius , qui étaient propofées 
5^. ' 'à la vénération de Tarmée , ne trouvèrent 
qu'une foible réfiftance : & le petit nom- 
bre de ceux qui vouloient venger leur Em- 
pereur ayant été tués fur le champ , toute 
la multitude fe déclara fans peine pour Vef- 
pafien. Alors Lucilius fe montra , & ofa 
s'avouer Fauteur d'une entreprife qui avoit 
réuffi. 

Il n'eut pas lieu de s'applaudir , pour ce 
qui le regardait perfonnellement , de la 
démarche qu'il venoit de faire. Il perdit le 
commandement de la flotte , qui demanda 
pour Amiral Cornélius Fufcus. Celui-ci ac- 
courut en diligence^ & ayant mis Baffus 
fous une garde , qui avoit pourtant ordre 
de le traiter avec honneur , il l'envoya par 
• Jtri^^^ àAdria. * L'Officier qui commandoit 
dans VA' dans cette ville, en ufa encore plus rigou- 
bruxxc «^reufement à l'égard du traître , & le fit 
uncure, ç\^2x^Qr de chaînes. Mais un affranchi de 
Vefpalien , nommé Hormus , qui tehoit 
rang auffi parmi les chefe , étant furvenu , 
l'en délivra. 
Trahifon Cécina n'attendoit que la défedtion de 

«a. Son "^^^^5 > P^^^ ^^ déclarer lui - même, 
armée le Ayant pris la précaution «l'éloigner fous 
charge de divers prétextes ceux dont il fe défîoit le 
^haines. p|us ^ ji affemble les premiers .des Centu- 
rions , & quelques foldats , il leur fait une 
' harangue dans laquelle il exalte le mérite 
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éminent de Veijpafien , & la fupérioritê de 
fes forces. Il obferva qu'au contraire le ^"* ^<^* 
parti de Vitellius , parla révolte delà flotte ^^'t q, 
de Ravenne , fe trouvoit privé d'une ref- 69. 
fource abfolument néceflaire pour les vi- 
vres , & pour les provifions de toute ef- 
pèce ; que les £fpagnes& les Gaules étoient 
aliénées ; que dans Rome tout fe préparoit 
à un changement. En un mot il n'omit rien 
de ce qui pouvoit donner mauvaife idée 
de] Vitellius , & de l'état de fes afiaires. A 
ce difcours applaudirent ceux qui avoient 
le mot. Ils jurent les premiers fidélité à Vef- 
pafien : & les autres , étonnés d'une nou- 
veauté imprévue , fuivent leur exemple. 

Le bruit de ce qui fe paflbit s'étant ré- 
pandu bien-tôt dans le camp , les foldats en 
foule accourent dans la grande place. Us 
y voient le nom de Vefpafien en honneur., 
& les im^es de Vitellius abattues. Un fi- 
lence de furprife & de douleur les rendit 
d'abord immobiles. Mais bien-tôt ils écla- 
tent toiK enfembje: w Quoi? difoient-ils., 
» la gloire de^l'armée Germanique aura 
j> dégénéré jufqu'au point , que lans com- 
« bat, fans bleffure , nous allions préfeq- 
» ter nos m?ins aux chaînes , & livrer nos 
j> armes ! Et quelles légions avons nous en 
j> tèto^ î^-Celles que nous avons vaincues. 
}} Encore leur manque-t-il ce qui f^oit tou- 
V te la force de l'armée d'Othon , la prè- 
i> miere & la quatorzième légions , que 
17 nous avons cependant mifes en fiûte & 

TV 
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' n taSBèes en pièces. Le fifmt de notre vîc- 

^ff. Rmti. ^ ç^g feroit donc d^Stre vendus avec no» 
•De j. C. ^ awïws , comme un troupeau cPefidaves , 
69. «r à tin Primus , homme fans honneur , &: 

9f flétri par la peine du banmf!ement! Huit 
n légions fuîvront le Ibrt & recevront la 
>f hri d'une * vile maiinel AinfiFordon- 
n nent Cécina & Baffiis , ingrats & perfi^ 
n des , qui après avoir jlSti leur Prkice , 
79 & favtMT d^QsSé de iès Palais, de fes 
9» jarcBns , de iès richeflês, hii enlèvent 
ff encore fes^dats. Ah! finous nousfou* 
n mettions à un fi in£gne marché , fi n*é- 
» tant entâmes par aucxm échec , n'ayant 
99 pasperdu iine goutte de fâng, nous étions 
n airezlâchespourfubxrle)oug,nousnous 
39 avilirions aux yeux mêmes de ceux que 
» nous reconnoitrions pom* nos maîtres. 
« Que pourrions-nous répondre à quicon- 
s> que nous demanderoit compte ou de la 
n gloire de nos fuccès pafiés , ou de la 
V confiance avec laquelle nous avons en 
9> tant de rencontres foutenu les difgra- 
» ces ? » 

Tels étoîent les cKfcours qulnfpiroît l'în- 
(ffignanon & à chacun en particulier , & à 
tous en commun. Enfin , la cinquième lé- 
p:on donnant Texemple aux autres , ils ré« 
tabfiflent les images de Vitelliùs , ils char- 
gent de chaînes Cécina , & fe choififient 
pour diefs Fabius Fabullus , Commandant 

* Ltfervict dt mer étoit regardé che\ les Romain* 
^omm* inférieur À celui de terre* 
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^ h ckupiieme ïèffoa , & C^iis Longus 
Piiéfôt du camp. Dans la fureur qui lestranf- ^"^ *oi*. 
portolt, de maUteureux foldats de marine , ^y ç^ 

4|uî n\iy<Mem aucune part à k défeffion de 69. 
h flotte, s'ét»tt rencontras par hazardfous 
leur main 9 ils les maflacrent impitoyable* 
ment, fis qwtteat leur camp , rompent le 
pont qu'ils avoient jette fur le Tartaro , re- 
gs^nent Ofbgiia , & fe mettent en marche 
vers Crémone , pour joindre les deux lé- 
ifpons que Cédna avcût envoyées fe loger 
dans cette place avec une partie de la ca- 
valerie. 

Antonlus Primiis réâdut de prévenir W««« 
cette jonâion , & d'attaquer les ennemis .„^r^^„^ 
pendant que leurs forces etoient féparées, lésions d« 
& leurs eifprits divifés par im levaia de dif- ViteUiu» 
corde , avant que les nouveaux che6 euf- §^„, ^q^^ 
fent acquis de Fautorité , & que les fokbts mpneu . 
fe fufl^t haà^itués à leur cAtàr. D'autres J^^^ ^ifi* 
motifs Fengageoient encore à fe hâter. Il*''" '^* 
^pvoit que Fabius Vdens , incap^le d'une 
infidélité , & nullement ignorant dans le 
métier de la guerre , étoit parti de Rome » 
&iIpréfum<Mtquela nouvelle de b trahi-^ 
Ion de Cécina le porteroità £dre diligence. 
Il craignoit de plus , qu^ ne vint de ÎGer- 
manie des fecours i Yiteiliuç parlaRhé» 
tie ; que les Gaules , les £f]^gnes « la grande 
Bretagne, ne lui en envoyaient pareiHe- 
ment ; & que de nuit de pièces réunies il 
ne fe formât un corps d'armée formida- 
ble , auquel il feroit tràs*difficile de réiifter,. 
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Il crut donc avec raifon que la célérité dé- 

Si^'o.^'""* pendoit la viaoire : U partit de Vérone 

p« J. c.^vec toute fon armée pour aller at^quer 

6p. les deux légions qui occupoient Crémone^ 

& en deux jours de marche il vint à Bér 

. driac. 

Le lendemain il fe fortifia dans ce pofte, 
& pendant qu^es légions travailloient aux 
ouvrages du camp , il donna ordre aux co- 
hortes auxiliaires d'aller faire un grand four^ 
"• rage fur les terres des Crémonois , [i] vôtl- 
lant , dit Tacite , accoutumer fes foldats à 
piller le citoyen , & leur faire goûter la 
douceur du butin illicite & criminel Lui-- 
même il s'avança à huit milles de Bédriac 
avec quatre mille chevaux pour couvrir fes 
fourageiu's. Les coureurs battoient la can»- 
pagne pour lui donner des nouvçll^ des 
mouvemens de remi<emi. . - 

Elles (br- y^j^ Ig cinquième heure du iour, c'^- 
^îiie. a-dire , une heure avant midi ,:amve à 
Combat toute Ixride un cavalier qui lui annonceqiie 
^^ *^j1 ^ ennemis approchent , précédés d'im dé- 
^^^ tachement de caval^e ; & que l'on ep- 
, tend au loin lebruit & le frémifTementd'une 
grande multitude. Pendant que Primus dé- 
- Ubéroit fur les mefures qu'il devoit pre|i- 
. dre , Arrius Varus avide de fe fignaler , 
part comme un éclair avec quelques bFa. 
ves, & par la vivacité d'un choc imprévu 
. il met d'abord en fuite les gens de ViteU 

(ij Utfpecîe parandarum copiarum civili pra^dà 
. wXt% imbueretiur. Ttu^ 
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fius. Mais bien-tôt la fortune change , & 
ceux qui fuyoient recevant du renfort , An. Rom. 
tournent tête , reviennent à la charge, & p®* ^ 
par la fupériorité du nombre ils forcent la 6^. *. ' 
troupe de Varus de fuir à fon tour, 

Primus avoit prévu ce malheur. Il exhor- 
te les fiens à combattre avec courage : il 
ouvre fes efcadrons , pour latfer au centre 
un vuide où Varus & fes cavaliers pufient 
être reçus : il envoyé ordre aux légions de 
prendre les armes : il fait avertir par un 
iignal ceux qui étoient répandus dans la 
campagne de quitter *le pillage , & de venir 
au combat. Cependant Yjarus & fa troupe 
arrivent dans un défordre inexprimable , 
& ils portent par-tout la terreur dont ils 
font frappés. Les rangs & confondent ; la 
frayeur s'empare des efprits , & Primus 
.ÇQuroit rifque d'être endèrement défait« 

U n'eft aucun devoir de bon Gipitaibe 
ii de vaillant ibWat , tiu'il ne remplît ad- 
mirablement daq^ cette crife. Il encourage 
ceux qu'il trouve allarmés , il retient ceux 
qui s'ébranlent : on le voit par-tout, &dans 
les endroits les plus périlleux , & dans ceux 
d'où k montre quelque efpérance :ilfefait 
remarquer des ennemis & des fiens par les 
ordres qu'il diftribue , par l'ardeur de foa 
aâion , par le ton de fa voix : fon feu 
l'emporta jufqu'à tuer de fa main un porte- 
enfeigne qu'il voyoit fuir : il prend enfuite 
l'enfeigne, & la tourne vers l'ennemi. La 
: honte d'abandonner im fi brave chef retint 
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auprès de hÂ en^on cem cavaliers , qtt*sd* 

Ab. ko». d3 encore la circonftance du terrein. Ib 

1^ h C. ^o^^nt dans im chemin étroit : & k&rukies 

6$n ' <f un pont dreffé autrefois fiir un nûffeau 

qui traverfcHt la plaine , Fincertitude des 

courans fêparés par les débris , b hauteur 

efcarpée des rives , c'étoient autant dbb^ 

tacles à la 6tîte. L'heureufe néceiSté de 

faire fersie dans un fi mauvais pas, fàuva 

Farmée. 

Cette poignée de gens qui accompa- 
gncMent Primus reçut en bon ordre les vain- 
queurs , que l'ardeur de k pourfuiteem- 
portoit, & qui venoient en confufion ^ & 
îans obferver entre eux aucun rang. Par 
une alternative très-or^aire dans les com- 
bats , ceux-ci trouvant une réfiftance à la- 
qudle ils ne s'attendoient point , fe trou- 
blent & fe déconcertent. Primus les vo- 
yant ébranlés redouble d'effort : & ^ un 
inftant la fcène change ime féconde fois*» 
& la fortune fe déclare décifivement pour 
Primus. Les cris de viâoire qui s*éléveiit 
de foncôté, rappellent les fuyards répati- 
dus dans la oampagne. Us accourent , 'ûs re- 
}<ngnent leurs ijamarades , & après avoir 
évité le danger , ils reviennent prendre paft 
au fuccès. Ainfi fut mis entièrement.en dé- 
route le corps de cavalerie qui précédent 
les légions forties de Crémone. 

Ceslégbns y animées par l'avantage qu*a«i 
voit d'abord leur cavalerie , s'étoient avan- 
cées en s'éloignant de la ville jufqu'à une 
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ïRftance de quatre mîBe pas. Elles pouvoient, 
fi des euâeitt été conduite , ou ramener An. Rom» 
de nouream b fwtune , ou du moins ar-JJ^% ^^ 
fêter k Jrîâoire de Primus. Mais elles nVé^. 
voient point de chef autorifé , dontles or- 
dres les (firigeaffent dans leurs mouvemens. 
EBes n'ouvrirent point leurs rangs , pour 
offnr un afyle à leur cavalerie , que pour- 
fiiivoit fe vaînipieur: des n'adlérent point 
au-devant de Tennemi , & ne profitèrent 
^int pour l\ittaquer de la fupériorité que 
leur donnoit for lui la Êitigue tfun fi pé- 
nible combat. Incertaines, flottantes , eues 
l'attendirent , & en reçurent un rude choc. 
En méme-tems le Tribun Meflala amené 
les auxiliaires de Mœfie , que l'obferva- 
tion d'une exaâe difcipline rendoit auflî 
bons foldats que les légionaires mêmes. La 
cavalerie viâorieufe ibutenue de cette in- 
fanterie , enfonce les deux légions : & le 
voifinage de Crémone, qui leur préfeiitoit 
une reffource prochaine pour les mettre en 
sûreté , diminuoît leur courage pour la ré- 
fiftance. Elles s'y retirèrent , & Primus ne 
jugea pas à propos de les prefler , trop con- 
tent d'avoir amené à une fin heureiîfe im 
combat dont les commencemens avoient Lesram- 
été fi fâcheux , & dont la longueur avoit^^^Jj^^ 
épuifé de laflitude , & accablé de bleffureSat^a^y^P 
toute fa troupe , hommes & chevaux. la ville de 
Sur le foir toutes les forces de Primus ^^^™**^5, 
fe trouvèrent réunies. Les légions man-f,**^ ^^ ^ 
dées par fes ordres étoîent arrivées de Bé-pUier. 
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'«driac : les fouitageurs avoient eu letems 
An. Rom. jç fg ^ffembler. Pleine de cx>nfiance, toU- 
De^'j, C. ^^ ^^^^ multitude de foldats ayant fous les 
69, yeux les veftiges récens de la viâoire qui 

venoit d'être remportée , fe perfuade que 
la guerre eft finie ; & ils demandent qu'on 
les mené à Crémone, afin d'achever la vic- 
toire par la foumiffion volontaire ou forcée 
des vaincus. Ils couvroient de ce langage 
fpécieux le défir du pillage , motif qu'ils n'o- 
foient avouer. Mais , Os fe difoient entre 
enx , » Qu'une ville fituée en plaine pou* 
j> voit aifément être emportée d'aflaut. 
w Qu'y entrant de nuit , ils aiu-oient toute 
7} liberté de piller : au lieu que s'ils atten- 
» doient le jour , on viendroit offrir des 
» prières , on capituleroit : & que pour 
)> récompenfe de leurs travaux & de leurs 
yy blefiures , ils remporteroient la gloire 
n bien vaine de la démence , pendant que 
» leurs Officiers prendroient pour eux h^ 
)> profit folide delà dépouille desCrémo 
» nois. Que [ i ] le butin d'une ville prife 
>i de force étoit pour les foldats , & celui 
» d'une ville rendue par compofitionpour 
» les Généraux. 5> Les Tribuns & les Cen- 
turions conlbàttoient par leurs remontran- 
ces un defiiànfi téméraire. Mais le foldatnie 
lesécoutotit flpint , &:pour empêcher qu'on 
ne pût ehtêèdre. leur voix , il agitoit fes 
armes avec' grand bruit , prêt à prendre 

( I ^ ETpugnatae urbîs praedam ad militem | dectî- 
tm ad duces pertinere. Tac. ^ , 
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PoHre de lui-même , fi on refiifoit de lui '-^ 

donner. ^"* *o*"' 

Primus feul pouvo't obtenir audience îj^^ j, q^ 
encore t falloit-il qu'il procédât par voie 69. 
d'infinuadon, plutôt que par autorité. Uap- 
prouvoit & îouoit Fardeur quHs témoi- 
gnoient pour combattre : mais il les faifoit 
fouvenir que c'étoit aux Généraux à les 
mener au combat , & que [i] fi Fempref- 
fement de courir aux hazards étoit la gloire 
du foldat , h qualité la plus conven2d>le à 
un chef étoit une fage lenteur. Il leur re- 
préfentoit enfuite quelle témérité il y avoit 
à attaquer pendant la nuit une ville dont ilâ 
ne connoifToient point les approches, & à 
ajouter ainfi à la difficulté d'une entreprife 
périlleufe en elle-même , le danger des em- 
bûches que favorifoient les ténèbres. U leur 
demandoit , adrefTant la parole à quelques- 
ims en particulier, s'ils avoient apporté des 
haches & les autres inftrumens nécefiaires 
pour aller à la fappe^: & comme ils étoient 
obligés de répondre qu'ils ne les avoient 
point , » Eh quoi ! reprenoit-il , prétendez- 
n vous percer & détruire des murailles 
» avec vos épées & vos javelines ? Atten- 
î> dons que le jour paroifle. Nous profite- 
^> rons de l'intervalle de la nuit pour foire 
}» apporter du camp tout ce qui nousman* 

I 

(i) Divîfa inter exer- providendo ', confultan- 

Cktum ducefque munia. do » eontentione fxpius » 

IMiiitibus cupidinem pu- quàm temeritate > pro« 

^nandi cooTemre : duces deâfe. Tac. 



3^6 HisTOiM B£s Emi^rsvas. 
» que : & demain Crémone eft à nous; » ' 
A" *om. Primus commanda en effet un détache- 
n^ j c. ^^^^ ^ cavalerie pour «dkr av«ec les va* 
69. * bts dsFarmée chercher à Bédriac ix>ttte8 
Ils en font 1^ machines néceffairesà l'attaque dhme 
empêchés pbce. Mais Tobilination des foldats étoit fi 
yée dV"' 8^^^"*^' ^ ils fçavoient fi peu obéir, qu'ils fe 
fix légions iportoîtnt déjà à une {édition , s'ils n'a- 
que Ceci- voient appris dans le moment une nouvelle 
"f *J?" qiri les arrêta. Des cavaliers s'étant appro* 
tilement '<^hés des murs de la ville enlevèrent quel- 
de débau- ques Crémonois qu'ils trouvèrent dehors , 
cher, gj ^3 fçurent par eux que les fix légions 
& toutes les troupes qui avoient été por- 
tées près du TarCB-o y inftruîtes de la dé-» 
faite de leurs camarades , aUoient arriver 
inceflamment , & qu'ayant iait ce )our - là 
* Z>i« niéme une marche forcée de * trente mille 
liiuts, pas , elles venoient réfohies de condiattre , 
& de réparer la honte de leur parti Cq 
danger vainquit rindocdlté des foldats , & 
les difpofa à écouter les coafeik de leur chef. 
' Ils fe rangèrent donc en bataille fuiv^mtfçs 
ordres , pour fe tenir prêts à bien recevoir 
l'ennemi. 
Combat Primus avoit cinq lésons. Il plaça au 
noôurne ,|jentre la«troifieme , dont il a déjà été par- 
foîit^ éL ^ V^ d'ime fois , prècifément fiur la dksLuC- 
faites, fée de la voie Poftumienne. Les ^piati^ aw 
très fiirent diftribuées à droit & à gauche i 
«feux de chaque côté. Tel étoit l'ordre des 
aigjes & des drapeaux. Car , pour ce qtd 
eftdes foldats d^iîifférentes légions» tous 
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confondus péle-mêie dans robfcurité^ils pre^ 
iHMent le rang -^lue le hazard leur aflignoit, ^* ^^'^ 
Les Prétoriens nqypellés au drapeau par 0^*1. q^ 
Fautorité de Ve^aTien , eurent leur pofte 69«, 
près de la tro^ieme légion. Les cohortes 
auxiliaires furent îettées Xur les ailes. La 
cavalerie couvroit les flancs & la ^eue de 
Farmée. Les Rois Sido & Italîcus , avec Fé» 
lite de leurs Suévts , foriuoîent la première 
l^ne. 

Les légions de ViteUhis aorotent dû en- 
trer dans Crémone , y prendre de la nour« 
riture&: du repos , & le lendemain tomber 
Air un ennenû qui n'auroit pu leur réfifter , 
tranfi de iroid , & épuifé. de befiMn. Mais 
ils ii'avoient ni chef ni fage Confeil qui 
les guidât : & fur la troifieme heure de la 
nuit elles vinrent fe heurter contre Tarmée 
des adver£dres , qui les attendoit en bon 
ordre. Comme elles étoient de vi^es trou« 
pes ^ & tpû (çavoient le métier de la guer- 
re , elles fe rangèrent <Felles-mémes , au« 
taM t[ue le pouvoîent permettre les téné^ 
bresd^enuit dlûver. Car , on étoit alors 
fur la fin du mois d'Oâobre. Les foldats 
4eB ^légions qui venment d'être vaincues 
ferti&érent celles qui ariivcHent d'Ofliglia , 
€fn fe réptodant psermi toutes les compa* 
gfâes. 

. t)nie battit danftl'ôbfcufM avec des fiic* 
ces «ttfi divers ^ que fa confufion étoit 
hMrttile. Comkne on ne fe voymt point » 
le xmims , h vigueur du1>fi»> l'adrefle.i 
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devenoient inutiles. C'étoient de part & 
Aïi.-àohi. d'autre mêmes armes .* le mot , à force d'ê- 
1^°;/ ^ tre demandé & rendu, étoit connu réciprô- 
69/ '• quement dans les deux armées : les dra- 
peaux mêmes fe mêloient à mefiire qu'un 
peloton vainqueur les emportoit , foit d'im 
côté , foit de Fautre. 

• Une des légions qui occupoient la gau- 
fehè de l'armée de Prinftis , fouffrit beau-^ 
coup. Elle perdit fix de fes Capitaines les 
plus diftingués , & quelques - unes de fes 
Enfeîgnes. L'aigle même ne fut feuvée que 
- par la valeur extrême du premier Capitaine 
de la légion Atilius Verus , qui la défendit 
au prix de fon fang & de fa vie. Primus fit 
avancer les Prétoriens pour foutenir le com- 
bat chancelant en cet endroit : & ils repouf- 
ierent d'abord l'ennemi , mais Ils furent en- 
fuite repouffés eux-mêmes-, ne pouvant ré- 
fifler à la multitude & à la violence des 
traits que lançoient les madiines placées 
par les gens de Vitellius fur la chauffée , 
d'où elles tiroient à coup sûr , étant fervies 
librement , & n'ayant rien autour d'elles qui 
embarrafsât leur effet. 
Une balMe fur-tout foudroyoit l'armée 
^ de Primus , & en écrafoit les rangs entiers 
par de gros quartiers de pierre qu'elle dé- 
cochoit avec roideur. Le ravage auroit été 
grand , fi la valeur admirable de deux fol- 
dats ne l'eût arrêté. S'étant couverts de 
leurs boucliers , ils s'approchent, fans ên'e 
apperçûs , de h terrible machine , . x:ou- 

pent 
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pent les cords^es par lefquels elle étoit fuf- 
pendue , & la démontent. . Ils furent per- gj"*.*^®™* 
ces fur le champ , & sûnfi leurs noms ont £>« ' J. C. 
péri : m^ le fouvenir de leur aâion s'eft 6^. , 
confervé , & méritoit affûrement de n'être 
pas enfeveli dans l'oubli. 

La nuit étoit déjà bien avancée , & la 
fortune. du combat encore incertaine, lorf- 
que la lune fe leva , èc donna moyen de 
diftinguer les objets , mais avec une diffé- 
rence bien importante pour les deux ar- 
mées. Celle de Primus l'avoit au dos : & 
conféquemmeutTombre qu'elle feifoit étant 
jettée en avant trompoit les ennemis , qui 
prenoientles ombres pour les corps , & ne 
donnoient à leurs traits qu'une portée trop 
foible pour aller jufqu^u but. Au contraire 
les fôldats dç Vitellius éclairés par la lumière 
qu'ils avoient en £ace , étoient apperçus 
diftinâement par les adverfaires , & ne pou- 
voient fe précautionner contre des coups 
qui partoient de l'obfcurité. 

Primus redoubla d'aâivité , dès qu'une 
fois il fut à portée de voir & d'être vu. D 
parcouroit les rangs , variant {es exhorta- 
tions & fes motifs d'encouragement félon 
la différence de ceux à qui il parloit, tantôt 
employant les reproches capables de piquer 
d'honneur , tantôt prodiguant les louanges, 
toujours préfentant les efpèrances les plus 
^tteufes. S'il s'adreffoit aux légions Panno- 
niques , qui avoient été vaincues en com- 
battant pour Othon , il leur dem^n4oit 
TQm€ K E e 
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^ pourquoi eUe^ avcôem repris tes armes, n 



An. R^ffi- lo^ ù^oit fottvemr que ces plaines oiieUes 
De j» c. comlNtttoîefit aftuejkment étoient celiez 
69. qui avoi^it été témoins 4e l^ir dé&ite ; 
&que Poccafion ne pouvok être plus bé&t 
pour effacer leur honte , & pour recouvrer 
kur f^oire. Paffiuic ^uite »ix légions de 
Md^ie, il leur repréfemoitqu'efies av<Ment 
doiffîé le fignal de la guerre pour Vefpa- 
fien , te qu'envain s'étoient-eltes fait un ho»- 
neur de d^er les partiÊuis de Vitdlhispar 
des menaces en p»x>(es , fi loriqull &&ott 
«n venr aux mains arec eux elles ne pou* 
voient foutemr leur effort. Il comMok d*é* 
loges la troifieme lé^on , qui depuis plus 
A\Ln fiède s'étoit toujours figindée par fa 
^ndeur , & il lui rappelloit fes exploits fous 
AntGÔie contre les Parthes »fous Corbidoa 
G(»nre les Arméniens , & en dernier Ueu 
j» ^^^ contre * les Sarmates. Les Préionensdon- 
9i*4cffus » noient mcttiere aux reproches : & 3 les ea 
I. xUL accabloit. w Soldats itKËgnes de ce nonp , 
i' '•*• s» leurdifoit41 , vrais Bourgeois, fi vous 
s» ne refi^>ortez ici la viâoire, qùeXe fera 
n votre reâburce? Cafiés, rét^ïfis , à quel 
M autre Empereur aurez « vous recours il 
» vous êtes vânais?'quel autre can^ vous 
» recevra f Vos drqieaux^ vos armesfont 
9» «1 pouvoir des enneans. RetireB4es de 
n leurs inâins, ou n'attendez qu^une mort 
t» certaine. Je ne vous parie point de !1« 
1» gnomime ; vous Tavezépuifte , & vous 
» ne la fottez plus, n De tomes p«m re^ 
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♦fmiHTcat dcgrmib cr» ; & le foiril s^tewt 

Im^ 69 ce «ftom^t , lo& fiddatsde k troi- ^o* ^om» 

fieme légioa le ialuércnt » Uoa kk coàtu-j^^*!^ |»^ 

liie r«ç&e €0 Syrii^ , où ijs avoieat toujours 6$k 
{^ryi )iiffu*à ces dermei^ années. 

Un imdt tuas auteur certain , ou peut» 
être répandu à defleia par Primus , con- 
tribua i la viâoire. TcHit d'un coi^ fe dé^^^ 
t>ite de rang ea rang la nouvelle que Mor 
den e4 arrivé. Animés par l'idée d'un A 
pui£utt fecûurs, les gens d^ Pruaiia wnn 
c^t ûir renoemi ^dcùnt les nags commen-- 
^^mst às'édsaèanùr » parce que dans une ar« 
néft fans chef , dnque foldat âiivoit fim- 
pre&on de & valeur ou de Êi timidité pour 
îe porter en avant ou reculer ; poin' fe 
joindre aux uns , fe féparer des autres» 
Quand Primus vit qu'ils pliment, il las prefle 
Jirîveaient , & pao'vicntenfin à ks ei»>ncer 
& à les rompre. Mis en défordre > ils ne 
purent phis fe réformer , à caufe de Tem^ 
iwras des voitures & des machines de 
f;uerre4- U ne fut queftion pour les vùn- 
:queurs , que de pour&Bvre'&: de tuer. , 

Le carnage 6it ûgnalé par une aventu» 
tragifue : un fils tua fon père. Voici les^^ F^ 
£ÎrconAances de ce fût faonrSde. JuKus^^ 
Manfuétus , né en E^aigne , en {M'en^nt 
parti dans une des lé^oi^ Germap^qûes » 
UiSk chez lui un âls en bas âge. Cehd^ 
éîïïot devenu grand fut enr&lé dans iine 
légion que Gs^ levoit en Eipagne : Sf. * 
comme cette légion fe déclam pour Ve^ 
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pafien , le fils fe trouva par l'arrang^meof 
^n^ROM. descirconftancesennemide fon père. Dans 
I)f J. C.'^ combat dont je parle l'ayant rencontré 
69. * . fans le connoître », il le porta à terre d'un 
coup d'épée , & pendant qu'il le fouille , 
il en eft reconnu , & le reconnoît lui-mè- 
même. U s'écrie , il fe lamente , il embrafle 
le mourant , & d'une voix plainriveilpriè 
les mânes de fon père de lui pardonner ^ 
& de ne le pas pourfuivre comme parrici- 
de, w C'eft [i] le crime de la guerre ci- 
V vile , difoit-pU , & non le mien. Mon ac« 
}> tion fe confond dans h. multitu<b des ac- 
» tions femblables. Qu'eft-ce qu'un foldat 
» fur toute une armée ?w Ceux qui étoient 
près de lui le remarquèrent , enfuite d'au- 
tres , 8c bien-tôt une nouvelle û étrange 
eft fçue de tous. Ceft [2] à qui témoignera 
plus4e furprife , plus de douleur , plus d'ift» 
dignatipn & d'horreur contre ime guerre fi 
CFuelIe : & au milieu de ces difcours , ils 
^e laifTent pas de dépoufller leurs parens , 
leurs alliés , leurs frères tués dans le com-^ 
1 p^ , bat. Ils fe plaignent d'un crime d'impiété 
^j,^ ^uj commis par l'un d'çntre eux , & ils l'imitent, 
enyiroti- Les troupes de Primus , ibutenues par le 
}***^^^J^^"fuçcés, étoient in&tiguaUes. Après avoir 

fOone. • jj PuWicum id faci- H exfecratio. Nec eo fe-^ 
nus : & unum militem gniûs propinqups , afH- 
quotam civilium. armo- ne; , fratres tpucidatQS 
zvuax partem ? Tac, fpoliant. Fa^^uin efle fice- 
la (2) Hinc per omnem lus loquuntur , i^ciuA^ 
«ciem miraculum -'j & que. Tac. 
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combattu un jour & une nuit y ne comp- 
tant avoir rien fait tant quil reftoit quel- A"* *o™- 
cpie chofe à faire , elles voulurent attaquer Jj^*j^ q^ 
la viUe de Crémone, où les fuyards s'é- 69. «^^ 
tcnent mis à couvert. Ce n'étoit pas xme 
entreprife aifée. Les légions Germaniques , 
dans la guerre contre Othon , avoient en- 
vironné la ville d'im camp , & le camp 
d'im fbfTé-avec fon parapet : & ces fortifi- 
cations étoient encore augmentées depuis 
peu par de nouveaux ouvrages. Les chefis 
de l'armée vtâorieufehéfitcMent donc beal^ 
coup , & craignoient qu'il n'y eût de la té- 
mérité à tenter avec des troupes haraiTées 
de forcer des lignes , & enfuite une place 
ceinte de bonnes murailles. Cependant , il 
fe trouvoit des inconvéniens dans les au- 
tres partis que l'on pouvoit prendre. Re- 
tourner à Bédriac , c'étoit une marche lon- 
gue & pénible , & leur viâoire devenoit 
inutile. S'ils fe fortifioient un camp à la vue 
de l'ennemi , ils s*expofoient à de vigou- 
reufes forties , qui pourroient troubler les 
travailleurs , & présenter peut-être occa- 
sion aux vaincus de prendre leur revanche. 
L'ardeur des foldats termina toutes ces ir- 
réfohitions. ( i ) Ds appréhendoîent beau- , 
^ coup moins le danger , que le moindre rc- ^ 
tardement. Toutes mefures de prudence ^ 

( I ) Mlles- perkuti » omnifque coedes , 6c v«l« 

4uàm mor« patientior, nera , Se fanguis , avidU # 

Quippè ingrata quae tu- tate praed« penfabantiu:^» 

ta, & ez temerîtau Tpcs; Tax. 
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hm hoimt &i£peâes : le à^^mn te flw 

gTy. C. ^ feteftw^^ > te 6wg , te carnage, ikcoM^?*v 
• tiQkm um PPur Ben ^n cpinpsur^dfim 4u 

l^iiim ^pK8 tew avidité fe promeittpit, Piv 
lBU5ier«9Klit i teurs i^fi^iix , ficlesobe^^aà 
Tartaque du camp. 

D'alpord on fe battk de loii^ à coups 4ç 
^éch^es & de farvelots. Mais dana ç^ gçf?r^ 
4e ccMobat 1^ a^ûjjlans avotem Ims^upo*!^ 
de déÊnr^ntage , parce que Içurs a^veriair^ 
étevés âiir un r^npart tirotent de ^^ait $9 
bas avec plus de &xçe^ ^ plong^oie^tdau^ 
leurs rangs. Primas dijUrUma tes ppftfs, 5(: 
forma Qx>is s^t^ques , aân de jçtter T^mur 
lation entre tes légions > & d'ai^ig^ço^fr m6 
k^ir courage. Jl £îillut a^e3dr>e qui»fo9e!âr 
nunaffé dans tes catnp^;^ies mm tes î^^ 
trumess de fer pfppri^s è percer ^ i forâ- 
ter,des b^ckw^éès pics^des haches, des 
J^^iix : on sfkporfli suffi des écheltes. I,<orf^ 
tout fut prêt » tes «^s de Primus étevant 
tetars iM^^çlk^ ^teurst^t^ popir Sorm^ 
jufle torm« » s'appTjQKà^nt jiifqa'moL por- 
tes du caïQf & au^çd du rempart. Pepart 
&:d'9um]e te master^ d^ le b^tt^e émt Iç»-- 
iranie ) «mr«e Romfdas formés fouste /wy^ie 

I <Kfcq>fine. Lçs ^(tets de Vitelteiis roiutest 

for Jatprmci^ pterres d'uçe^siorflGiep^ 
fauteur , ik enfoncent des lances & de lon- 
gues perches eatrc les interyaBes des bou-^ 

* clîers , & enfin Hs en rompent tellem^^ 

la liaifon, que les aflaillans ip^^i^Gf^yfsrt 
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tout accablés d'une grâle de traits, &écra- 
fis par les mafles de pierres. Aa. aooa 

Rcpoufl!&8 avec perte d'un fpnod nombre^, 
des kurs , le courage cooimençoit à leur ^^ * ^. 
nanquer. Leurs cheâ s'avifirent de leur 
m<Mttrer Crémone, & de leur en £ûre &ff 
pérer le pillage. Tacite doute à qm il doit 
attribuer cet ind^e expédient , qui caufa 
la défolatîon & la ruine d'une des plus belf^ 
les villes dltalie. Les uns en fiûibiemaur 
teur l'afiranchi Hormus : félon d'autres , 
c^étoit à Primus quil falloit s'en prendre. 
Qui [i] que ce ioit des deux , dit Tacsie , 
cette honteufe & crimineEe aâion ne dé- 
génère point du refle de leur condiûte. 

Les foUats animés par l'efpérance «dTun 
riche butin , ne connoiflem plus ni obâa- 
cle , ni dai^er. [2} Malgré les blefiltres , 
malgré le ûng qui coule à grands flots , ils 
iàppeac le pied du rempart , as battent k& 
portes avec fime. L^ plus hardis mom^ts 
fiir les épatdes de leurs camarades , ou fiir 
la tortue , qui avoit été tvfixmée» & fe 
trouvant aîôfi à hauteur des ennemis ,ks 



(1) Kcqu« AfitooniSy Se fitper tteratam td(Mî« 

neque Hormus, à htoM œm fcandenftes « pMtliMi- 

liia 9 quifUTis pe^o Curent hoftiam tdt bu- 

Âagitio » dégénéra vere. chiaijue. Integricumfau« 

Tac» ciis f (iemmeces cum ex 

(i)Noii )«mfiftgiib» fpîcaottbiis volmimiir » 

seque ruinera moraban- varia pereuntUim foxma » 

tur , quin ûibruerent val- & omni imagint moc* 

lum • (|uaterentqu« por- tiitm* TêC^ 
tas iannûfita hrâtns » 
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faififlent par le bras, leur arrachent leuri 
'Aft. Rom. épées. Souvent ils fuccombent : & Weffés 
I)c T» C. ^ ^^^ bleffés , des foldats pleins de vie 
09. ' * pêle-mêle avec les mourans , tombent & 
roulent dans le foffé. D n'eft point de ma- 
nière de mourir dont on ne voie Timage 
dans cet affreux affaut. 

La troifieme & la feptieme légions étoient 
réunies en une même attaque , & elles fe 
difputoient à l'envi la gloire d'antâmer la 
viâoire , & de faire au camp la première 
brèche. Primus avoit pris fon pofte en cet 
endroit , & il les appuyoit à la tête d'une 
troupe d'élite. Leur ardeur forcenée triom- 
pha enfin d^ la réfiftance des gens de Vi- 
tellius , qui voyant que tous leurs efforts 
étoient inutiles, & que leurs traits gKflbient 
tout le long de la tortue , pouffèrent la 
balliffe elle-même fur les afTaillans. Cétoit 
ime vafle & pefante machine , qui écrafa 
ceux fur qui elle tomba : mais elle emporta 
dans fa chute les créneaux & la tète du 
rempart. Dans le même moment ime tour 
voifine , battue depuis long-tems à coups 
* de grofles pierres , s'ouvrit : & pendant 

que les foldats de la feptieme légion s'ef- 
forcent d'entrer par h brèche, ceux de la 
troifieme percent & enfoncent la porte 
avec leurs épées & leurs haches. C. Vo- 
hifius, foldat de cette dernière légion, en- 
' ïtra le premier , & montant fur le rempart , 
3 cria que le camp étoit pris. Tout fuit , 
tout fe précipite : les «vainqueurs pénétrant 

dô 
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tcmtQs parts , & en un inftant Fefpace en- — • * 
tre le camp & la ville eft inondé de fang & ^"- ^^^* 
de corps morts. De J. c. 

Reftoit encore un nouveau tKivaîl : Cré- 69. 
mone tenoit bon: & les vainqueurs , après 
tant de laborieux efibrts , voyoient devant 
eux de hautes murailles , des tours de pierre , 
des portes garnies de lames de fer, des fol- 
dats poftés fur les murs , & préfentant la 
pointe de leurs armes. Le peuple delà ville 
étoit nombreux , & attaché de cœur au 
parti de Vitellius. Une foire célèbre qui s^ 
tendit aftuellement , avoit attiré un grand 
concours de toutes les parties de l'Ita- 
lie : renfort confidérable pour ceux qui 
dêfendoient la place , & puiflant alguillo.i 
pour l'avidité des aflaillans , qui envifa- 
geoient dans cette circonftance une riche 
augmentation de butin. 

. Primus ordonne que l'on mette le feu Letvaîn- 
aux plus agréables maifons des fauxbourgs , queurs fe 
pour ébranler le courage des Crémonois ^'^^^^'^^"^p 
par la perte de leurs poffeffions. Dans les la ville, 
édifices voifins des murs , & dont quelques- Elle fe 
uns les dominoient , il place de braves fol-*"**' 
dats , qui avec les tuiles qu'ils arrachoient , 
avec des poutres, avec des torches allu- 
mées , nettoyent la muraille , & empêchent 
qu'aucun n'ofe s'y montref. Déjà les lé- 
gions fe difppfoient en tortue : déjà com* 
mençoient à voler les traits & les pierres ; 
lorfqu'enfin l'opiniâtreté des partifans de 
Vitellius fit place à là réflexion &:àlacraid* 
Tome V. F f ' 
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^^^^ te. Sur-tout ceux qui tenoiem un rat^ £(• 
An. Kom.tingu'és dans les troupes, penférentquH 
£J^ j Q Moit ne point lutter contre la fortune : 
6j. ' ' de peur que fi Crémone étoit emportée 
d'aflaut , il n'y eût plus de pardon à ei^é- 
rer , & que toute là colère du vainqueur 
ne tombât , non fur une multitude qui n'a- 
voit rien , & les 

Tribuns , à tenter 

les meurtri , fans 

fouci fur l'i indiP. 

férence ne e. Er- 

rans dans If s maî- 

fons , ils ne demandoient point la paix lors 
même qu'-ils avoient cefle de f^re la guerre. 
Les premiers Officiers fe décident. Ils 
font "difparoître le nom & les images de 
Vitellius , & ils délivrent Cécina de fes 
clmnee, le priant de leur fervir d'intercet 
feiir. Cécina (a) bouffi d'orgueil & de co- 
lère rejette leurs fupplications. Ils lui font 
initance , ils verfent des larmes pour le 
Ûédfir : & par le plus grand des malheurs 
tant de braves gens font réduits à implo- 
rer la proteâion d'un traître. Enfin , ils 
arborentfurle mur les témoignages deleur 



, (i) Crtgarhii mil«i , ( i ) Arpernaatem lu- 

futuri focon , &ignobi- raenteniquê Iicrjmit Eili- 

lilate tutior , jiflftibaC ginl , cxcremum Milo- 

Vigi pet TMi , m iomi- tara , tôt fonilBni *iri , 

bui abditi, picem ne tum pcoditorii opem ioTO- 

quidem otabant , quum «ntei. Tac, 
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foumiffion , & ils fe montrent réfolus à ou- 
vrir leurs portes. ^"* *^"'' 
Alors Primus fit ceffer toute hoftilité , & jj'^j^ q^ 
le$ légions vaincues fortirent de la place, ôy. 
Les (i) aigles & les drapeaux marchoient Les U- 
à la tête : venoient enfuite en une longue gionsvainr 
file les foldats défarmés , abattus par ladou- J"^ ^^^^ 
leur , baifiant les yeux en terre. Les vain- pUce. 
queurs étoient rangés en haie des deux cô- 
tés : & d'abord ils leiu* faifoient des re- 
proches infultans , ils les menaçoient du 
gefie & de la main. Mais lorfqu*ils les vi- 
rent confternés , humiliés , ne fe refufant 
à frien , & difpofés à tout fouflnr , ils fe 
fouvinrent que ç'ètoient-là ces mêmes guer- 
riers qui peu de mois auparavant vainqueurs 
à Bédriac , avoient ufé modérément de la 
viûoire. Cécina au contraire irrita leurs ef- 
prits , & ils ne purent le voir marcher en 
pompe , comme Conful , orné de la robe 
prétexte , & précédé de fes Liâeurs , fans 
entrer en indignation^ Ils lui reprochèrent 
fon orgueil , fa cruauté , & même tant les 
traîtres font odieux , fa perfidie. Primus le 

. ( I ) signa aqmiafque datîa » illos elTe qui nu«- 

extulere : moeftum iner- per Bedriaci vié^oria? 

mlum agmen y deje^is in temperaflient. Sed ubî 

ttrram oculis , fequeba- Caecina , praetextà Li£lo- 

tur. Circutnfteternntvic- ribufque iniîgms , dimo- 

tores , & primo ingère- ta turba, Conful incelTic , 

bant probra , intentabant exarfere viétores : fuper- 

iâus^Mox utprxberiora biam , faevitiamque, adeo 

contumeliis , & po(itâ invifa fcelera font , etia n 

omni ferociâ cun^^a vié^i petfîdiam , obje^abant» 

patiebantar , fubit recor- Tac» 

Ff a 
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déifenclit contre leurs infultes , & l'envoya " 
An. Rom.^ Vefpafien , que la politique enga)gea à 
Ve'j. c.'^^^^ recevoir , mais fans lui donner d*em- 
69. * ploi. Nous verrons par la fuite qu'il avoit 
Jof de B. gi'ande raifon de s'en défier. 
Jud,v. /j. Jufques - là Primus s'étoit couvert de 
Sac de gloire. Par (a diligence , par fon aéKvité, 
Crémone, paj-i-jiygiç^,. , par fa bonne conduite , il 

avcttt commencé, & fini la guerre. Caria 
viâoire remportée par lui fiir les huit lé- 
gions Germaniques , & la prife de Crémo- 
ne , décidèrent la querelle entre Vitellius 
& Vefpafien. Ce qui reftoit à faire ne fouf- 
frit plus de difficulté , & fut la fuite natu- 
relle & comme néceffaire de ce premier & 
brillant exploit. M^ le fac de Crémone 
ternit beaucoup la réputation du vainquexu-. 
Tac, Hifl^ Au moment même que la ville fe ren- 
111.52. doit , le foldat , qui s'en étoit promis le pil- 
lage , fe portoit à faire main-baffe fur les 
habitans , il ne fut arrêté que par les priè- 
res de fes chefs. Primus ayant convoqué 
les deux armées , combla d'éloges les vain- 
queurs , témoigna de la clémence &dela 
bonté aux vaincus : mais il ne s'expUqua 
point fur Crémone. Ce filence difoit beau- 
coup à des troupes en qui l'avidité du bu- 
tin étoit fortifiée par une vieille haine & 
par plufieurs motifs de reffentiment. Les 
Crémonois paffoient pour avoir été atta- 
chés au parti de VitelÛus dès le tems de la 
guerre d'Othon. Le choix que Cécina après 
ÙL viâoire ayoit fait de leur ville pour y 
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donner un combat de gladiateurs , confir-' 
moît cette idée. Pendant que la treizième ^"^^^™* 
légion travailloit par ordre aux préparatifs De J. C, 
de cefpéâacle, lès Crémonoisavoientpi-ô^. 
que par des railleries mordantes , auxquel- 
les le peuple des villes eft naturellement 
affez enclin , les foldats de cette légion , 
alors l'une des vaincues , & aâuellement 
viâorieufe. Crémone étoit redevenue une 
feconde fois le fiége de la guerre : les ha- 
bitans avoient fpurni de la nourriture pen- 
dant le combat aux foldats de Vitellius : 
des femmes mêmes s'étoient intéreffées à 
Taâionjufqu'à venir fur le champ de batail- 
le , où quelques - imes avoient été tuées. 
Tant d'ofFenîes irritoient les foldats , pen- 
dant que les richeffes de la G>lonie , dont 
l'apparence étoit encore augmentée par 
Foccurence de la foire , aiguiUonnoient leur 
cupidité. 

D eût été peut-être bien difficile à Pri- 
mus de fauver Crémone , quand il l'eût vou- 
lu. Mais il ne fit pour cela aucun effort : 
& même une mauvaife plaifanterie qui lui 
échappa , fut interprêtée comme s'il eût 
prétendu donner le fignal pour mettre le 
feu à la ville. Car , étant entré dans le bain 
pour fe laver & 'fe nettoyer , parce qu'il 
étoit tout couvert de fang , & ayant trouvé 
l'eau trop froide , il s'en plaignit , & ajouta 
tout de fuite: » Mais elle fera bien -tôt 
» chauffée fuffifamment. » Ce mot fut re- 
marqué , & fit retomber fur lui toute la 

Ff 3 
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haine de l'incendie de Crémone , d*auta;it 
An. Ronu plus que le rang qu'il tenoit & ik gloire at- 

ï^Tj c ^^^^^^"^ ^ ^^ ^^^ ^^ y^^"^ » ^ efiaçoient 
H^, * 'absolument fes Collègues. D efl pourtant 

vrai que la ville brûloir dé}à. 

Quarante mifle hommes armés y entrè- 
rent en ennemis , & un plus grand nombre 
encore de valets , troupe plus pétulante 
que les jfbldats mêmes , & plus portée à la 
licence & à la cruauté. NlTâge, ni les di- 
gnités n'étoient des fauvegardes refpeâéesTy 
& ne défendirent perfonne , foit de la mort ^ 
foit d'outrages plus cruels que la mort mê- 
me. Les femmes âgées , les vieillards , vil 
butin , ne laiffoient pas d'être traînés & 
enlevés pour fervir de jouet. Les jeunes 
perfonnes excitoient des combats entre 
les ravifleurs , qui fe les arrachoient mu- 
tuellement , & qui après les avoir tirées 
violemment chacun de fon côté , fouvent 
en venoient aux mains , & fe tuofent les 
uns les autres. Ceux qui emportoient d^ 
ibmmes d'argeqt , ou les précieufes offran- 
des des Temples , rencontroîent d'avides 
camarades , qui les maiTacroient pour s'em- 
parer de leur proie* Quelques-uns dédai- 
gnant ce qui étoit expofé en vue , s'ackîtf^ 
noient fur de riches habitans , qu'ils foup- 
çonnoient d'avoir caché leurs tréfors ,• & 
par les coups , par les tortures , ils s'effor- 
çoient de tirer d'eux leur fecret. Us por- 
toient des torches en main , & lorfqu'ils 
«voient pillé les mmfons & les Temples^ 
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ils y jettoient , par manière de cUveftifle- 
meiu , leurs flambeaux allumés. Comme ^"* *®"* 
(i) l'armée étoit .compofée de nations dif-p^'j. c* 
férentes , qu'il y avoit des Romains , des 69. 
alliés , des étrangers , dans une fi grande 
variété d'inclinations, de mœurs , de loix , 
ce qui eût été illicite pour l'un , pafloit 
pour permis chez l'autre, & rien n'échap- 
poit aux diverfes formes fous lefquelles fe 
produifoit la cupidité. Pendant quatre joiu-s 
Crémone fournit de quoi aflbuvîr cette 
multitude de forcenés. Tout fiit brûlé , le 
facré comme le profane. Le feul Temple de 
la Déeffe Mephitis , * qui étoit hors la vil- 
le , échappa aux flammes, protégé , dit Ta* 
cite , par fa fituation , ou par la divinité 
qui y préfidoit. Il nous eft ifé de choîfir 
entre les deux membres de cette alterna- 
tive. On prétend que dans ce fac & dahs^ -D/a, 
les deux combats précédens » il périt cin- 
quante mille hommes du côté des vaincu^. 
Joféphe évalue la pertie du côté de Primus «Jo/ ^^ ^* 
à quatre mille cinq cens tant Officiers que ^*^^* *'* '^* 
ibldats. 

Ainfi fut détruite la ville de Crémone 
l'an deux cens quatre-vingt-fept de fa fon- 
dation. Les Romains l'avoient bâtie la pre- 

^ 1 ) Utquç exetçîtu * Le département ée 

^ario linguls * moribus , tttte Diejfe étoit la cor^ 

oxt cives , focH » extemt ruption de Vair , f «'0/1 la 

înter eflent , direrfae eu- fuppofoit chargée dUloi* 

pîdines , 8c aliud quique gner* 
fat » nec quidquam lUi* 
citura. Tac» 

Ff4 
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miere année de la guerre d*Annibal , corn* 
Al.. Rom. jj^Q y 3 ^^^ rapporté dans FHiûoire de la 

De j. c. République. La commodité de fa fituation, 
69. la fertilité de fon territoire , ayant attiré 

F^,\^^ des cantons voîfins un grand nombfe d'ha- 
33 T. i^^^^^^s» ^^^ devint floriflante. Sa deftinée 
Xlil. p*fut finguliere. Les guerres étrangères Fa- 
4ï« volent épargnée : elle fiit malheureufe dans 

Vtre Ecl^^ guerres civiles , vexée j)ar les Trium- 
IX. 6. ibi virs à caufe de fon attachement aux défen- 
5<rv. feuts dç la liberté , & ruinée par Primus 

combattant pour Vefpafien. 
Rétablir^ Hle fe releva pourtant de ce défaftre. 
fement de Primus, hontcux & confiis , & voulant ap- 
cette vit- paifer un peu les reproches qui s'élevoîent 
Tac. Hifl. contre lui de toutes parts , rendit ime Or- 
UI. 34. donnance pour défendre de retenir aucun 
Crémonois en efclavage:.& il avoir été pré- 
venu par le cohcert des peuples de Ittalie 
à refiifer d'acheter de pareils efclaves. Ceux 
quiJes avoient pris né pouvant donc les gar- 
der ni les vendre , furent aflèz barbares pour 
aimer mieux les tuer. Cette horrible inhu- 
manité força tes parens & les alliés de ces 
malheureux prifonniers à les racheter fur- 
tivement. Ainfi en peu de tems les Crémo- 
nois fe raflemblerent : Tamour de la patri*e 
les ramena tous au milieu des trifles débris; 
de leur ville , qui leur étoient toujours 
chers : & encouragés par Vefpafien , non- 
feulement ils rebâtirent leurs maifons, mais 
les plus riches d'entr'eux firent la dépenfe 
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de la réconftruaion des Temples & des pla- 9m 
ces publiques. ^^' ^^*** 

Primus ne put pas refter long-tems près ^^ y ç^ 
des murs d'une ville détruite , dont les en- 69. 
virons étoient infeftés de fang & de cada- ^7*"**"* 
vres , & il s'éloigna à trois miHe pas. Son p^^^J^^jj j. 
premier foin flit de rappeller à leurs dra- près fa 
peaux les foldats des légions vaincues , que viftoirc. 
b fuite & la terreur avoient diffipés & écar- 
tés. Comme la guerre n'étoit pas finie , & 
que Ton pouvoit craindre quelques mouve- 
mens de la part de ces légions , il ne crut 
pas devoir les laiffer en Italie , & il les (è- 
para en divers cantons de ITBy rie , provin- 
ce afFeâionnée à Vefpafien. 

Il dépêcha enfuite des couriers pour aller 
porter en Efpagne & dans la Grande Bre- 
tagne la nouvelle de fa viftoire. En Gaule 
& en Germanie il envoya deux Officiers , 
Julius Calénus, Eduen, Alpinus Monta- 
nus , de Trêves , qui ayant combattu pour 
Vitellius à la journée de Crémone , pou- 
voîent fervir de preuves comme de témoins 
du mauvais état des afiàires de cet Empe- 
reur. Il prît en même-tems h précaution de 
garder foigneufement les paâàges des Al- 
pes , parce que Fon craignoit toujours quTl 
tie vînt de Germanie des fecours au parti 
vaincu. 

Primus méritoit (ans doute des fuccès par Stup! j* 
Faâivité de fon courage , & par toutes les indolence 
quaUtés d'un grand Capitaine : mais il en u*,/ *** ^ 
étoit redevable en partie à l'indolence ftu- 
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pide de Vitellîus , qui après avoir fait par- 
An. Rom. tir Cécina , & enfuite Valens , avoit (i) 
De^J. C cherché à noyer dans le luxe & dans les 
6$. * plaîfirs les inquiétudes de la guerre. D ne 
fongeoit ni à faire des proviflons , ni à rem- 
plir Tes arfenaux , ni à encourager par Tes 
exhortations les troupes reftées auprès de 
lui , & à les tenir en haleine par un Conti- 
nuel exercice : il n'avoit pas même Tatten- 
tion de fe montrer. Caché dans les bocages 
de fes jardins , & femblable à ces vils ani- 
maux que Ton engraifTe dans robfcurité , 
& qui , pourvu qu'on leur foumifle de la 
pâture , demeurent immobiles & commç 
engourdis fous un toit ^ il vivoit fans aucun 
fouci : le pafTé , le préfent , l'avenir , rien 
ne le touchoit , fi ce n'efl le boire & le 
manger. 

Pendant qu'il fe livroit à cette oiiiveté 
brutale dans le parc d'Âricie , il apprend la 
défeâion de BaiTus & des troupes navales 
de Ravenne. Ce premier coup ayant com» 
mencé à réveiller Vitellius de fa léthargie » 
fut bientôt fuivi d'un fécond. U reçut oou-, 
velle de la trahifon de Cécina , qui l'auroit 
jette dans d'étranges allarmes , fi le même 
Courier n'eût annoncé que le traître avoit 
été mis aux fers. Dans ce dernier événe- 

(i) Curisluxumobten- liitus, ut ignava anima- 
débat. Non parare arma » - lia ^ qui bus Ci cibum fug- 
non alloquio exercitio- géras, jacenttorpeotque» 
que militem firmare y non praeterita , inftantia , fa- 
4n ore vulgi agere : fed tura , pari oblivione di- ^ 
umbraculis hortorum ab« roiCerat. Toc. 
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ment il y avoit mélange de bien & de mal , 
d'inquiétude & de joie : & les (i) vues de ^"* *^"** 
Vitellius étoient fi courtes , fon ame fi por- ^e 'j. c, 
tée à une molle nonchalance , que la joie 69. 
prévalut dans fon efprlt. D revient à Rome 
triomphant , & dans une nombreufe affem- 
blée , convoquée par fon ordre , il comble 
de louanges la fidélité des foldats : il caffe 
l'un des detix Préfets du Prétoire , P. Sabi- 
nus , créature de Cécina , ordonne qu'on 
le charge de chaînes , & nomme en fa place 
Alphénus Varus. 

De-là il vint au Sénat , auquel il fit ime Flatteries 
harangue du ftyle le plus ma^fique. Les ^«* séna- 
Sénateurs y répondirent par des flatteries *®"'*' 
recherchées : & prêt à périr , Vitellius s'en 
laiflbit enyvrer. Le frère de l'Empereur 
opina durement contre Gécina , & donna 
le ton aux autres , qui concertant les ex- 
preffions les plus énergiques pour marquer 
rincUgnation , exagéroient le crime d'un 
Conful qui avoit trahi la République , d'un 
Général qui manquoit de fidélité à fon Em- 
pereur , d'un ami ingrat qui fe déclaroit 
contre fon Prince après en avoir été com- 
blé de bienfaits. Ls (a) fembloient ainfi s'in- 
térefler pour Vitellius , pendant que le mo- 

(i)^?Ius apud focor- erga Flavianos duces ob- 

dem animum laetitta quàm tre^atio. Errorem im- 

cura valuit. Tac. prudenttamque exercî- 

(1) Velut pro Vîtellio tuum culpantes , Vefpa- 

conquerelHes > dolorem fiani nomen furpenB tt 

iuum preferebant. Nulla vitabundi circamîbant*. 

în oratîooe cu^urquam Ta^ 
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tif de leur douleur étoit tout autre , & qu'ils 
An. Rom. piaignoient au fond du cœur le fort de la 
De *j, c. République affervie fous un indigne joug , 
!^S« & devenue le jouet des vices du Prince & 

de fes Miniftres. Aucun ne s'échappoit à 
rien dire de défobligeant contre les Géné- 
raux du parti contraire : ils taxoient les ar- 
mées d'erreur & d'imprudence , & ils tour- 
noient autour du nom de Vefpafîen fans 
ofer le prononcer. 
Conful Lorfque cette aflemblée fe tenoit , il ref- 
tf un jour. ^^1^ y^ j^^j. ^ç Confulat à Cécina , & U fe 

trouva un Sénateur qui follicita ce jour va- 
cant comme une grande grâce , & qui l'ob- 
tint , non fans apprêter beaucoup à rire & 
à fes dépens , & aux dépens de celui qui 
lui accordoit une pareille faveur. Rofcius 
Regulus prit poiTeffion du &>nfulat le tren- 
te & un d'Oéiobre , & il abdiqua le même 
jour. On avoit déjà vu un Conful d'un jour 
fous le Diâateur Céfar. Ce qu'il y eut d'u- 
nique ici , c'eft que l'on donnoit un fuccef- 
feur à un homme vivant , & qui n'avoit 
été deflitué ni par Décret du Sénat , ni 
par ordonnance du peuple. Vitellius & ceux 
qui le gouvernoient n'en favoient pas affez 
pour être attentifs à un femblable défaut 
... de formalité, 
fait' em- ^^ mort de Junius Bléfus , arrivée dahs 
poifonner ce même tems , fit beaucoup de bruit , & 
îîSf"* ®^® ^^ ^"^ dernière preuve que ViteBius 
jac^ffia auffi digne de haine que de mépris , méri- 
111*58. * toit encore plus par fa cruauté & fa perfi* 
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dié^ que par fà gloutonnerie & par fon im- 
bécillité , le malheur qui le menaçoit. Nous ^"- *^"** 
avons vu que Junius Bléfus s'étoit déclaré q^ *j, q^ 
des premiers pour Vitellius, & qu'il l'avoitô^. 
même reçu magnifiquement à Lyon : mais 
que dés-lors cette ame lâche & baffe lui 
rendoit pour fes fervices une haine de ja- 
loufie. Cette haine fe renouvella & s*aigrit 
à Toccafion que je vais raconter. 

Vitellius étant conCdérablement malade , 
apperçut dans fon voiflnageune tour éclai- 
rée de beaucoup de lumières pendant la 
nuit. U demanda ce que c'étoit , & on lui 
répondit que Cécina Tufcus donnoit un 
grand repas à plufieurs convives , dont le 
plus diftingué étoit Bléfus. On ne manqua 
pas , fuivant la méthode des G>urtifans » 
de ^offir & d*envenimer les chofes , en 
relevant Tappareil de^la fête , & la gaieté 
qui y régnoit : & Ton obferva que celui 
qui donnoit le repas , ceux qui le rece- 
voient , & fur-tout Bléfus , choififfoie/it 
bien mal leur tems pour fe réjouir , pen- 
dant que leur. Prince étoit malade. Vitellius 
(y) ayant paru prendre feu , cette race 
d'hommes malfaifans qui fe trouvent dans 
toutes les Cours , attentifs à épier les mau- 
vaifes humeurs du maître , crurent avoir 

fi) Ubi afperarum Vî- partes, llle infenfus Blae- 
telHunif & ponfe Blsfum îb , aemulatione pravâ , 
perverti » Catis patuit iis, quodeum omni dedecore 
qui Princîpum ofF-nfas maculofum egregià famâ 
accius (peculantur , da- anteibat , cubiculum Im- 
tse L. Vitellio delationis p«ratorts référât. Tdc» 
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^ trouvé le moment de perdre Bléfus : & L. 



An. Rom. VitelKus , qui décrié pour fes vices , ne 

De V. C, pouvoit fouiFrir en autrui l'éclat de là ver- 

69. tu & de la réputation , fe chargea du per- 

fonnage odieux de délateur auprès de fon 

frère. 

Il entre dans la chambre , tenant le fils 
de TEmpereur entre fes bras , & fe jettant 
à genoux , il demeure quelque tems immo- 
bile & en fdence. Vitellius lui ayant de- 
mandé la caufe de fa doideur & de fon fai- 
fiffement : » Ce n'eft point , répondit-il , 
n pour moi que je crains ; c'eft le danger 
n de mon frère & de fa famille , qui eft 
» Tobjet de mes allarmes. En vain redou- 
» tons-nous Vefpafien. La valeur des lé- 
n ^ons de Germanie , la fidélité de nos 
» Provinces , Fefpace immenfe de terres & 
w de mers qui le fépare de nous , voilà de 
» quoi nous rafTurer. Mais dans le fein de 
» la ville noiw avons un ennemi , qui cite 
w pour fes ancêtres les Junius & les * An- 
» toines , & qui joint à la fplendeur qull 
w prétend tirer d'une origine Impériale , 
» des manières populaires , & une magni- 
» ficence propre à corrompre les fol^ts. 
w Tous (i) les yeux fe tournent vers lui , 

* npiorc par où. BU" rumque neeligens , fovet 
fus preiendoit apparteny aemulum , Principis labo- 
à la Maifon des Antoi- tes è convîvio profpec- 
ncs* ,' ■ tantem. ReddeAdam pro 

fi) Verfas illuc'om- intempeftiva l<Btitia moef- 
nlum mentes ^ dum Vi- tum ac funebrem no^em^ 
telKas amicoruminimico- quà fciat dc'fentiat vire- 
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î> pendant que ne faifant aucune différence 
w entre vos amis & vos ennemis , vous fo- ^"' *•*"• 
» mentez l'ambition d'un rival , qui du mi- De j. C* 
» lieu d'im feftin de divertiffement , jouit 69, 

V du fpeôacle de fon Prince malade. Ren- 
» dez-îui pour cette joie déplacée un jufte 
j> retour de trifteffe & de larmes : changez 
5> pour lui cette nuit brillante d'illumina- 
-*> tions en une 'nuit funèbre. Qu'il fâche 

V que Vitellius eft vivant , & que , fi les 
n Dieux l'enlevoient à la terre , il a im fils , 
w foutien de fa maifon. u 

Vitellius 'fot effrayé , & ne délibéra que 
fur la manière d'exécuter fa vengeance : 
craignant la haine publique s'il ordonnoit 
ouvertement la mort de Bléfus , il prit le 
lâche parti du poifon. Il voulut même jouir 
du plaifir de fon forfait , en allant voir ce- 
liû qu'un breuvage donné par fon ordre 
avoit rendu mortellement malade ; & on 
l'entendit fe féliciter d'avoir pu repaître fes 
yeux de la mort de fon ennemi. 

Ce crime parut d'autant plus atroce , que 
Bléfus , outre l'éclat de fa nmfiance & la 
lietteté d'une conduite fans tache , avoit 
confervé pour Vitellius une fidélité incor- 
ruptible. Lorfque Cécina méditoit fa trahi- 
fon , & qu'à fon exemple bien d'autres chefs 
du même parti commentaient à s'en dégou* 
ter , on fonda Bléfus , qui rejetta les folli- 
citations avec fermeté. Homjne (i) irrépro- 

re Vîtellîum, & impera- (i) San£lus , inturbî- 
re » & filîam habere Tac. dus » nullius tepentini 
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chable dans fes mœurs » ami d^ la pabc ; 
At\. Rom. nullement avide d'une fortune fubite , il 
vTi c ^^^^^ ^* éloigné de défirer l'Empire , que 
€9. ' * peu s'en falloit qu'on ne fen crût digne. 

Lenteur Valens étoit parti de Rome , comme je 
& débau- l'ai dit , pour aller joindre l'armée. Mais fa 
SÎ*V *** ». marche tut lente , & convenable au cortè- 

Valens. Il vi • 1 • j /r j 

manque g^ quil menoit avec lui , des femmes, des 
roccafion eunuques , comme s'il eût été , non un Gé- 
^e joindre n^ral Romain , mais un Satrape Perfan. 
larmée. jji^^^^^^ j^ i^zSvts & la révolte de la flot- 
te de Ravenne auroient dû hâter (a len- 
teur : & s'il eût eu de l'àftivité , s'il eût fçu 
prendre promptement fon parti , il pouvoit 
prévenir le dernier éclat de la trahifon de 
Cécina , ou du moins arriver à l'armée 
avant la journée de Crémone. Par (i) fes 
irréfolutions il perdit à délibérer le tems où 
il falloit agir. Il écouta les confeîls différens 
de ceux qui Faccompagnoient , & dont les 
ims vouloient qu'avec quelques cavaliers 
d'élite il gagnât par des fentiers détournés 
Oftiglia ou Crémone , les autres jugeoient 
qu'il devoit mander les cohortes Prétorien- 
nes pour être en état de forcer les paflages 
occupés par les ennemis. 
Dans (2) les occafions ilélicates & péril- 

honoris , adeo non prîn- Tac. 

ctpatûs appetens , ut pji- (%) Utrnmqùe confi- 

nim effugeret ne dignus lium afpernatus , quodr 

crederetur. Tac. inter ancipitia deterri- 

' (i) Ipfe inutili cun^a- mtrm eft , dum média fe« 

tione j agendi tempora cjuitur, nec aufus eft fati^t 

confultando confumpût. nec providit. Tac. 

leufes 
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leiiTes fouvent ks partis extrêmes font les 'SfSSÊ 
meilleurs. Il prit un milieu : & pendant qu'il An. *om, 
auroit dû ou tout ofer , ou agir félon les j^^'j^ q^ 
régies d'une prudence attentive à tout pré- 69, 
voir , il fe contenta d*une précaution infuf* 
fifante , & écrivit pour demander du ren- 
fort à Vitellius , qui lui envoya trois co- 
hortes & un régiment de cavalerie , trou- 
pe trop nombreufe pour tromper ceux qui 
gardoient les pafiages , trop foible pour 
vaincre les obftacles. Jufqu'à ce qu'il eût 
reçu ce fecours , les débauches les plus cri- 
minelles remplirent fon loifir. Les femmes 
& les filles de fes hôtes n^étoient point ref- 
peôées. Il [i] employoit, félon les cîr- 
conftances , l'argent , la force même. Il fem- 
Hoit qu'il voulût àbufer en défefpéré d'une 
fortune prête à lui échapper. 

Lorfque ce petit corps de troupes quil 
attendoit fut arrivé , il ne put en tirer au- 
cun fervice , d'autant phis qu'il n'y trouva 
pas même un attachement fidèle & fincére 
pour Vitellius. La [2] feule préiènce de 
leur chef les empêchoit de pafier dans le 
parti contraire : & Valens fentoit que ce 

(%} Aderant ris 8c pc* tut , hau4 dtutarna rtn- 

cunia Ôc ruentis fortunas cula apud pavidos ^ pe« 

no vifllima libido. Tac. riculorum, 8c dedecori& 

(2) Pudor Scpr^fentis fecuros. Tac» 
ducis reverentia moiaba- 

* l^e texu de Tacite porte ^viàos. Je fuis une ion-*> 
jeâure autorifée par le fuffrage de deux favans , ô 
fondée en raifort* » 

Tome K G g 
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frein étoit peu capable de contenir des fot* 
Ap. Rom. dats , qui craignant beaucoup les dangers , 
^^'j ^ comptoient pour peu Tinfamie. Il les en- 
69' * * voya à Rimini : & pour lui revenant au 
deâein de dérober fa marche aux ennetnis, 
^ il ne fe fit accompagner que du petit nom- 
bre de ceux de la fidélité defquels il fe te- 
noît afluré , tourna du côté de FOmbrie , 
de-là paffa en Tofcane , où il apprit la dé- 
faite des légions Germaniques , & la prif& 
de Crémone. 
Defleia - U forma alors ime réfolution qui mar-^ 
hardi de quoit en lui du courte , & dont les fuites^ 
^ft fah ri- ^^^^^^^ P^ ^^^ grandes & terribles , fi la 
(onoi€r. fortune l'eût fécondé. Il gagna Pifes , & s'y 
embarqi^ fiur les premiers vaifleaux qu'il- 
put trpuver , pour aller defcendre dans quet 
que port de la N:arbonnoife , & de-là par- 
<:ourir les Gaules , réunir les forces qui y 
étoient avec celles de Getmanie , & en for-^ 
mer une ^mée qui pût recommencer tout 
de nouveau la guerre. Les vents ou trop 
foibles , ou contraires , l'obligèrent de re- 
lâcher à Monaco. Il y fut bien reçu par 
Marius.Maturus » Intendant des Alpes Ma- 
ritimes^ & qui étoit fidèle à Vitellius. Mais 
il apprit de lui que l'Intendant de la Nar- 
bonnoife Valerius Paulinus , autrefois Tri-^ 
bun dans les Cohortes Prétoriennes , brave 
guerrier, & de tout tems ami de Vefpa-^ 
fien , ayoit engagé les peuples du voifina- 
Çe à prêter ferment au nom de cet Empe- 
JC^V^ ^ue maître de la ville de F;"é}us , ùl 
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patrie , il fiûfoit foigneufement garder les 
côtes. Qu'il avoit à fe$ ordres & des vaif- g "* *^^* 
féaux & des ttoupes , & cju'outre les fol-j^i^ j, q^ 
dats qu'il avoit pti raffembler , le pays lui 69. 
fouriJflbit des milices qui le fer voient avec 
chaleur. Valens fort eiiÂarrafle , & fâchant 
mieux qui ildevoit oaincbre , qu'il ne voyoit 
à qui fe fier , fe ifemit en mer. La tempête 
le jetta aux ifies Stsechades , * dépendîtes • i^^ 
de Marfeille > où PauHnus envoya des ga- d'Hiércs. 
léres , qui le firent priibnnier. 

Sa retraite de Fltalie avoit livré Rimini Vefpafîe» 
à Coi^âius Fufcus , nouveau G>mmandant ^^^ '^^an» 
de la flotte de Ravenne y qin s'ëtoit enfuite une gran-^ 
emparé du Piceniun , & du plat pays de ^« Partie 
rOmbrie r enforte que toute lltalie fe trou- & ^'alnt 
va partagée entre Ve^afien & Vîtellius par toutes les 
les Monts Apennins. La prife du même Va- province* 
kns fut le fignal qui réunit toutes les Pro- j*J!^^^ 
vinces de TOccident au parti du vainqueur. 
£n Efpagne k première légion , qui con- 
fwvoit le fouvenir d'Othon & la haine con-^ 
tre Vitellius ^ donna Fexemple àla dixième 
& à la fixieme de fe déclarer pour Vefpa- 
fien. Les Gaules ne balancèrent point. Dans: 
la Grande ^-etagne là~ féconde légion , qui 
avoit eu Vefpafien poiu* Commandant fous^ 
l'Empire de Claude , connoiffoit fa bravou- 
re & fon habileté dans la guerre , & elle le 
reconnut avec joie & empi'efTement» Les. 
autres éprouvèrent quelque agitation , par* 
ce qu'elles avoient un affez grand nombre 

Gg z. 
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cPOfEciers placés par Vîtellius. Mais «iftt" 
An. nom. eBes fuivirent le torrent. 
D °V C Tous ces fuccès étoient tes fruits de 1» 
5^. * ' viôoire dePrimus , <pii fot affez malhabile 
irr^gula- pour perdre le mérite de fes exploits par 
rite de la rirrégularité de fa conduite. Depuis la jour- 
d°"prTmii$ ^^^^^ Crémone regardant la guerre com- 
depuis la Bie fime , il ne fe gêna j:^s , & la profpé- 
journ^^ rite réveiBa en lui tous les vices avec lef-^ 
^ ^^^' cpiels les dangers l'avoient obligé de faire 
Tac. Hift. trêve , ravi(Utê , l'orgueil: , une ambition 
m. 49, effrénée r. il travailloît à fe faire aimer des 
légions , comme fi elles euffent été à lui ? 
dans toutes fes aâions , dans tous fes dif- 
cours , dominait viiiblement l'intérêt per- 
fonnel , & la pafRon d'acquérir de la puif« 
fancft^ur fiaîre fa cour aux légions, il leur 
permit dénommer elles-mêmes des Centu-^ 
rions en la place de ceux qui avoient été 
tués dans les. combats : Sa \e\xc choix ne 
manqua pas de tomber fur les caraâéres les 
plus turbulens de l'armée. La<Ëfcipline s'al* 
téra : le fôMat n'étoit plus gouverné parièà 
Officiers , mais les Ofiiciers entndnês par 
la licence du foWat. Pirimus ne fbngeoit qu'à 
préparer les voies à l'exécution de fes pro* 
jets ambitieux , & à s'enrichir par les ra*- 
pines : & il ne fe cachoit point de ces excès, 
ne paroifTant s'inquiéter en aucune façon 
de l'arrivée pr€>chaine de Mucien , ce qui 
étoit plus dangereux que de méprifer Vefr 
^* ?**^*^:.pafien lui-même. 
5e KqÀ^ Au rçfle il ne négligeoit point la guer-^ 
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fe ^ '& aux approches de l'hiver , quittant 
lès plaines des environs du Pô , qui com-^"- ^^^* 
mençoient à devenir humides & Êmgeufes , -^e \ C» 
il fe mit en marche pour s'avancer du côté ^9» 
de Rome , mais non pas avec toute fon 
armée. U ne prit que des détachemens des ^ 

légions viâorieufes , laifTant à Vérone les 
dr^eaux , les aigles , & la plus grande 
partie des foldats. U emmena les ccdiortés 
& la cavalerie auxiliaire , & il fut joint 
dans ÙL route par la onzième légion , qui 
dès les commencemens avcnt embraflé le 
parti de Vefpaiien , mais mollement ; qui 
}ufques-là s^étoit tenue en Dalmatie , at^ 
tendant l'événement pour fd^ décider ; & 
qui depuis le fuccès , fe reprochoit amére^ 
ment de n'y avoir point pris de part. Qçtte 
légion. étoit accompagnée de fix mille Dal- 
mateà nouvellement levés. Le corps com- 
pofé de la légion & des fix mille Dalmates 
avoit pour Commandant Général Poppéus 
Silvanus G>nfulaire , & Gouverneur de 
Dahnatie , comme je Tai dit : mais la réa- 
lité du pouvoir étoit exercée par Ânnius 
Baflus Colonel de la légion. Car (i) Sil- 
vanus étoit im vieillard qui n'avoit ni ca- 
pacité ni vigueur pour la guerre , caufeur 
étemel , & perdant en vains propos le 
tems deftiné à Fadion : & Ânnius gardant 

(i) Is Sllvanum , fo- ad omniaque qdae agen- 

cord«in bello » & dies da forent quieta cum in'* 

rtrum verbis terentem » duftrU aderat* Tac» 
ipecie obfequtt regebat 1 
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tous les dehors de fubalteme , le goUver^- 
An. Rom. n^oit néaiiinoms , & dirigeoit toutes les 

Dr V. C. '^V^^^^^ ^^^ ^^^ tranquille & modeft^ 
e^^ ' / aâivité. Primus fortifia encore fon armée ,, 
en incorporant dans les légions rélite des 
foldats de la flotte de Rayeime , qu'il rem- 
plaça par les Dalmates qn'amenoit Silvanus« 
Arrivé avec toutes ces forces à Fana 
dans le Picenum , il s'y arrêta pour tenir 
confeil. On apprenoit <pie les cohortes 
Prétoriennes étoient parties de la ville ^ 
& l'on ne doutoit point que les paf&ges 
de l'Apennin ne fuâent gardés. D'ailleurs 
la fituation de Farmée viâorieufe étoit par 
elle-même capable de .dernier d& ruuftjàè^ 
tude. Elle occupoit un pays que la guerre 
avoît mangé : le fcridat y volontiers info-^ 
lent dans la difette , demandoit une grati-* 
fication * qu'on n'étoit pas en état de lui 
diftribuer. On n'avoit feit aucune provifio» 
ni d'argent m de vivres t & une avidité 
inconfidérée fe nuifoit à elle-même , en 
enlevant & diflipant par le pillage ^ ce qui 
tiré en contributions modérées feroit de. 
venu une reflburce pour Jes befbins géné« 
Taux. 
Soldat Dans cette armée , k mépris des loix 
qui de- les plus faintes étoit porté fi loin , qu'il fe 
une ré- ^''^^'^^ ^^ Cavalier qui déclarant avoir tué 
compenfe ^^^ ^^^^ ^^^ ^^ dernier combat, demanda 

* Cette gratification efl 9hjtt la ckauffure âesfol^ 
appellée par Tacite Cla* 4itts «i ^ lei doux qui Ia 
y^ihim y ^ elle avoit pour garnij^aient^ . ; /• 
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à ce titre une récompenfe. Les chefs fu- 
rent embarrafles. Récompenfer xm meurtre An, Roim 
û abominable , c'eût été violer le droit de ^*^y ^ 
la nature ; & celui de la guerre ne per-^^. 
mettoit pas de le punir. lÈ différèrent & pour avoir 
remirent à un autre tems le foldat qui tué fon 
avoit préfenté la requête, fous prétexte^'®'®* 
qu'il n'étoit pas poffible aâuellement de le 
payer félon fon mérite. Tacite rcq>pelle à Hijt. de 
cette occaûon une aventure femblable d*un ^jj Ripuh. 
frète tué par fon frère dans le combat qui^^ * * 
fe livra aux portes de Rome entre Pom- 
peius Strabo & Cinna. Mais il y obferve 
une différence bien importante : c'eft que 
le meurtrier fe tua enfiûte lui-même de 
honte & de douleur : tant , (i) ajoute-t-il , 
nos ancêtres Femportoient fur nous par 
une louable vivacité , foit pour la gloire de , 

la vertu , foit pour le repentir du crime. 

Le réfultat du Confeil affemblé par Vri- Tac* Hiji. 
mus fiit que Ton envoyeroit im détache- !!£. /«. 
ment de cavalerie pour battre le pays , 
reconnoître toute FOmbrie , & particuliè- 
rement les endroits par où TÂpennin feroit 
plus aiiement acceffible ; que Ton mande- 
roit toutes les tro^pes reftées à Vérone , 
& que Ton donneroit les ordres nécef&ires 
poiu* faire venir des convois par le Pô ou 
par la mer. BrouîIl«- 

Ces mefures étoient bien entendues : ries entre 
mais dans l'exécution plufieurs des chefs fj*"^."* ^ 

'^ Mucien* 

(i) Tanto acrior apud bus glorîa » ita flagitiis 
majores ,, ficut virtutl« poçnitentia fait. Tac» 
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faifbient naître des obftacles , jaloux i\x 
An. Rom. trop grand pouvoir de Primus , & fondant 
De J, C. ^"^ Mucien des efpérances plus certaines 
j^5i, * de fortune. Or il convenoit aux vues dé 
Mucien de tirer les chofes en longueur.. 
Ce Général étoit piqué d'une fi prompte 
^ viâoire , & il voyoit avec incKgnation que 
sll ne fe trouvoit fur les lieux , au moins 
pour introduire les armes de Vefpafien dans 
la Capitale , la guerre fe termineroit fans 
<Ju'il y eût en rien contribué. Ainfi dans 
fes lettres il s'expliquoit ouvertement à fes 
confidens , & les engageok à cHiFérer & à 
Fattendre. Aux autres il écrivoit d'un flyle 
ambigu , tantôt exhortant à achever promp- 
tement ce qui étoit fi heureufement com^- 
mencé , tantôt recommandant l'utilité d'une 
fage lenteur : & par cette duplicité de lan- 
gage , il fe mettoit à portée de pouvoir ^ 
félon les événemehs , rejetter fur autrui 
les mauvais fuccès , ou fe faire honneur 
des bons. Les amis que Mucien avoit dans 
l'armée , hii répondirent d'ime façon qui 
entroit dans fes vues , & donnèrent un 
mauvais tour à l'empreffément de Primus 
& de Varus : & ces lettres envoyées à 
Vefpafien , firent impreflion fur lui , & 
le difpoferent à ne pas eflimer les fervi-^ 
ces de Primus autant que celui-ci l'avoit 
efpéré. 

Ce caraâére altier en fut outré. H s'eit 
prenoit à Mucien , & il ne le ménageoit 
nullement dai^s fes difcoiu'S. Il écrivit même 

à 
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à Vefpafien d'un ton plus fier quil ne con- 
vient à un fujet qin parle à fon fouverain , An. Rom. 
vantant fes exploits , & faifant fentir que l>^'j^ q^ 
Vefpafien lui étoit redevable de l'Empire. 69, 
Il jettoit enfiiite obliquement quelques traits 
contre Mucien. » Je fers mon Prince , 
» Jifoit-il , non par couriers & par lettres, 
» mais les armes à la main. Je ne prétens 
fy point diminuer la gloire de ceux qui ont 
V maintenu la tranquillité de l'Afie. Pob- 
n JTerve feulement que pour moi , lltalie 
» a été l'objet de mes foins , & le thèître 
^1 de mes fervices. Tai déterminé les puif- 
i> Tantes provinces des Efpagnes & des 
-7) tjaules à vous reconnoître pour Empe- 
w f eur. Ceft bien len vain que j'ai couru 
t> tant de liazards , fupportè tant de Êiti«- 
j> ^ues , files récompenfes font pour ceux 
n qui n'ont pas vu l'ennemi. » Celui (i) 
'<|u!intéreflbient ces reproches mêlés dln- 
fulte , ne les ignora pas. Delà naquit entre 
Primus & Mucien une inimitié violente , 
montrée par l'un à découvert avec une 
franchife de foldat , dèguifèe fourdement 
pcir l'autre , & conféquemment plus impla:* 
cable. Primus n'en fervit pas Vefpafien avec 
moins de zélé. U acheva fon ouvrage » 
véritablement fans beaucoup de difficultés , 
parce que Tennemi auquel il avoit afifàire 
aidoit £1 propre ruiné. 

(ilNecfef^lUreacMu- fimpHcius , Muttanut 
çttiium. Indt graves Cv calHjè , eoque impUct* 
inulutes, quas Antonîus biUÂs o/atrithit. Tac% 

Tom V. Hh 
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Lorfque (ij Vitçllius. eut apprit la i^ 
An. Rom. feite de. fes légions à Crémone , U n^ tiit 

De V C ^^^^P^ ^^ ^^^ penfée de fupprimer & 

^p, ' 'd'étouffer les nouvelles de fon défaftre : 

. .j. vaine & miférable diflimulation , qui fans 

^çJt *" diminuer le mal , en retardoit les remèdes. 

^toufferia Car s'il fut convenu de- la vérité & qu!il 

nouvelle Q^ pfig confeil , il lui reftoit encore dés 

taille de*" ^^ffources & des forcçs ; au lieu qu'en fup- 

Crémone. ppfant que tout alloit bien , il donnoit le 

Généreux tems au mal de s'accroître. Tous ceux qui 

5fjJ*"^^^Penvironnoient gardoient im fdence pro- 

turion. fond fur la guerre : des efpions & des fol- 

dats répandus dans la ville empéchoient les 

entretiens fur ce fujet , & par-là les mul- 

dplioient. SU eût été permis d'ea parler , 

on auroit dit ce qui.étoit vrai ; la défenfe 

en &ifoit penfer & dire plus qu'il n^ en 

avoit encore. ' 

Les Généraux ennemis de leur côté af- 
,feâoient de groffir Kdée de leurs avanta- 
ges par la confiance qvTûs témoignoient, 
• S'âs prenoient quelques batteurs d'eflrade 
iiu parti de Vitellius, ils leur Êiifoient faire 



(1) AtV!tellius»frtc- omnUfmseret» falfisîn* 

tls apud Cremonam re- graveCcebat Mîrumapud 

bus, nuncios cladis oc- ipfum de belle Glentium ; 

cuîtans • ftultà diffimu- prohibiti per urbem fer» 

latione t remédia potiûs nones , . eoque plures t 

malorum quàm mala di£- ac Ci liceret » vera Qar« 

fetebat. Quippe^ confia raturi 9 quia yetaban» 

teitti^ cpn(ultanttque fu- tur atrociora yulçayfw 

peresàik fpef vîrefque : raat« T^Çm 
f ttum i coouacio l«tt 
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le' tour du camp , les mettoient bien au tf 
fitit de tout ce quils avoient de forces , ^"' *<>«-' 
& les renvoyoîent enfuite à leur maître ^OûJ, c.' 
■qui après les avoir inteirogés dans le fe- 69» 
cret , les fit tous moui-ir. 

L'aveuglement de Vitellius fembloit al- - 
1er jufqu'à ne pas croire ce qu'il fouhaitoit 
être tsLva.. Un Centurion nommé Julius 
Agreflis , entreprit d& rompre cette efpéce 
<l'enchantement : & après avoir plufieiu^ 
fc«s exhorté inutilement VitclMus i pren- 
dre une réfolution vigoureufe , il lui de- 
manda i^permiffion d'aller lui-même recon- 
fioitre les ennemis , & slnftruire par fes 
yeux de ce qui s'étoit paffé à Crémone. 
Il ne tenta point de tromper Primus par 
des information» fecrettes & furtives : il 
aHa le trouver , lui expofa les ordres dont ' 
il étoit chargé par fon Ërfipereur , & Fin* 
tention qui l'amenoit. Primus lui donna des 
rondudeurs , qui lui firent voir le champ 
de bataille , les débris de Crémone ?, &lêi 
légions qui s'étoient rendues à la <tifct6> 
tîon des vsdnqueivs. Agrefiis revint auprès 
de Vitellius , qui s'c^miiâtra à lui nier la ' , 
fidélité de fon rapport , & Faccufa même- 
jàe s'être laiffé corrompre. » Eh (i) bien, 
•> dit ce généreux Officier , puifqu'il vous 
"9} faut une grande & éclatante preuve , & 
V que ni ma vie , ni ma mort ne peut plus 

( i ) Quandoquîdem aut vitae aut mortîs mem 
iMgfio documcnto opus uTus , dabo oui crcdac» 
cft » nec alius iim tibî Tac* 

Hh 2 
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» vous être d'aucun autre ufage , je vais 
An. Rom. n VOUS donner un témoignage qui con^ 
I*c J. c. ^ vaincra votre incrédulité : w & s*étant 
69. ' * retiré , il fe tua lui-même. Selon un autre 
récit , qui convient dans tout le refte , ce , 
fut Vitellius qui le fit mettre à mort. 
Il envoie Enfin Vitellius forti comme d'un pro- 
des trou- fçnd fommeil , fit partir les deux Préfets 
îermcHef^w Prétoire, Julius Prifcus & Alphénus 
paflages Varus , avec quatorze cohprtes Prétorien- 
dcTApen-nes & toute fa cavalerie auxiliaire, pour 
*"*• fermer à Tennemi les paflages de l'Apen- 
nin. Ce corps déjà nombreux , fut bientôt 
après groffi par ime légion compofée de 
fpldats de marine. Une pareille armée » 
forte par le nombre & par la qualité des 
troupes 9 eût été capable , fous un autre 
chef, même d'agir offenfivement. Elle fe 
^ Biva-po&à à * Mévania dans l'Ombrie en deçà 
!"*• de l'Appennin , pendant que Vitellius ref- 
Reftë à^^j^ ^ Rome occupé d'objets tout différens. 
s'occupe Sans [i] rien diminuer de fa procUgalité ni 
de toute de fon luxe ordinaires , il prenoit des ar- 
•utre c*»0'rangemens pour l'avenir , parce qu'il fen- 
|a guerre!^<^i^ "^ préfent lui échapper. U nomma les 
AJagiftrats pour dix ans , $( fe déclara Con- 
ful perpétuel. Avide de feure de l'î^rgent , 
& s'imaginant fe concilier la faveur des 
. peuples , il accordoit aux étrangers les pri-* 
"viléges dont avoient joui les Latins du 
tems de l'ancienne République ; aux alliés 

. (i; Nihîl à foUto iaxtt reaûuf AS , & diffiddUtt 
propenifi Tac» 
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des renouvellcmens de Traités à des con- 
ditR)hs plus avantageufes : il prodiguoit les An. Rom. 
immunités , leâ exemptions de tribut : en ^^'j ^ 
un mot , fans aucune attention pour les 69, 
fuites , il diffipoit par toutes fortes de lâr- 
geffes les droits & le patrimoine de TEm- 
pire. Le [i] vulgaire admiroit la grandeur 
dé^^tes bienfaits : il fe trouvoit des hom- 
mes affez dépourvus de fens pour les ache- 
ter : les fages regardoient comme frivoles 
& de nulle valeur des conceffions ^ qui ne 
pouvoient fubfifter fans la ruine de l'Etat. 

Cependant l'armée qui étoit à Mévania n yg 4 
témoignoit par des cris empreffés défirerfoncamp, 
la préfence de fon Empereur. Il vint , ac- & revient 
compagne d'ime foule de Sénateurs, qull^^^^j^e/ 
menoit avec lui , les uns par ambition de 
fe faire un cortège , les autres en plus * , 
grand nombre , parce qu'il fe défioit d'eUx 
& les craignoit. U apporta dans le camp 
' Krréfolution qui le fiùvoit partout , & qui 
le rendoit très-propre à fe laifler duper par 
d'infidèles confdls. On remarqua comme 
des prodiges fâcheux une nuée d'oifeaux 
funèbres , corbeaux apparemment , qui 
couvrît le cid au-deflus def fa. tête pendant 
qull haranguoit les foldats ; la réfiftance 
d'une viSime qui s'enfuit de Fautel , & 
qui ne reçut le coup que bien loin du lieu 

(1) Vutgus ad magni- Apud fapientes caflâ ha* 

tudinern beneficiorum bebantur « quae neque da« 

aderac ; dultidimus quif- rt » nequc accipi (èWt 

que pecuoiâ mercabatur* Republicâ poteraitt. 7ac« 

Hh j 
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où eBe devoit être immolée. Mais [i] le 
An. Rom.. prodige le plus finiftre étok Vitellius tal- 
De° J. c, ^^^ > ^ui n'avoit aucune idée du métier 
i^. '^des armes , toujours incertain & embar- 
raiTé , montrant fon ignorance par fes In* 
terrogations éternelles fur Tordre que doit 
obferver une armée en marche , fur lés. 
mefures qu'il convient de prendre pour re- 
connoître l'ennemi , fur la manière de 
preffer la guerre ou de la traîner en lon- 
gueur , tremblant à chaque nouvelle , & 
témoignant ik. frayeur par \m vifage pâle 
& une démarche mal affûtée » & au bout 
de tout cela noyé dans le vin. 

11 ft'enhùya bientôt du camp , & ayant 
appris que la flotte de Miféne avoit aban- 
donné fon parti , il revint à Rome fort 
allarmé. Car chaque difgrace , [2] à me- 
fure qu'eBe arrivoit , portoit dans fon ame 
. luîe împreffibn de terreur r îe danger gé- 
néral de fa fiti^tion ne l'afFeâoit pas. SU 
o'eût pas eu refprît trop étroit , & les lu- 
mières trop bornées., il étoit clair quil 
devoit paffer l'^ppennin avec les troupes; 
fraîches , & tomber fur un ennemi épuifé 
par les fatigues d'une rude campagne & 

( I ) Sed pi!scipuuin îpfe & ad omnes. nuncîos vu!* 

Vitellius oflentum erat , tu quoque Se inceiTu tre« 

îgnarus tnilitiae , împro- . pidus » ^ein temulentu»* 

vtdus condlii > quis ocdo Tac» 

.Bgniinis , qu9 cura efx- ( 2 > Rtfcenti^pmunt 

. plorandi , quantus ur* quodque vulnus pavens > 

gendo trahendove bcllo fummi dilcrimmis ipcifc^ 

. .niQdu$ I atioi rogitaiu , ûo.ùxsj Tm$. . ^ 
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par la difette. D pérît le tems , il [i] par- 
tagea (on armée en pelotons, & livra ainû ^"- ^®™' 
à la boucherie des foldats pleins de bra- p^'j^ q^ 
voure , & obftuiément réfolus à fe facrî- 69* 
fier pour fon fervice. Les Centurions }es 
plus habiles & les plus expérimentés défap- 
prouvoient cette mauv;ûfe manœuvre , & 
ils auroient dit leur fentiment fi on le leur 
eût demandé. Ceux qui avoient le plus de 
part à ll^ confiance de Vitellius les écar- 
tèrent : mais le premier tort étqit du côté 
du Prince , dont l'oreille vicieufe trouvoit 
amer tout ce qui étoit utile , & n'écoutoit 

r que les difcoiurs capables de lui plaire & 
de le perdre. 

Tout fondoit autour de lui. La flotte de La flotte 
Miféne, comme je Tai dit, venoit <l9-l^fe Jécitre 
trahir , & ellç avoit entraîné après elle la pour Vef- 

. plus grande partie de la Gampanie^ L'au- pa^en. 
teur de cette défedion fut un Cemujrion Ji{^'I^'f' 

r cairé'ignominieufementpar<ja]ba : tant [2] 

• raudace d'un feul homme peut dans les 
guerres civiles produire de grandes & fu- 
bites révolutions. Ce traître, nommé Cl^u- 
dius Faventinus y fuppofa des lettres de 

(i) Dum dîfpergît vî- trim amlcortim Vîtellâi , 

tes , acerrimum militem , ita formatis Principîs .au- 

' 6c ufque in «xtr^ma 6bé> ribus , ut afpera quae ati« 

• tinatum , trticklandum tia , nec qutdquam nifi 

câpiendumqu^ traifidit :• jucunduméclsfurum^ac* 

pèritinfimis Centurionum dperet. Tac, 
dilTentientibus , & » fi (1) Tantum cîtîlibus 

confulerentur , vera die- difcordiis etiam imgolo* 

tucii» Arcuere eo$ .ûv- rum audacia valet. Ttfv* 

H h 4 
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Vefpafien contenant les pliis flatteufes pfo^ 
An. Kom. méfies pour ceux qui embrafferoient fon 
^^\ ç, parti ; & qu'ayant par-là gagné les foldats ^ 
^j, * a n'éprouva point d'obftacles de la part du 
Commandant Oaudius Apollinàris j dont [i} 
la fidélité étoit chancelante. Mais ce Com- 
mandant manquoît aufii de vigueur poiu' 
foutenir une perfidie. Apinius Tiro , an- 
cien Préteur ^ qui fe trouvoit par hazard 
à Minturnes , le fortifia , & (s mit i la 
tête de Fentreprife, Bs agirent de concert^ 
& après avoir fait déclarer la flotte , il& 
folltciterent les villes de Campanie , qui^es 
fuivirent fans dîflkulté r-fi ce n'efl que le 
zélé des habitans de Pouzzotes pour Vfef- 
pafien jetta Capoue dans le parti contraire,, 
par une fuite de la livalité qui étoit entre 
ces deux villes voifines > & qui mâoit [2 J 
iès petits, intérêts dans une querelle û im- 
portante. 

A cette nouvelle Vîtelfîus fit partfr Oàvh 
dhis JuMamis , qui peu auparavant ayant 
le commandement de la fibtte de Miféne ,, 
s'étoit fait beaucoup sdmer des foldats , & 
qui par cette raifon paroifibit propre à leSe 
ramener. Julianus étoit accompagné d'une 
Cohorte de la ville , & d'ime troupe de 
g^diateurs : nouveau renfort pour les àd- 
verfàires , qui attir€;rent à eux fans peine 
& le chef , & ceux qor le fuivoient. Tous 

(f ) Keque fideî conf- - (it)'MunicîpalemaBmu» 
«ans , n«que ftrtouu» in lationem belUa civilibus^ 
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enfemble ils fe logèrent dans Terracine , 
ville forte par fa ûtuation , s*attendant bien ^"* •^•®» 
qu'à fi peu de (fiftance de Rome , ils au- i>^*j. ç. 
roîent bientôt Tennemi fur les bras. En 69. 
effet Vitellîus partageant Tarmée qa'û avoit Terracî- 
en Ombrie , en biSà la plus grande partie "^^ °^^^^ 
i * Namia , avec les deux Préfets du Pré- les foidatt 
toire , & il en détacha fix cohortes & cinq d« cc«« 
cens chevaux , qui fous les ordres de L. f^y"* a^. 
Vitellius frère de l'Empereur marchèrent cîés. 
du côté de Terracine. * NamU 

Vitellius commençait à fentir fon mal , Ghalcur 
fe voyant comme enfermé entre l'armée de zélé 
viâorieufe de Primus en Ombrie d'une *l"' ,* *^ T* 
part, & de l'autre les nouveaux rebellés yiHe en fa- 
de C^panie. Une reffource vaine & fii- veur de 
vole releva néanmoins fes efpérances pour Y*'*'V"V 
quelques momens. Le peuple demandoit à teint^dans 
prendre les armes : & les affranchis du le mo« 
* Prince l'exhortèrent à profiter de cette ■^'^^ 
bonne volqnté. U tes confukoit feuls , dans 
fabandoh où le laiflbiçnt fes ainis . tous 
infidèles , 8c fur-tout ceux qui étoient Je 
•phis élevés en dignité. Vitellius donc fui- 
vant le confeil de fes afifranchis » fit citer 
les Tribus , & promit à ceux qui s'enrôle» 
roient , non-ieulement leur congé après la 
viâoire , mais les privilèges & les récoâi- 
penfes des vétérans. Xa foule de ceux qui 
& préfenterent fut fi grande , qu'il s'en 
trouva accablé , & il chargea les Coofuk 
du foin d'achever les levées. L'imbécille 
Empereur prenoit confiance en ce fbiUe 
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appui , & il appellôit (i) du nom 'd'armée^ 
An. Rom. & de foldats une méprifeble populace » qui 

Ve ], C. ^'^^^^^ brave qu'eu paroles. 

f9* ' * Toute „ la ville s'ébranla en faveur de 
Vitellius , par un de ces mouvemens fu- 
bits , dont la cfialeui^fo Communique de 
proche en proche ^ & enflamme tous les 
efprits , fans que la raifon y ait fouvent 
beaucoup de part. Les Chevaliers Romains , 
fuivis du corps nombreux des affranchis , 
offrirent de Targent , & le fervice de leurs 
perfonnes. Les Sénateurs confentirent à 
être taxés à certaines fommes . & à un 
certain nombre d'efclavôs qui feroient en- 
rôlés. La (2) cr^te avoir- commencé , '& 
aidée de la pitié elle s'étoit changée en une 
forte de bienveillance. Ce n'étoit pas à 
Vitellius. qu*on s'intérefToit : .mais le fort 
de la première place en elle-même , fï fort 
avilie , & réduite à une telle humiliatioa p 

. O) Vulgus îgnavum , ipre r vultu^, ▼occ , ta- 
^ 81 hihi! ukrà véfba aafu- crymis ^ , mrferîcordiim 
- rum , falsâ fpeck , exer« elrcere ^ f argus promiâb y 
. citum & i^tofm- appeU & , qi^as i^rtun trepidaiw 
lat.. TaCé tiarci eft , immodlcus» 
, (2> Ea (îrauîatîo offi- Quîn &. Cafarem fe dîcî 
" cîi ♦ • à mctu- proie é^a , voluît, a{pcrnatus-at>tea t 
rTerterat in £ayotcm.' Et fed timc , fuperftîtiooe 
, plenquehaud>perin<(e Vi- nonj'iis , & quia in metvt 
teIHum , quàip cafum , conlilia prirdentîum '&. 
locumque priiTCtptatûs-n)f- ■ vulgirùmofiuxcàattdiUtv- 
fetebaatur. Nec'td«erat tur. Ttfr. 

* Je fait dans le texte ^apreJ Heinfius & Ryckius ^ 
^ une légère eorreclion , ^t» me paroit ndcejfairt. Les 
éditons ponant » 9$^ meta pr<>feâa«. 
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attendriflbit ks cœurs. Et Vitellius fecon- 
doit fes difpofidons fiêivorables par fes^if-^"* K"**"** 
cours y par ies geftes , par fes larmes , ti-o^^ J. C 
béral en promèfTes , & n'y gardant aucune 69. !^ 
mefure : effet ordinaire de la peur. Il fe fit 
auffi alors appeller Céfar ; ce qu'il avoit 
jufques-là reJfufé. Mais il étoit dans une 
circonftance où Ton fe prête autant aux 
idées populaires , qu'aux confeils des fagesr 

. & la fuperftition lui perfuada qu'un nom 
regardé comme heureux feroit pour lui 
une fauvegarde. 

Le vent de bonne fortune qui fembloit 
ranimer les afiaires de VitelHus , n'eut qu'un 

.inftant de durée. Une (i) ardeur qui n'a 

. point de motif , s'éteint comme elle s'eft 
allimiée. Chacim commença à fe fpuftraire , 

Jes Sénateurs , les Chevaliers fe difpenfe- 

^rent d'exécuter leurs promeifes , d'abord 
avec quelque retenue , & en évitant fes 

. yeux de TEmpereiu' j enfuite tout ouver- 
tement & fans fe gêner de Êiçon que Vi- 
tellius n'ayant pas le pouvoir de les y con- 
traindre , ceffa d'exiger ce qu'on ne vou- 

: k>it point lui donner. 

EXans le même tems le phis pw£Eati^t Les co» 

, corps de troupes qui lui reflât encore at-^^'î^**^P* 
taclié ,. fe yit forcé de l'abaûdonner , & ^rimu$ 
leva l'unique barrière qui etnpéchat Primus font for- 
de pénétrer jufqu'à Rome. L'ItaHe avoit p^^ ^^ ^* 
crû voir renaître la guerre, lorfque les^^^^ 

(i) Omnia inconfuUi valida , fpatio langtief- 
ÛDpetûs ccpta , ioitiU cunt. Tac* 
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cohortes Prétoriennes de Vitellius étoîent 
An. Rom. venues s'emparer de Méviàna , & en fidre 
De* J G. "'^^^ place d'armes. Mais la prompte retrai- 
6$. ' ' te de ce lâche Empereur fit comprendre 
qu'il n'y avoir plus de combats à craindre , 
& détermina les peuples en faveur de fon 
rival. Les Samnites , les Péligniens , les 
Marfes fe déclarèrent poiu* Vefpafien , & 
piqués d'émulation contre la Campanie , 
qui les avoit prévenus , ils [ i ] apportè- 
rent au fervice de la guerre tout le zéte 
d'un nouvel engagement. 

Les légions de Prîmus payèrent donc 
l'Apennin , fans trouver aucun autre obflâ- 
cle que ceux que leur oppoferent les nei- 
ges , le mauvais tems , la difficulté des che- 
mins. On étoit alors au mois de Décem- 
bre : & les peines incroyables que la na- 
ture feule des lieux caufa à cette armée » 
montrèrent combien le fuccès auroit été 
douteux , fi elle avoir eu encore à com* 
battre les ennemis. 

Elle recueillit alors PétiCus Cérialîs , qai 
déguifé en habitant de la campagne , & 
connoiflant le pays , s'étoit échappé aux 
gardes que hti avoit donnés VltelKus. Ce- 
râlis ét<kt allié de fort prés à Vefpafien » 
& il favoit la guerre , ayant fervi avec cBf- 
tinâion dans la Grande Bretagne : ainfi il 
Ait mis au rang des chefs. 

Plufieiu's aâuroient que Flavius Sabinus 

[i } Ut in nova obfeijuio t ad cunÔft belli muai» 
»cres crant. T«#. 
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& Domitien , Tun frère , fautre fils de 
Vefpafien , qui étoient aâuellement dans An. &ocn» 
Rome , auroient pu auffi fe fauver. Primus ^^' ^ . 
leur en ofiroit les moyens , leur faifant^^^ * ^ 
tenir des avis fur la route qu'ils dévoient 
prendre , fur le terme vers lequel ils dé- 
voient (Uriger leur marche , & où ils au- 
roient trouvé fureté. Sabinus , vieux , in- 
firme , craignit la fatigue d'une fuite. Do- 
miden en avoit bien la volonté , mais il 
étoit gardé à vue ; & quoique fes furveil- 
lans fe montraffent difpofés à Taider , il ne 
fe fioit pas à eux , & il appréhendoit que 
leurs offres ne cachaifent un piège. D'ail- 
leurs Vitellius n'ayoit aucun mauvais def- 
fein ni contre Sabinus , ni contre Domi- 
tien , & de peur d'expofer fa famille » il 
n^énageoit celle de fon adverfaire. 

^ Primus , après. avoir paffé l'Apennin , 
vint à Carfule , * & réfolut d'y féjourner 
pour donner quelque tems de repos à foa 
armée , & pour attendre l'arrivée des lé- 
gions mandée^ de Vérone , dont il n'avoit 
avec lui que de fimples détachemcns. Le 
Ueu étoit avantageux pour un camp par 
fa fituation élevée , qui dominoit fur un 
grand pays , par la commodité des vivres 
qu'il feroit aifé de tirer des villes opidentes 
qu'on laiffoit derrière foi , par la sûreté 
des magafins. Et de plus en fe tenant dans 
Tinaâion vis-à-vis des troupes de Vitellius 

* Cette ville e/i détruite. Ell$ itoit fituic tntr^ 
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poftées à Narnia , à <tix milles feidentent 
Aïk Kom. ^Q diftance , on efpéroit etiffaget avec elles 
I>*0. C. ^^ entretiens , & leur perfuader de quit- 
#9« ' ter volontairemem un parti malheureux. 

Les foWats de Primus fouflfroient avec 
peine ce délai , préférant la viôoîre à kk 
paix. Ib n'attendoient pas même volontiers 
leurs légions-, qu'ils regardoient comme 
venant partager avec, eux le butin pliitôt 
que le danger. Primus les ajrant aflemblés, 
leur repréfenta , n Que VitelKus avoit en- 
w ^ore des forces capables de réûfter, fi 
7f elles lui demeuroient fidèles , & même 
i> de fe rendre redoutables fi on les poufr* 
^ foit au défefpoir. Que dans les commen- 
» cemens des guerres civites , il falloit don- 
i>-ner beaucoup à la fortune : mais que la 
•> viâoire s'achevoit par la maturité du 
»f confcil. Que déjà la flotte de Miféne & 
9> le charmant pays de la Campanieavoient 
7> abandonné Viteffius , & que de tout fU- 
79 nivers 3 ne lui reftoit que l'efpace com- 
9y pris entre Terradne & Narnia. » Fous 
■ave:ç^ acquis affei^ dt gtoire , ajouta-t-il , par 
là batailU de Crémone , & le foc de cette ville 
ne VOUS' a chargés -que de trop de haine. Votre 
dejfein doit être non de prendre Rome , mais 
J'en être les fauveurs. Vous pouvei^ vous pro» 
mettre de plus grandes récompenfes , & un 
honneur infini , fi vous délivre:^ le Sénat 6^ 
ie peuple Romain d^ un joug honteux fans ré^ 
fondre lefang. Ces remontrances firent leur 
^et 9 & calmèrent les foldats.: & les 144 
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pbm que Ton attendent ne tardèrent pas 
à arriver. An, Rom» 

La nouvelle de Paccroiflement des for- j^^^j^ qi 
ces de Primus répandit la terreur parmi les 69. 
cohortes ennemies , dont la fidélité com« 
mença à s'ébranler. Perfonne ne les exhor- 
toit à la guerre , & plufieurs de leurs offi- 
ciers les foUicitoient à changer de parti , 
cherchant à fe faire un mérite auprès du ' 
vainqueur, & penfant qu'ils en feroîent 
phis confidérés s'ils fe faifoient fuivre cha- 
cun de la troupe qu'il commandoit. Us en* 
tretenoient des intelligences avec Primus , 
& il fut averti par eux qu'il lui feroit aifé 
d'enlever im corps de quatre cens chevaux 
qui étoit dans Interamna. * Sur le champ » T^mQ 
Arrius Varus fut envoyé avec im détache* 
ment de gens d'éEte pour les attaquer. 
Peu fe défendirent en braves gens , & ils 
refterent fur la place : la plupart jettant 
leurs armes bas , demandèrent quartier : 
quelques-uns s'enfuirent dans leur camp , 
où ils augmentèrent l'aHarme, en exagé- 
rant par leurs difcours la valeur & les for- 
ces des ennemis, pour diminuer leur honte. 
Ainfi tout {fe difpoioit à ime défeâion gé- 
nérale. La lâcheté n'étoit point punie : la 
défertion ne manqupit point d'obtenir fa 
récompenfe : on ne connoiffoit plus d'é- 
mulation entre les Officiers que pour la 
perfidie : on ne voyoit que Tribuns & 
Centurions pafierdu côté de Fennemi : to 
fimple foldat teupH^ncore-bon, avec*unq^ 
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conftance opiniâtre , jufqu'à ce que. les 

Ap. »om. jig^^ Préfets du Prétoire , Prifcus & Al- 

I^ jr C*P'*^"^ t ayant eux-mêmes quitté ie camp 

4f» pour aller fe rendre auprès de Vitellius , 

firent comprendre qull n'y avoît plus de 

honte à renoncer à un parti dont les che& 

défefpéroient. 

Cependant les Toldats fe flattoient en- 
core d'une reffource en idée. Peu inftruits 
ou incrédules fur le fort de Valens , ils fe 
p^fuadoient que ce Général avoît pénétré 
en Germanie , & que mettant en mouve- 
ment toutes les forces qui avoient été lait 
fées fur le Rhin , prenant foin de les grof- 
fir par de nouvelles levées , il arriveroit 
inceflamment avec une armée formidable, 
^^alens J^es chefe du parti contraire leur ôterent 
«ft tué à çç^^g dernière efpérance , en falfant tuer 

Urbin par • i tt i.* > i» -^ • 

4)rrfre des Valens à Urbm , ou on lavoit amené pn- 
▼ain- fonnier , & en afFeftant de leur montrer 
^ucurs. (^ ^^^g ^ ^gjj q^tji ^jç lç^,. j.g^|^ auciui 

doute fur ce qu'il étoit devenu. Valens 
ayoit une fi grande réputation , que fa 
mort fut regardée dans les deux partis 
comme la fin de la guerre. 
. Il £i] étoit né à Auagnîe , d'une famille 

f I ] Natus erat Valens tate , mox fponte mîmos 

Agnanix, e.|uênri fanû' afVitavit , fcitè magis 

Hâ , procax cnoribus , . quam prol»è. Legatus ie« 

neque obfurdus ingenio gionis , 6c fovit Virgi- 

famam urbanltatis per nium , <Sc inf^mavit* 

hfctviam peterp. I udi- Fontetum Capîtonem iit 

tro Juvenaliqm fub Ne- proéitiûnem corruptum « 

p$Mif f v«lttt CK neccifi* feu quu corrompere o«« 

de 
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de Chevaliers Romains. Ses mœurs furent 
licentieufes , & il avoit cette tournure An. Rom» 
d'efprit qui eft propre à acquérir le titre ^^'i ^ 
dliomme aimable dans le monde par une 69. 
pétulance enjouée^ Aux j^ux Juvénaux 
fous Néron , il monta fur le Théâtre , d'a- 
bord comme forcé , enûdte fans fe cacher 
du goût qui le portait à cet ignoble exer- 
cice : &: il y réuflîflbit mieux cpi'il ne con- 
vient à un homme dTionneur. Devenu 
Commandant d'une légion en Germanie, 
îl voulut porter Virginius à l'Empire > & 
fe rendit fon délateur. Il tua Fonteius Ca- 
pito , après avoir corrompu fa fidélité ,. 
ou parce qvTû ne pouvoit pas la corrom- 
pre. Traître à Galba , fidèle à Vitellius y 
ta perfidie des autres Im donna da relief 
& de récfat. 

Les malheureufe troupes de Viteffius def^ 
tituées de toute reflburce , fe réfolurent 
enfin à fubir la loi du v^dnqueur. Ce fiit 
un cérémonial bien humiliant pour ces bra- 
ves foldats, de fortîr de Narnia avec leurs: 
drapeaux & leurs^enfeîgnes , pour venir fe 
mettre à ladifcrétion de l'armée ennemie ^ 
qui les attendoit dans la plaine , rangée ea. 
ordrede bataille.Elle les envelbppa,&Primus^ 
leur ayant néanmoins parlé avec bonté , les; 
diftribua partie à Namia, partie à Interamna^ 
hiflant auprès d'eux des forces fuffifantes; 
pour leur impoièr slls tentoiem une ré- 

«^rer«rat ^ mterfecic« fidus „ & aliiorum ptrftr 
lÈaibaeproditor, Viteliia di& iiluftratuf . Tac^ 

Tarn K 11 
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bellion , m^ qui avoient ordre de ne lèSk 
' An. Rom. poîjrt inquiéter slls demeuroient fournis. 

De'j. C. Vitellius rie pouvoit plus fe défendre.;. 
,:j69. & il falloir qu'il choisît de deux partis l'un,, 

Vitellius ^^ ^^ mourir les armes à la main , s'il eûr 
^ifpofé à été capable de prendre cette géhéreufe ré-- 
abdiquer^ folution , OU de négocier avec lès vain- 
IIU éî qu^^^* > ^ d'accepter les conditions qui lui. 
feroient impofées. Il auroit fuivi & exé- 
cuté ce dernier plan, s'il eût été maître de 
difpofer de lui-même* Son [i] infenfibilitéL 
ftupide lui eût permis d'oublier qu'il avoit 
été Empereur , fi les autres euflent pu ne- 
s'en pas fouvenir. Et il en feroit réfulté un: 
grand avantage pour Rome, qui n'auroit 
point éprouvé les horreurs de la guerre, 
& dans laquelle Vefpafien auroit été aufli 
paifiblement reconnu , que is^il fût parvenu 
à l'Empire par droit de fuccéffion. Le con- 
traire arriva contre rmtention de tous les 
chefs du parti vainqueur. Frimus avoit té-^ 
* tnoîgné à fes foldats qu'il défiroit terminer 
ce qui reftoit dé la guerre par la voie d'uir 
accommodement , plutôt que par la force 
des armes j il agit cônféquemment à ce fyf^ 
" tême ,'eri fâifant des proportions à Vitellius., 
^ Mucien de fon côté voulût aufli traiter avec 
'hû. MaiS' ce fut' fur-tout avec Flavius Sa-- 
' binus que la négociation fut pouflee très— 
' loin : & elle auroit iréufli fans ropiniâtretè 

Yaferat animum , ut ft i£f«« QbUyifcexetar» Tact 
- * Vciooipcm«ai&<£i:kideccB?^ 



ViTELtiirs, Lïv. XIV. 379 

.îtidomptable desfoldats de Vitdlms. - ^ 

Flavius Sabinus étoit ^ comme jeFai déjàAn. Rom. 

. obfervé plus d\me fois , frère ^né de Vef- ^^' - j, . 

pâfien , & Préfet de Rome , & par fa chargé 69. 
: Û ayoit fous &n commandement les co- .^ 

borte$ de. là ville. S'il eût fuivi les imipref- vient des 

fions des premiers du Sénat , il auroit tentécondîtions^ 

de partager Phonneur de la viâoire , en fe^y**^ ^J^I. 

rendant mditre de la capiilale. Ils lui repré-„u,^ 
. fenterent laÊKilité de Fentreprife. n Qu'o(U« 

n tre los troupes qtti lui obélfToiem ,^il 
'. 5> pouvoit compter fur celles du guet, fiir 
• 9 ks e&Iaves de ceux qui lui parfoient y\&c 
, » paf-deiTus tout fur la bonne fortune tfun 
^ n parti , pour lequel Vapplaniffbient tous 
. j) les <d>ftacles. Qu'il ne reftoit à Vîtelllus" 

9» .qu'tiiî pj^t nombre, de cohortes décou- 
. p ragées par la continuité des mauvais: Aic- 
.» cèsw Que le peuple > qaii5ari>loît aâùef- 
: n ment slittérefler pour lui, changôoit'enr 
. » un iftâant de fentimens & d'àffe&ion ; 8c 
-n que ft Ssd>iflus agiflbit avec vigueur' & 

n fe montroit pour chef ^ les marnes adu- 
. j? latiotis que la mîtdtitude prodjguoit àV î- 

» tdliusyfe toutneroient-du côtédeVef- 
. ff palxeo: QueViteffiuspar liri^merae éfoit 
, t» îbuverainementmépiifaWe,-incapAl0 def^ 
:.:>, fe foutenir dans la pvtff^té , bien toirt^* ' 

n dé pouvoir lutter «ofttreJes difgracesiTquf' 

9» TaCcabloitot de toutes parts. Que Sabi- 
- 3» ;liu»tne.devoitpîfelafierî'ttmt fsàrtà Prî- 

» mus & à Varus; Que le mérite d'avoir 

If fini^^guenre, ferpit pour celui qui iniroir 

11 2^ 



j8o ! flîiSTamt DES Empercuri: 

w décidé la viUe en faveur de Vefj)afieii7 



An. Rom. n Qu'il convenoit à S^inus de prendre. 
îv*f 't ^ w TEmpire comme en dépôt pour lé remet- 
^p, >>^tre a ion frère; & qu il convenoit aum a 

jx- Vefpafien d'honorer '^binus au^- dèfTiis , 
» de tous , & de n'avok perforaie à ftiire; 
» paûer avant luî. j>- 
' Sabinus reçut frœdëment ces eriïorta-- 
tions : ce qui donna lieu à qiielques-ims: 
de kibupçonner de jaloufie contre là for- 
tune de fon frère. En effet, avant Péiéva- 
tîon de Véfpaflen à PEmpire* , Sabinus le. 
furpaflbit en confidéradon & enricheffe» : • 
& comme perfonne n'âime à décbeoir ^. 
on craignoit quelque méfintetKgence entre- 
les deux frères cachée fous^ des-ddiors dV 
' initié & d'tmion. B dl plus équh^te , & 
• peu-étre pltis conforme à^ fa vérité de pen- 
fer que S^nus ^ cm:aâère doux^ , avoitde. 
féloigiiement pour te fang & le tsnnage ; 
& que trouvant ouverture à^ obtenir ^de- 
yitellius \me ceflîon volontaire, il préftnt. 
cette voie pacifique. IK eut avee lui plu- 
' fleurs entretiens pahioilî^rs , & enfiir il' 
5««. Ff<w conclut r«tf6dre dans le Tempte d'Apol- 
*'^* Ion , moyennant une penfion de cent mîl«t 

lions de feflerces , ^fa maifon entreteni^e », 
& la liberté de pafler tranqiôBement le refte 
de fes jours fur la côte délicieufe dd Cam- 1 
pâme. Ckivius Rufus & Sliuslïaticus; il- J 
liiflres^ Conâihdi^s , Airent; texaoim & '^ 
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ran<!s de Taccord : &rin [i] grand nombre 
de fpeôateurs obfervoient de loin les vi-^"*'^^^*' 
fages. La bafleffe étoit peinte fur celui dit^D^ V. €•► 
VitelHus r Sabimis n'avoit point Tair in-69»* - 
foltailt , & paroiflbît plutôt attendri par la 
compaffion. 

Tout êtoît pacifié , fî ceux qiri envi- R«»ott» 
ronnoient ViteHîus euffent été àuflî traita- f""^^^*?^^^^ 
blés que lur. Mais ils s^^ppofoîent à Tac- tilcment 
commodément, hiî en mettant devant les fuf ce 
yeux la honte , le danger , & l'exécution y|Je[fjuf 
uicertaîne , puîfqu'efie dèpendoit du caprice par fcs zè*- 
du vainqueur. ,; Vefpafien , Afoient-ik ,ï«5« pa^t^»^ 
„ tt*aura pas affer dlbrgueiî pour foutenir^*"**^ 
j, la vue de Vttellius réduit à b condition 
„ privée. Vos partîfans, quoique vaincns,. 
» ne pourront flipporter cette indignité , 
^ & la pitié qu'excitera votre fort, vous 
j, attirera, de nouveaux périls. Vous êtes ^ 
^ il efl: vrai, dans un âge'où fa viciffitxide 
.„ de lia bonne & de la mauvaife fortime 
yj peut vous^avoir dégoûté de la grandeur ,. 
j. Se vous ^re défirer le repos. Mais vo- 
^ trè'fils Germanîctis qtie 'çtoviendra-t^H ? 
^, quel fera fon<état.^ quel rang tiendra*t-it 
^ dans la République ? Et vous-même pou- 
„ veap-vous* (Compter fîir ht tranquille re- 
,^ traite que l'on vous promet P'Quandunc: 
j, fois Vefpafien aura envahi l'Empire ,- nfc 
^ lui , ni fes amis , ni fes armées ne fecipi- ' 

' (f) Vultus procul*\r- ntr, Sabiniikiion ihftil— 
lentibuSnôtaBânrurrVi- tart$, & mifleonti ^Os^ 
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„ ront en sûreté , tant que fiibfiftera-um^ 
• Ao.Rora.^^ maifon rivale de la Hciinj^ Fabius Va- 
ttji'h C " ^^^ » prifonnier & chargé de chaînes y. 
t$^ ' w leur a été à charge , & ils ontcrû.&re^^ 
. , „ pbligés de s'en déâire : bien ipinî quer 
" ''-^ ^ primus & Varus , & Mucion , l'honneur 
\ \^, „ du parti ^ ayent d'autre pouvoir par rap-^ 
, port à Vitellius ^ cpic celiii de le pour- 
^ fiiivre jufqu'à la , mort^ Céfar n'a pomv 
^ laiffé la vie à Pompée ., ni Auguftç à' 
r^ Antoine. Ve^afien aura-t-il^ de$ fenti-^ 
„ mens plus élevés , hiL qui étoit client '^e^, 
„ VitdHus votre père , pendant que Vi- 
„ telUus,, étoit collègue de Claude ? Ah y, 
7> [i] plutôt foiivene&vG«i«.d*i4n per« dé— 
^„ <»ré de la. Cenfure Sctro^ fois Ccjn^r 
^ ioipeneai-vous des honneui» dpntyotre 
:.^--Maifon.eflcomblée^:r&iaites- vojis ait 
^ moin^du courage par jdéfçfgoir. X^ fol-' 
"^ ^/ dat -vojus eft înyiol^lement. att^ché^ le. 
^ ^ peuple vous témoigne un-aèïe ardent.. 
.^ Enfin ,1 il ne 'peut rien nous, arriver d&: 
..-»f p^^ fâcheux, que le ;jï^«[^hjeur .dafis le^ 
, ;^* qiœl nous . nous. précipit3)ns::pac.inotre 
5,. propre ii^t- Vaincus ,-,n^us -njourronst 

• (») QiHtt » ul ceïifu- ^ *tunmi ,j. xpiànK 1% ^od- 

'tatn patri$,.ût très don-' (])ont;è ruant..' Monen— 

■^^^îatus ,Hit-tot-egr6gt8e - tiiim- Viftîs ,* motienduinr 

. ^ doinàs hoadrei dwateet ^ : ^«iitîs t' id /ohim' (ffei> 

. 4e%«catione ' fakem • ad |re » fiovlfïlmuini-^rritunz 

sudaciam accingeretur. ' pêf luàibrium* Ôt cohtu-r' 
^j .Ferljaçç Ji>il|tçm : foper- • melîaj eflfunclaBt y an ^«ç: 
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fi nous nous remettons à la difcrétion 
de Tennemi , nous mourrons : le feial An. Rom^ 
^ choix qui nousrefte eft la gloire ou la.pe^j. c» 
^ honte d'une mort inévitable. „ 69» » 

Les oreilles de Vitellius étoient fermées 
aux confeils généreux.. Il fuccomboit fous ' ^ 
le poids de ùl difgrace , & l'inquiétude pour 
£à Éamille achevoit de l'accabler : il crai- 
gnoit , par ime réfiftance opiniâtre , d'irri- 
ter le vainqueur contre fa femme & con- 
tre fes enfans. Il avoir aufli une^ere ref- 
peâable par fon âge & par fa vertu , mais 
qui prévint de peu de jours , par une mort 
arrivée tout à propos, la nrine de fa mai- 
fon. Elle mourut , n'ayant tiré [i] d'autre^^ 
fruit de la fortime de fon fils , que des fu- 
jets de larmes & une bonne réputatioQ^ 
Selon^ Suétone , plufieurs foupçonnoient ^««. VH 
que la mort àe cette Damie n'étoit point M- 
naturelle. Quelques-uns difoient que tort 
fils lui avoit fait refufer des alimens. pen- 
dant qu'elle étQit malade , ,& cela fur lafoî% 
d'une prétendtie^ prédiôion d'une' fémme- 
du' pays des Cattes , qui lui promettoit um 
régne long & heureux sH furvivoit à fdi 
mer&i E^utres racomoietit que Sextilia. 
éllè-méme ennuyée dé la vie J & craignant- 
les maux qui alloiônt fondre fi^r fafamille ^, 
-avoir obtenu de Vitellius , fans beaucoup* * 
'de peine , la permiffion dé hâter fa mDrtr 
par le poifon..La variété de ces témoigna^ 

i^boAamfamam ÏW«. 
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ges en diminue Fautorité : & le filence dfe^ 
An. Rom. Tacite fortifie le doute. Vitellius a déjà af- 
* De J. C. ^^ ^^ crimes fur fon compte , fims y ajoti- 
69. • ter un parricide ou commis, ou confenti. 
Abdica- Le dix-huit Décembre , ce Prince mal- 
tîon de {peureux ayant appris qu'il étoit abandon- 
^lè^peuple "^ ^^ troupes de Narnia , qui avoient été 
& les ul- contraintes de prêter ferment à fon enne-- 
dats $*y mi , fortit [i] du Palais en habit de deuH ,. 
& ^e^for- ^^^ toute fa maifon plongée dans la trif- 
cent de tcfle & Ans l'abattement. On portoit dans- 
retourner une petite fitiére fon fils en bas âge. Hfem- 

7" ^*jï/i ^'^^^ ^^ ^^ ^^ l'appareil d'une cérémonie 
. 1^* 67. fiinébre. Le peuple lui faifoit des acclama- 
tions fiatteufes, dont le tems étoit paffé r 
les foldats le fuivoient dans un fdence dln- 
dignatioh & de menaces. 

Il auroit Mu n'avoir ni fentimens ni en- 
trailles pour n'être pas touché de ce fpec- 

(i) Pulîo aml^u Fa! a- cxire de Imperio. Nîhîl 

tto degreditur f moedâ taie yiderant , nthii au» 

''cîrcâm Eana^Iià. S'itoul dictant. Repeiuina yi^ 

ferebjttur le^Uculà par- Di^atorem Csf<»remop* 

vuTus fitiits , yelut in fu<- preflTerat occuîtae Caïun»- 

neb^em pompant. Vocef infidue : nox (k ignotum^ 

poputi blandae & intem- rus., fugam Neronis abf^ 

peftivs i miles minaci conderant : PiCb 6e Qal*- 

nlentio» I^ec quifquam batamquam tn acie ceci— 

ad'eo rerum humanarum derant. |n ilia conciéne- 

itnmemor » quem non Vttellius , interfuos mi- 

commoveret itla faciès : lices ,^ pcorpeûantibus- 

Homanum Principem , eriam fèminis , pauea &. 

& generis tramani paula prasfenri mœiHtiaB oon«- 

antè dominum , relira gruentia locutus 9. &c» 

' Ibrtanae Ane Me , per Ta^ 
populttin , per urbem j^ 



VlTELLlUS , Liv. XIV. 3?5 

tade , & ne pas s^attendrir fur le fort d*un 
Empereur Romain , peu auparavant m^tre ^"^ *^°"** 
de rUnivers , qui à travers une foule im- j^*^ '],c> 
menfe alloit dans la place publique de fa 69. 
capitale faire une abcKcation folemnelle du 
rang fupréme. Jamais on n'avoit rien vu , 
rien entendu <Ure de pareil. Le Didateur ^ 

Céfar , & enfxiite Caligula , avoient péri par 
une confpiration. La fuite de Néron fut ca- 
chée par les ténèbres de la nuit , &fanibrt 
n'eut que peu de témoins dans une caâipa* 
gne inconnue. Galba & Pifbn furent tués 
comme dans une bataille: Ici Vitellius au 
milieu de fon peuple ^ environné de fes 
foldats , à la vue même des femmes, que 
la curiofité d'un événement inouï avoit at*> 
tirées , renonçoit triftement à l'Empire. 

|1 lut fon aâe de renonciation , par le» 
quel il déclara en deux mots & avec beau- 
coup de larmes , que pour le Inen de la 
paix & pour le ialm de la République il 
fe démettoit de la Souveraine puiiFance » 
& quH prioit ceux qui l'écoUtoient de con- 
ferver quelque fouvénir de lui , & d'avoir 
compaffionde fon frère, de ik femme, & 
de J'âge tendre de fesenÊuis. En mêm&^ems 
prenant fon fils entre fes bras , il le pré- 
îentoit &le recommandoit, foit , à chacun 
des grands en particulier , foit à tout le 
peuple en général Enfin , les jdeurs lui 
étouâant la parole , il ôta l'épée de fon 
côté , comme gour fe déÊdfir du droit dp 
vie & de mort , & il vouloit la renà^e au 
Tome V. Kk 
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î Conful Cécilius Simplex , ({u'il avoit prés 



An. Rom. de lui. Le Conful réfufa de la recevwr ; . 
De^ J. C . *^^^^ Taffemblée , par une réclamation iina- 
69. ' ûime , s'y oppofa : enfoi?te <jue Vitellius prit 
ic parti de fe retirer, maeclûtatîyers le Tem- 
ple de la Concorde , poar^y jé^ouiller des 
marques du commandement iupréme 9 & 
de-là gagner la matfon de ion frère. Les cris 
fe renouvellérent avec plus de force qu'au- 
paravant : on fe nûtdevant hii pour Fem- 
pêchcr d'aller prendre fan logement dans 
une maHbn privée : on Tinvittit à retour- 
ner au Palais : on lui fermott tout autre t:h&- 
min , & on ne laiâbit Ubre tj[ue celui qui 
menoit à la rue Sacrée. Vitellius :décon- 
ccrté , & n'étant plus >maitre d'exécuter* (a 
réfoluikkm , céda au vœu de.kmmltitude , 
ic fe laiiTa reconduire au Ëalds. 
Combats Avant la cérémonie de d'aMcaâon, le 
BUS f**|;*ruit»'étèitdéjà répandu que Vitélliufire- 
deiTous. ilinoaçoit à l'Empire :i&^£a)ûntts avoit écrit 
fe retire aux Tribuns des cdhoites Germaniques 
au Capi- p^^^ jç^jj. tecotnmander de contenir leurs 

■ibMats. Dans une r^olution , c'eft à qui 
^era des ipremiecs à adorer . la fortune -n^- 
^àttXjQ. Ainfi les plus iUuftres Sénatems ., im 
•tré^-grand.nombre de GhevsdiersSlomQÛns, 
lesCMRciers & les foldats des xcAortes^dle 
la ville , xreux du .guet , s'étoient empreffés 
à venir fbn4se fhsz 6âbinus. Là on fut : bien 
étonné ^ d'appreiidre . que ifaffiiite n*étoit 
iipoin t . terminée ; que le pei^pi&sfécfaa uffoit 
1 mi ^veur de Vitellius , &, que les troupes 
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irritées s'emportoient à des menaces. Qn ■^■" ^ 
étoit trop avancé pour pouvoir reculer ;^"' '^°'^- 
& ceux qui formoient déjà une Cour au-oj "j. ç. 
tour de Sabinus ,,ne croyant pas qu'il y 65. 
eût sûreté pour eux à fé féparer , parce 
"qu'en ce cas ils deviendroieat i^ie proie 
aifée pour les foldats' de Vîtel^us , tcans- 
formoient leur crainte perlonnelle en zèle 
de parti , & exhortoient le. Préfet de^ia ville •'' 
à prendre les ^rmes.. 

Mais, (i) comme il arrive dans, ces for- 
tes d'6cçafions , tous étoient àrdens.à dpnr 
ner confeil , peu voulurent partager le pé- 
ril. Sabinus foriit aftez mal acco'i^pagné , 
& bien-tôt il vit venir à fa_ rencontre lut 
gros de foldats du.parti,contraîre,Le com- 
bat fe livra, & Sabinus ayant le- delTogis, 



icz-CûjTfsgettfes'pojir ^trer.d^^ ynefbr- 
.terefls quialloit être afliégée. Elles y.fui- 

tl>Sed,quod ine)ur- «ft , ptriculum piud 

. maiit^àm icàiit , cdO' ' îimpîtte- Tae. 
Ëliuni (b omnibus daiiim 
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^^^^ voient leurs proches , ou leurs maris : t 
Af.Koni. l'exception néanmoins de Verulana Gra- 
Dt J. c ^'^^ ' '^''* '^ ^'^'^ attrait fut; la guerre , 

SUgea 
prifc du 
Capitole 

d>»dcVi 
leUiiH. 



tre en sûreté. 

Au point dn jour , avant que les boffi- 
Utés commençaiietR , il dépêcha ComéUus 
Martialis Officier dilHngué à Vitellius , pour 
fe plaindre de nniraftion de Taccord , du 
carnage arrivé la veille , & du fiége qu'il Te 
voyoit obligé de foutenir âans le Capitole. 
Et pour faire voir combien étoit injufte le 
procédé que l'on tenoit à Iba égard , il 
ajoutoit dans la lettre dont Martialis étoit 
porteur ; n Je n*ai pris aucune part à la 
» guerre , & je me fuis concentré dans le 
n repos comme lin fîmple Sénateur , pen- 
M dant que la querelle fevuidoit entre vous 
n & VèTpalIen parles combats des légions , 
M par les prîTes de villes , par la déflation 
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» de ritalie. Déjà les Efpagnes, la Grande 

» Bretagne , les Gaules s'étoient révoltées; ^"' *®"* 

» & le fîrere ie Vefpafien vous demeu-p^'j, g. 

» roit encore fidèle , jufqu'à ce que vous 69. 

» l'ayez follicité le premier pour im ac- 

» commodément. La (i) paix & la concor- 

" de font utiles aux vaincus, & feulement 

w glorieufes aux vainqueurs. Si vous avez' 

» regret aux démarches qu^ vous a plû 

» de faire , ce rfeft pas moi que vous devez 

» attaquer par la violence » après m'avoir 

n trompé par la perfidie ; ce n^efi pas au 

V fils de Vefpafien , à peine fortidel'en- 

j> fance , quTl faut vous en prendre. Que 

» gagnerez - vous par la mort d'im vieil- 

)' lard , & d'un jeune homme de quinze 

» ans , Allez à- la rencontre des légions ,* 

n difputez vos droits contre elles : l'évé- 

» nement du combat décidera de tout le 

» refte. ». 

A ces reproches , Vitellius ne répondit 
que par des excufes , rejettant la faute fur 
le foldat, dont la trop grande ardeur faifpit 
la loi à fa modeftie. E^ il avertit Martialis 
de fortir fecrétement par une porte déro* 
bée , de peur qu*il ae p^yât dé fk vie le 
melTage dont il s'étoit chargé par une pdxt 
odieufe aux foldats. Ainfi (2) Vitellius n'i- 

(i) Pacem 8c concor- di , neque vetandî po- 
ëuùn vi&is utitia , vié^o* tens , non Jam Impera* 
ribustântûmpulcbraeife. tor , fed tantùm belU 
Tac. caufa erat. Tac* 

(ï) Ipfe neque juben- " ... . , ^ 

Kk3 



390 Histoire des Empereurs. 
■ yant le pouvoir ni de rien ordonner ,. ni 
n. de rian défendre , n'étôit plus Empereur , 
's (èulémenr le motif & Tot^afion dé 1% 



les accaÙoit de àeSas les toits des porti- 
ques qui bordoieut la rue des d< 
Ùfi mettent le feuaux, portes , & 
pénétrer par le pafTage que leur 
les datnmes , û ^binus ne le fût fi 
part des iWues engraild nombre 
fous Ta mmn. Ces ffioniimens de la gloire de; 
Héros de l'aodenee' Rome , amoncelés les 
uns lur les autres, arretérem les aflaillans. 
Ils ne (t rebutèrent pas , & ne pouvant 
forcer cet enifrôît , ils formèrent deux au- 
» ^o^ntres attaque*. t)u côté de l'afyle * de Ro- 
Hip'JtUrtniius , l'entreprife leur réuflit. On avoir 
S^ i î ^^^ '^ particuliers bâtir en ce lieu , parce 
que dans la' paix dont jouifToit Rome mai- 
treffe de l'Univers , on ■m craignoit pasies 
dangers de la guerre , .& les édifices s'éle- 
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voient jufqu'au niveau du terrein du. Ca- 
pitok : les» foldats de ViteUhis montés fur An, Rom. 
les tok$ <teces mftifoïw^ combattoiwrt ^«c j^^'j^ c. 
tant d'avantsige , ^{lâl nfétok plus poffibte 69. ^ 
de leur réfiftep. Dan^ cet« mafteureufe L«Tem- 
circoaftahce , le fea ftit appelle au iècouf s p1« de Ju- 
& mis en oeuvré : fi ee fot par les ^aU-:- Ç"^[^ * 
lans , qui vo^oient fe faciliter une entrée-, 
ou , comme on' le cm$plus communément, 
par les ailiégé», qui fe propofépeot de re- 
tarder f effort tfwi ennemi trop^ preffant , 
c*eft ce qui eft demeuré incertain. Le fait 
eft que le feu fe communkfuant de proche 
en proclfe, gagna le Temple de Jupiter 
Capitolin , qui Ait enûèrement confumé. 

• Cet ( I ) événement eft déploré par Ta- 
dte , comme le plus trifte & 1& phi& hon- 
teux qui foit jam^ds arrivé au peuple R^ 
m^A. Sans que les ennemis étrangers , (fit- 
il , s'^n mélaffent» dans un tems où les Dieux 
tï&m étotent pii^pices", û nos crimes n'eitf- 
tmt pas mis dïfhide à leur proteâionr , la 
ilemaire d;e Jupiter Capitofin , confaorée 
par la religion de nos ancêtres pour être le 

(t) Id fadmis-poftcati- Gaili capta , temevne 

ditam ufbem lu^uofiûl-» pottti^cnf , fiHK}re Prha- 

mi'm faBdii&fmimqtie pe- cipitm ex^indk^ iTrferat 

pulo Romana accidit : & Mtè Capitoitiinx chrili 

nulio externo-hoAei pro- btiia , fedfsauds pchn- 

pitusjfi per mt)te8- n«C- ta. Nunc pakm» ob^èT- 

tros liceret , deis , Cèdent fum , palam ÎAcenrum. 

Jovis O. M. aufpkato à Qmbus arm^rumcattût : 

tnajoribus ptgnus Impc- «fuo taote cladis pretio 

•rii conditam, quant non pro palyria bttkvknns ^ 

Porfena deditâ urbe^no^ - 

Kk 4 
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- -' gage de la durée de notre Empire , cetEdi- 
An. Rom. f^çQ augufte , dont ni Porféna , à qui la viHe 
Pe JF. C. ^^ ren£t , ni les Gaulois , qui la prirent, 
c$, n^avoient pu violer la fainteté , périt par 

la fureur de nos Princes. Il avoir déjà été 
brûlé dans les Guerres de Sylla , * mais par 
la fraude de quelques particuliers. Ici il fut 
affiégé en forme , on y mit le feu tout ou- 
vertement. Quel ét©it le motif de nos ar- 
mes ? quel ** fi digne prix fe propofoit-on, 
qui pût compenfer une perte fi ftmefte? 

Si les affiégés furent les auteurs de l'in- 
cendie , ils ne recueillirent pas le fruit de 
leur crime. Car les cohortes Germaniques 
ne manquoient ni de rufe ni de courage 
dans les occafions périlleufes. Au [i] con- 
traire dans le parti oppofé ies'foldatsétoieiit 
. déconcertés & tremblâns : le chef naturel- 
lement timide , & alors interdit & faifi ^ ne 
pouv<m plus faire aucun ufage ni de fa rai- 
fbn 9 ni de fa langue , ni de fes ordlles. U 
n'étoit point gouverné par les confeik d'au- 
trui , & il ne fçavoit pas lui-même prendre 

* Voyei Hifi, dt U confiliîs regî , neque fua 

Répuh^ Rom,T(ym. X f^ expedire ; hue VA\aq cla- 

XXXIII. §. I. p. ^^7^ moribus haftiuin circum- 

•* Lt teste de Tacite agi j quae juffe^at vetarc, 

tji ici obfcur , & peut- être qu« vetuerat j ubere • 

altéré. J'en ai tiré le meil' Mox , quod in pcrditls 

leur panique j'ai pu» rébus folet^ omnes prae- 

(i) Ex diverfo trepi- âpérc , hemo exCequi. 

^tts miles, dux fegnis « & Poftremà y obje^is ar- 

veluti captus animî , ncm mis , fugam & fallendi 

lioguà * non auribus corn- artes circiunrpeâabaAf^» 

petere : neque aiienis Tac* 



ViTiLLius, Liv. XIV. 395 

une réfolution. U couroit tantôt d'un côté , "^"""^^ 
tantôt de l'autre , félon que les cris des en- A"* ^^'"' 
nemis le frappoient. U défendoit ce qullp^ j^^, 
avoit ordonné , il ordonnoit ce qu'il vencnt 69. 
de défendre. Bien-tôt il y eut autant de 
Commandans que de têtes , & , corn* 
me il arrive dans les dangers extrêmes , 
tous donnoient des ordres , & perfbnne 
n'exécutoit. Enfin , jettant bas les armes , 
ils ne cherchent plus que les moyens de fe 
dérober par la fuite. Les vainqueurs entrent 
furieux , & mettent tout à feu & à fang , 
ne trouvant aucime réfiilance , fi ce n'efl 
de la part d'un petit nombre de braves 
Officiers qui fe firent tuer en combattant» 
Flavius Sabinusnefongeoit ni. aie défendre 
ni à fuir : il fiitprîs , auffirbien que Quin* 
tius Atticus aôuellementConful , fur qui 
* attira l'attention le vain éclat dHm titre bril- 
lant , . & la témérité inconfidérée avec la- 
quelle il avoit jette parmi le peuple des Or- 
donnances remplies ' d'éloges magnifiques 
pour Vefpafien , & de reproches injurieux 
contre Vitellius. Les autres perfomic^es 
de marque échappèrent par diverfes aven- 
tures , quelques-uns déguifés en efclaves , 
plufieurs mis à couvert par de fidèles cliens^ 
& cachés parmi les bagages. Il y en eut qui 
ayant obfervé le mot auquel les ennemis 
fe reconnoifToient , s'en fervirent habile- 
ment , foit pour répondre lorfqu'ils étoient 
interrogés , foit pour interroger eux-mê* 
mes ', & leur hardiefie fit iexu: sûreté. . 
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Domitien , au premier moment de Tir- 
sâ*o^*^"***^P^^° des troupes de Vitellius , fe cacha 
De j. C. ^^ J« Sacriftî^ du Temple ; & enfuke , 
6p. un affranchi fidèle & adroit l'ayant revêtit 
Domitien d'une robe de lin , telle que la portoientles 
^^***PP« miniflres des chofes fentes , il demeurd 
^][*""*' ignoré & confondu parmi eux , ju^'à ce 
que le grand tumuhs fôt pa^. iiiors il Te 
retira dans la maifon d'un client de^fa fa* 
mille 9 où il attendit la fin de l'orage. Dans 
la fuite il érigea à. cette occafion- deux mo- 
numens : l'un iimple&modefte, du vivant 
de fon père , une petite clcqpelle. en l'hon- 
neur de Jupiter Conservateur y dans 
l'emplacement du logement du Sacriftain ; 
qu'il fit abattre , im autel , & ime infcrip« 
tion fur le marbre , qui contenoit let rédt 
de fon aventure. L'autre fîtt un Temple 
magnifi^ie qu'il conflnûfit & coofacra émnt 
Empereur à Jupiter Gardien , & dsoi 
lequel il fe fit repréfenter' hjà-aiéai€ entre 
les bras du Dieu. 
Mort de Sabinus & Atticus chargés de chaînes , 
Sabinus & fîu'ent menés à Vitellius , qui les reçue au 
(on éloge, haut de l'efcaiier du Pakts , fans émotion ; 
/ans colère , au ^hd< mécontentement de 
ceux qui venotemc lui.demander la pevudf^ 
fion de les mettre à mort , &larécompènfe 
du fervice qu'ils prétendoient lui avohrren*- 
du. Les plus- audacieux jetterent des cris 
d'emportement & de fureur , auxqueb fe 
Joignit la vile populace qui s'étoit attrou» 
pée. Tous exigent de lui qu'il ordonne^ Je 
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fupplice de Sabinus , mêlant les menaces & 
les flatteries. Vitellius tenta de les fléchir An. Rom. 
gar {qs prières , mais enfin , il céda à leur j^V q^ 
opiniâtreté. AuSî - tôt ils prennent Sabï-^ 69* 
nus, ils le mettent en pièces', ils lai cou- 
pent la tête, & traînent fon corps auxGé-, 
monies. 

Ainfi ( I ) périt un homme qui n'étoit 
point du tout méprifable. U avoit fervi la 
République pendant trente-cinq ans , & il 
s'étoit fait honneur en paix & en guerre. 
On n'eut jamais lieu^ Faccufer ni d'avi- 
dite ni d'in)Uftice : il parloit trop : c'eft le^ 
feul reproche que les envieux ayent pu lui 
faire avec fondement dans les grandes pla- 
ces qu'il occupa , ayant été feptansGou^ 
yerneur de la Mœfie,, & douze ans préfet 
de Rome. Dans la cataftrophe de fa vie , 
les uns le jugèrent lâche & timide , les au-^ 
nies modéré & attentif à ménager le fang 
des citoyens. Quelque motif qu'on veuille 
lui attribuer , il eft certain qu'il s'y corn? 
porta en homme peu capable de conduire 
en chef une grande affaire : & s'il eft vrai , 



(1) Hic exîtus fuit vifi fefturam urbis obtinuit , 

Kaud fviil^ fp^t-nHcnëi. c»Uimmtttus «ft rimfbri 

Quiiwipe^^ trig^nta {H- In fine vitae[ alii fegpeixi , 

pendia ,in R«pubiica fe- multî moderatum & ci* 

ceraf , ctômi militiaeque vium fangulnis parcum 

dtrus. Innocentiam jtif- credidere. Qnod iiifer 

titiamque qus non ar- omnes conUlterit , ant« 

gueres : fermoni^ nimius principatum Vefpafiani 

ecac. Id unum f^pteav decus domûs ^enes Sa- 

9nnU I quibus Mœdam , binum ^rat. Tét€* 
dv)ode<cim , quibas , Pr#* 
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comme Tacite Fafsûre , qu'avant l'éléva- 
An. Rom.tîon deVefpafien à l'Empire, Sabinus ait 
De V. C. ^^^ rhonneur de fa maifon , les faits prou- 
69* vent au moiq^ , depuis cette époque , que 

Vefpafien avoit plus de tête & de force de 
courage que Sabinus. Sa mort fut agréable 
à Mucien : & les Politiques prétendoient 
qu'elle avoit été avantageufe à la tranquil- 
lité publique , parce que la bonne intelli- 
gence auroit eu peine à fe maintenir entre 
deux hommes quipouvoient prétendre à 
tout, l'un comme -ftere de l'Empereur , 
Fautre comme lui ayant donné l'Empire. 

Le peuple demandoit encore le fupplice 
du Conful. Mais Vitellius tint ferme à le 
tefufer. Il étoit fort content de Ce que Qùin- 
tius dédaroit à quiconque vouloît l'enten- 
dre , que c^étoit lui qui avoit mis le fei^ 
au Capitole. Soit que l'aveu fût fmcèré , 
ou que ce fôt un merifonge accommodé 
au;^ circpnftances , il en réfultoit égale- 
ment que Quintius prenoit fur lui la haine 
de ce déplorable événement , & en déçhar- 
geoit le parti de VitelHus. ^ 

Larviite Dans ce même tems L, VitçUius, avec 
de Terra- feg fjx cohob^ 9 menacoit & preiffoit Ter- 

cine eft • v »»•<•/' / 

furprife & ^^^^ y ^^ s'et<Hent renfermés , comme ;e 
facctgée l'ai dit , les foldats de Marine de la flotte die 
par L. Vî-Miféne , & un nombre confidérablç de gla- 
^ *"*• diateurs , les premiers [i] commandés par 

* ( I ) Praeerat . . . Julia- ri à CocoHiàque glidiato* " 

nus gladiatortbus , ApoU ruf^ magis , q\ikm ducum 
linaris remigibus , lafci* (imilës* Noa vigiiias âge- 
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Apollinaris , les autres par Julianus. .Cé-^S 
toient deux chefs peu dignes de ce nom ,A"* *o"^ 
& qui par leur témérité licentîeufe & par ^^'t q^ 
leur négligence , euffent mieux mérité d'ê-ô^.' 
tre rangés parmi les gladiateurs. Ils ne fai- 
foient point la garde , ils ne fongeoient 
point à fortifier les endroits foibles de la 
place : nuit & jour occupés de leurs plaifirs , 
ils fe donnoient des concerts fur le rivage , 
& employant les foldats au fervice de leur 
luxe , ils ne parloient de guerre que lorf- 
qu'ils étoient à table. Apinius Tiro , qui 
s'étoit uni à eux , avoit quitté Terracine 
pour aller dans les villes du voifinage lever 
des contributions , qui rendoient le parti 
plus odieux , qu'elles ne pouvoient lui être 
utiles. 

Cependant un efclave pafla de la ville 
dans le camp de L. Vitellius , & lui promît 
d'introduire furtivement fes troupes dans 
Ja citadelle. Son offre fiit acceptée : il l'exé- 
cuta fans peine , & furprit aifément pé- 
dant la nuit une garnifon plongée , à l'e- 

' xenfiple de fes chefs , dans une molle fécu* 
rite. Les foldats de Vitellius placés par Tef- 

- clave au-deffus de, la tête dés ennemis, des- 
cendent répée à la main dans la ville. Ce 

^ ne fut pas un combat , mais un carnage. Ils 

' trouvent les uns fans armes , les autres fôr- 

tt » non întuta mœnium nifterîum luxûs diCperiis 

: ûttnztt : noùu dieque miiitibùs , de bello tan- 

Hoxî , & amœna litto- tùm inter convivia loque* 

rum perfonantfs » in roi« bantur. Tac> 



10^ 'Histoire des EMPEftEuns. 



L. Vïtepius,, ne, voulut point tè^er en in- 
(o[ence&:çH criiàyté.à fon mari, & qu'au 
milieu du défâftrè de Terracine &"des lar- 
mes de fes malheureux Iiabîtans , çUe parut 
i'épée au côté , prenant part aux meurtres 
& aux pillages. 

Le vainqueur envoya en (Gligence i foa 
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firere la nouvelle de fon exploit, lui mar- 
quant en même-tems qu'il fe détermineroit Ak. Rom# 
félon les ordres qu'il recevroit de lui , foit ^^' \ 
à revenir à Rome , foit à refter dans la 50, ' * 
Campanie pour achever de la ibumettre. 
ViteUius n'eut pas le tems p lui répondre, 
prévenu par les ennemis , qui dans cet in- 
tervalle fe rentrent maîtres de la ville & 
de fa perfonne , comme je vais le raconter: 
& ce fîit un grand bonheur non-feulement 
poiw le parti de Vefpafien , mais pour la 
République , que L. VitelBus ne fe fût pas 
réfblu de lui-même à accourir à Rome. Car 
les troupes qu'il commandoit joignoient à 
une valeur &c à une fidélité obftinées , la 
fierté d'une viÔoire récente. Lui-même, 
(i] tout décrié qu'il étoit pour l'iftfemie de 
fa conduite 5 il avoit de l'aôivité , & le vi- 
ce produifoit en lui les mêmes effets que le 
^le'du bien chez les hommes vertii^ux. 
Âinfi Priitiiis • en arrivant à Ronle attroh 
trouvé de la rêfiftance : & dans les com- 
bats qui fe feroient livrés , la ville pouvoit 
périr. ËUe eut même fanEls cela afTez à fbuf^ 
ftir : f& le-peu 4e coupes cfui- étcRent at^ 
txninde Viteltius , attirèrent à cette capita- 
le de l'Univers de grandes difgraces. • 

La lenteur & les^dékds de l'armée viâo- Vztmée 

rieufe de Primus y contribuèrent auflî. Si vîaorieu- 

-elle fe fut hâtée , elle pouvoit prévenir J;^^"''^;^ 

.(0 Quîjpe L. yUel- bus,, ut boni, fed , quo- 
lîo , qu^mvis infami , ine- modo peflimus quifque » 
• rat mduftria : ntcrirtuti' vitfis valebat. Tâc» * 
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srembrafement du Capitole & la mort de 
An.ROM.Sabûius , événemens qui rompirent toute 
Ve'j c ^^P^*'«^c® ^^ conciliation entre Vitellius & 
69. ' 'Vefpafien. Au-lieu de faire diligence , elle 
fuffifante célébroit tranquillement , pendant que tout 
diligence étoit en combuftion dans Rome , les fêtes 
mr"à R^^^ Saturnales à Otricoli. 
me. Cau^ ^ motif OU le prétexte d'un retardement 
fes 4e ce fi déplacé, étoit la prétendue néceffité d*at- 
retarde- tendre Mucien. Il fe trouva même desfoup* 
"^ çonneux qui accuferent Primus de perdre 
le tems à defTein , parce qu'il étoit aéhiel* 
lement en négociation avec Vitellius , qui 
lui ofFroit le Confulat , & fa fille en maria* 
ge.. D'autres réfutoient ces bruits , comme 
calomnieux , & imaginés par les flatteurs 
de Mucien. Et en effet il n'eft guéres pro* 
bable que dans Tétat où étoient les affaires 
de Vitellius , Primus , qui Tavoit détruit , 
ait penfé à le relever par une trahifon tar- 
dive , & dont il n'ayoit à efpérer d'autre 
fnût qu'une ruine inÊdllible. Ca coulav la 
{dus favorable, & en même tems peut-être 
la plus vraie , que l'on pui^e donner à un 
.délai , qui. eut des fuites fi funefles , c'eft 
.que tous Jes chefs du parti vsdnqueur 
avoient deffein d'épargner à la ville les 
• maux de la guerre , & vouloient la mena- 
cer fans la frapper. Voyant Vitellius aban- 
donné de fes meilleures troupes , & abfo- 
lument fans reffource , ils crurent , non fans 
fondement, que la négociation entamée 
*pour l'abdication réuffiroit. Mais Sabinus 

gâta 



I 

] 
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gâta tout , d'abord pa^ fa précipitation à 
prendre témérairemem les armes, & en-^"'*®"** 
îiiite par fon peu de courage à défendre le jj^ j. g, 
Capitole , place capable de réfifter à de 6^, 
grandes armées , & qui ne tint pas vingt* 
quatre heures contre trois cohortes. 

Ces raifons ont &ns doute de la force : 
mais elles ne difculpent pleinement ni Mu- : 
cien , ni Primus. Le premier , par les ex- 
preilions ambiguës de fes lettres , témoi- 
gnolt aflez qu'il voulpit qu'on l'attendit. 
L'autre , par une complaifance déplacée , 
ou plutôt pour rendre fon rival refponfable 
de l'événement , demeura en repos. En un 
mot , tousies chefs de ce parti , en fe per- 
fuadaot que la guerre étoit terminée , ea 
marquèrent la fin par de fapglantes cabmi- 
tés. Gérialis même , qui avoir de la viva- 
cité & du feu , n'en fit pas ufage dans cette 
occafion , &: ayant été détaché avec mille 
chevaux pour aller à Rome par la terre de 
Sabine , & par la voie Salarienne , il mar* 
cha lentement & à fon aife. 

Enfin la nouvelle du Capitoje afiiégé les a la non* 
tira tous de leur engourdi£ement , & les ijf«W« ^^ 
ob%eaxie s'évertuer. U n étoit plus tems. Camtole* 
Primus en arrivant par la voie Flaminienne eiiefemet 
au lieu appelle les pierres rçuges , à neuf «« »««•- 
milles de Rome , apprit l'incendie du Capi- ^y^iti^^* 
tôle & la mort de Sabinus. Cérialis , qui de Upart 
étoit pli^ proche , le deva^iça : mais il n'eutide Vit«l- 
pas lieu de fc louer de fa diligence. Coitaie ^*"* '•^^ 
il couroit fans précaution , comptant avoir- *** 
Tcmc K L 1 ^ 
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aflÈdre à de^ vàkicms $ U fur très^étonné <îe " 
A41 M>m. y0îci09 geiw <teVît€lfiùs en bonne poftttre^^ 
nw. c*^^^***^ & ftiitdBrtî rtêlés»eitfetféle pour 
é^. fefomefttif ttWnidlement.'Otife battknon 
loin de k viBe , entre dès maHbns & des 
jardins , parmi lés contours que faifoîent 
. des rues tortueufes. Lesfoldats de VitelHus 
avoiem^ftr tours adversaires l'avantage de 
connoître parfaitement les lieux. D'ailleurs 
1» cavalerie de Cériafis ne combattoit pas 
toute avec un ièfe bien décidé , & phifieurs 
de cette troupe étant du nombre de ceux ' 
(p» pea auparavant avaient pafié dans le 
parti vainqueur prés de Namht, confer- 
voient lefouVenî- de leur premier engage- 
tiff&it, Cértriifr fut battu : un OfScieriiépor- 
tant , noftifAé Ttrilius Fbmantis , deiyèura 
ptifomiiier : les amrès s'enfbirent en détor- 
dre., & ftmatt pôtttft^N^* )u%^ Fidénes 
p6tf les vâânqueur^; 

Ce faccèJs éçhttuffii'Ie courage du peuple 
ert fsrvQur def VitelGus : la mukitucte s'ar- 
ma , non pas en réglé, au moins pour la 
' plus gnaîcte partie , mais de tout ce que 
chacun trouva ibus fa main , & elle deman- 
dait à grande €fis^ le flgnal âii combat. Vi- 
... teffiu» reçut avec joie ces témoignages d'af- 
fe&son , & en marqua beaucoup de recon- 
iMÔflance: Comme il fentent néanmoins que 
de pareil» foMSats étoient une ftrible refibiu*- 
ce c©otm des-légions^ viftorieufes , 8 àflem- 
' Ua te Sértftt*, & fit nommer- des Députée. 
cour dtKiir inviter, les armées^ ennemies kH^ 
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paix & à te concorde , enfe couvratnt du 
nom de là RépubKque', & en préïeiuant A^. Rom, 
poxrrpoinrdfe vuele bieîrdierEirtpire» jyt'j, C* 

Les Députés fe partagèrent , & éprou- 69. * 
verenr dès rraitemens cKfférens. Ceux qui ^ 
s'adrefïeretità Cériafe , coururent le plus 
extrême danger, par remportement des 
foWats , qui ne voulôient point entendre 
parler de paix. AVulëhus Rufticus , aôuel-* 
femenrPréteur , & perfonnellement recom- 
ttiandable par fon mérite & par fa vertu , 
ftit blefle. Ceux qui Taccompagnoient fe dit- 
perfentpar la fuite : le Lifteur qui marchoit 
immédiatement devant lui , ayant ofè en- 
treprendre d'écarter la foule , eft tué fiû-Ia 
place : & û Cérialis n*eût donné aux Dépu- 
tés du Sénat une efcorte pour les mettre 
en sûreté , le caraftère fàcré dont ils étoient 
revêtus , n*èût pas ité pour eux une fauve- 
garde ; & des citoyens forcenés , en les 
iTiaf&crant aux portes de la ville , fe feroient 
fouillés d'un crime qui eût fait horreiur mê- 
me à des étrangers. Ceux qui vinrent trou- 
ver Primus , furent reçus avec plus dé ref- 
péft , non que le foWat fut plus modefle > 
mais parce (que le chef avoit plus d'autorité; 

Parmi les Députés du Sénat s'étoit mêlé 
de fon propre mouvement Mufonius Rîi- 
fiis , Chevalier Romain , célèbre par l'étude 
de la Pfaïlofophie , & autrefois exilé pour 
ire fujet par Néron , mais qui , félon le goût 
des Stoïciens , dont il fuivoit la fefte > ou^ 
troit la vertu , & gâtoit par un zèle mâa£i 

Ll X 
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cret ce qu'il avoit de bon. Ce Philbfophe i 
An. nom. comme s'il eût été dans fon école au milieu 
^^' de fes tiifciples , prêchoit des foldats armés 
^^. ' ' fur les avantages de la paix y fur les maux 
dé la guerre. U fe fit moquer des uns , il en- 
nuya les autres : quelques impatiens com- 
mençoient déjà à le maltraiter. Eârayé de 
leurs menaces , averti doucement par les 
plus fenfés , il fe difpenfa en£n d*un vain 
étalage de fagefle , qui ne convenoit ni au 
lieu y m au tems , m aux perfonnes. 

J-.es Veftales vinrent aufli au-devant de 
Primus , lui apportant ime lettre dp Vitel- 
Bus , qui lui demandoit un feul jour de dé- 
lai , pendant lequel on pourroit reprendre, 
la négociation , & convenir de toutes chà- 
fes. Primus rendit aux Veftales tous les hon- 
neurs qui étoient dûs à leur facerdoce: mais 
îl répondit à Vitellius, que Sabiixus tué Ôc 
le Capitole brûlé , demandoient vengean- 
ce , & fermoient toute ouverture d'accom- 
modement. 

Néanmoins ce Général fouhaitoit de mé.- 
aager Rome , & ayant convoqué une af» 
femblée de fes foldats , û tenta de les enga- 
ger à camper à Pontemole ^ & à remettre 
du lendemain leur entrée dans la ville. Il 
craignoit qu'irrités par la réfiftance qu'ils 
trouveroient , ils n'épargnaflent ni le peu- 
ple , ni le Sénat , ni les Temples des Dieux/ 
Il ne fut pas maître de retenir leur ardeur^ 
Tout retardement leur étoit fufpeâ , corn- 
mç nuif;ble à la viâoirQ : d'autant ply^ que; 
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les drapeaux qu'ils voyoient briller fur les 
collines de Rome , quoique fuivis d'une An. Rom; 
mépri&ble populace , leur offiroient l'idée ^^'j^ ^^ 
d'une armée nombreufe d'ennemis. c$. 

Us marchèrent donc fur le champ : & ta vilie 
diftribués en trois corps , les ims fuivirenteft prif© 
leur route commencée par la voie Flami-f* ^°"** 
nienne , ime partie prit à droite le long du 
Tibre , la troifieme divifion s'avança vers 
la porte Colline. Ceux qui combattoient 
pour Vitellius étoient fortis hors des por- 
tes. Les milices levées parmi le peuple ne 
tinrent pas un inftant contre la cavalerie 
ennemie. Les vieux foldats firent ferme , & 
réfifterent avec vigueur. Comme le terrein 
n'étoit point libre , mais coupé par les mai- 
fons , l'aâion fe partagea en un très-grand 
nombre de petits combats , dans lefquels 
les gens de Vefpafien , mieux conduits & 
gouvernés par des chefs plus habiles , eu- 
rent toujours la fupériorité. Seulement ceux 
qui s'étoient jettes fur la gauche , trouvant 
des rues étroites & embarraflées , foufFri- 
rent beaucoup. Les foldats de Vitellius mon- 
tés fur les murs des jardins , les repoufle- 
rent à coups de pierres & de traits , jufqu'à 
ce que vers le foir l'entrée de la porte Col- 
line ayant été forcée pat la cavalerie de 
Vefpafien , ils fe virent enveloppés. D'un 
autre côté il fé Hvra une bataille en forme 
dans le champ de Mars , où les gens de Vi- 
tellius , qui n'avoient pour reffource que 
kur feul défefpoh* , furent encore vaincus* 
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M«fr contraints de rentrer dans I» ville , îb 
Att. Kom, s'y rédiioient néanmoins «en pelotons , réfb- 
Ije T. C. '"* ^ ^ défendre jufqtf à la dernière ejctrè- 
5^, * 'mité. 

Le peiiple piûfibit du fpeékacle : & com- 
me s'A fe fôt agi de combats deflihés à le 
divertir , il fevorifoit par fe» cris & par fes 
battemens de mains , t2tm6t les uns , tantôt 
les autre». Quand l'un des^leux partis* avoir 
le defTous , les fpeôateurs demandoienti fer 
mort des malheureux qui s^étoient feuvés 
dans les boutiques & dans les maifons. Le 
foldat vainqueur ne s'occupott que de fang 
& de carnage : & le peuple cdfif profitoit 
des dépouilles des vaincus. 
Réunion Comme ce jour de virfence & d'horreur 
étrange concouroit avec un des jovn^ des Satuma^ 
des diver.]es , tems confacré par l'ufage à des joies 
hceMkeùx ^^^^ » ïemblaWes à cefles de notre çama- 
& de la val , la (i) face de la ville de Rome étoit la 
cruauté, plus étrange chofe qull foit poffible dlma- 
giner. D'un côté des combats & des Ueflu- 

(r) Sava ac deformîs Conftixerant antè ar- 

urbe totà faciès. Alibi mati exercitus in urb« , 

prœlîa & vulnera » alibi bis l.. Syllâ^iem^l Cin- 

balnex popinaeque : (i- na , vi^oribus , nectunc 

mul cruor & (mies cor- inhumana fecuritas , ' 8c 

porum , iuxtafcorta , & ne minimo quidem teni* 

Icortis (imiles ; quantum poris voluptates inter»- 

în luxuriofo otio libidi- milTa; » velut fetlis die« 

siûm , quidquid in acer- bus id quoque gaudtum 

biâima captivitafe fcele* accederet. ExCuitabant » 

rum : prorfus ut eamdem fruebantur i nullâ par- 

civitatero & furere çx9* tium cura , malis publi- 

deres » fie lafcivire. m \»ti. Tac* 
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rcs , de Faune des bains ouverts & des ca- 
barets remplis de buveurs : aa nrifieu des ^"* ■*"'* , 
rùiiKîctUK deforg & des monceaux dis' cdrpsi^j;^.^^ * 
morts , on fe fivroir aux débauches les plus 69. "^ 

outrées : tout ce qu'un loifir voluptueux 
amené de licence , réuni avec tout ce <pie 
lé fac tfune viHe entraîne de cruautés : en- 
forte que Rome fèmbloit être en même- 
tems dkns un accès de fureur , & dans Pi- 
vreffe des plaifirs. 

Elle avoit déj;à vu des armées de fes ci- 
toyens fe battre dans Fenceinte de fes murs. 
Deux viâoires de Sylla , une de Cinna , 
Fàvcrient enfànglantée : & alors la cruauté 
ne fut pas moindre. Ce qui cara6térifoitFé- 
vénement dont je parle ici , c'eft une indif- 
férence qui' répugne à l'humanité : nulle in- 
terruption aux divertiffemens, comme û 
ce qui arrivoît eut été un nouveau fujet de 
joie ajouté à celle de la fête. Les diifes , 
les jetix , les ris , étoient les uniques objets 
qui occupaient les habitans de Rome ; fans 
intérêt pour aucun des deux partis , ils ' 
triomphoient des maux publics. 

La ville étoit prife : reftoit le camp des Le camp 
cohortes Prétoriennes , où s'étoient canto-^^^P'^^o- 
çés les plus Braves des vamcus , pour le^*/"* * 
défendre comme leur dernière efpérance. 
Les vain^eurs s'animent de leur côté à les 
chafler de cet afyle : fur-tout les anciens 
Prétoriens , caffés par Vitellius , & rétablis 
par Vefpaûen ^ s'y portent avec acharne- 
ment. Tput ce que la fcience militaire avoit 
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Jufqu*alors inventé pour Tattaque des plus , 
An» Rom. fortes places , ils l'employent contre les 
Pe J C ^^^ ^^ csmf ; tortues » machines à Jan- ! 
^>. * . cer des traits , terraffes , torches allumées. , 
S'exhortant les ims les autres , ils criolent» 
n Qu'il s'agit de confommerJeur ouvrage^ 
n 8c do recueillir enfin le firuit de tant de 
» travaux & de dangers. Qu'ils avoient 
9> rendu la ville au Sénat & au peuple, les î 

V Temples aux Dieux. Mais que le camp 
j> étoit la gloire propre du foldat , qui Iq 
y> regardoit comme la patrie., comme les . 
» Pénates. Que s'ils n'en forçoient à l'inC- l 

j> tant même l'entrée , il leur faudroit paf- | 

» fer là nuit fous les armes. » Les ai&égés 
de leur côté , quoique plus foibles en nom- 
bre , & déjà tant de fois vaincus , ne veu- 
lent point entendre parler de fe rendre , & 
s'opiniâtrent à difputer encore la viûoirel. 
Tout couverts de fangils embrafToiem leurs 
drapeaux & les autels , dernière confolatioa 
des mourans. Pluiieurs luttant contre Içs 
approches de la mort , expirèrent fur les , 
tours & fur les remparts. Enfin , lorfque . 
- les portes furent enfoncées , ce qui re&oit 
de combattans fe pj:éfentaaux vainqueurs r^ 
& tous (i) tournés vers l'ennemi , mouru- 
rent des blefTures qu'ils recevoient par de^ 
vant , curieux de conferver leur gloire juA 
qu'au dernier moment de leur vie^ 

(i) Et cec1(}ere omnes etiam morîentîbus clec(>- 
contrariis vulneribas , ri exkûs fait. .Tae* ' . . 
v^rû in bgftem. £a cura , , -, 

Vitellius 
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. VitelÙus étoit bien indigne d'avoir de û 
Iravcs foldats , & la lâcheté qu'il avoit té- ^t». *om,. 
moignée en tant de rencontres , & dont il p^y^ ç^. 
donna de nouvelles preuves à fa mort , fait 69. 
un étrange contrafte avec la valeur de ceux Mort tra- 
qiii fe faifoient tuer pour fa querelle. Dès gtque de 
qu'il vit k viUe prife , û fortit du Palais par ï^'^^j,"!: 

AL tM o r r 1: • Tac Hifim 

une porte dérobée, & fe nt porter en chai- 4 j, gj. 
ie dans la maifon de fa femme fur le mont Sueu Viu 
Aventin ^ accompagné feulement de deux [^\ ^ '7^ 
Officiers de fa bouche , im cuiflnier & un 
boulanger. Son plan^toit , s'il pouvoit paf- 
fer le refte du jour fans être découvert , de 
gagner Terracine , & d'aller fe jetter entre 
les bras des cohortes commandées par fon 
fi*ere. U ne demeura pas long-tems dans le 
lieu qu'il avoit choifi pour retraite , & chan- 
geant d'avis , foit (i) par fimple légèreté 
d'efprit , comme Je dit Tacite , & parce que , 
dans la peur toute fituation paroît meilleur 
re que celle où l'on eft aâuellement , foit 
plutôt fur un faux bruit de paix qui fe ré- 
pandit , fuivant le témoignage de Suétone , 
il retourna au Palais. U ie trouva défert : 
tous , jufqu'au dernier des efclaves , s'^ 
toient enfuis chacun de leur cèté , ou évi- 
toient fa rencontre. Ses. deux fidèles coxor, 
pagnons l'avoient même abandonné. La (2) 

(0 MoViKtateîngenH» (1) Terret foUtiido , & 

& , qujB natura pavoris tacences loci : tentât ciau» 

•ft , quam omnia metuen- fa , inliorrefcit vacuis r 

ti ^raeffntia maxime (Ur<* feifarque n)tf«ro errbre.*^ 

placèrent Tac. & padendà Jtt^rirCemet 

Tome V^ Mm 
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folimde& ces grands efpaces muets le rem^ 
An. »om.piig-en^ d'effroi. Il tente d'ouvrir les pièces 
De V. C.*P" étoient fermées , & les voyant vuides , * 
0^, il friffonne de tout le corps. Las enfin de * 
courir fans favoir où il alloit , il met autour 
de (es reins une ceinture de pièces d'or , & 
va fe cacher dans la loge du portier , près 
de laquelle ètoit un chien à l'attache. Sué- 
tone ajoute qu'il boucha la porte de cette 
loge ( apparemment en dehors , & pour 
empêcher qu'on ne la vît ) avec le lit &le 
matelas de l'efclave dont il prenoit la place. 
Cet honteux afyle , comme l'appelle Ta- 
cite , ne put le fauver. Ceux qui le cher** 
choient , ne rencontrant perfonne dans le 
ftdais , faifoient une exaâe vifite ; & étant 
venus à l'endroit où^ fe tenoît tapi , ils 
Ten tirent avec violence , & lui demandent 
Kfal il eft , ( car ils ne le connoiffoient pas ) 
& où ils pourroient trouver Vîtellius. D le$ 
abufa d'abord par un menfonge. Mais il n'é-^ 
toit pas poflible que l'erreur fubfiftât long- 
tems ; & bientôt reconnu , il s'abaifla aux 
prières les plus humbles Se les plus preffan- 
tes , pour obtenir qu'on lui confervât la 
vie , & qu'on fe contentât de le garder mê- 
me dans la prifon , fi on le voulbît , allé- 
guant qu'il avoit à rév^er des fecrets qui 
întéreflbient infiniment Vefpafien. Ses priè- 
res ne furent point écoutées , & par l'ordre 

^ d'im Tribun nommé Julius Placidus , on 

. - i>- , 

cccultans , ab Jalio Placido tjrîbuao ç^hortls pro 
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1 1] kii lifs les içains ^eemve le dos , on lui 
nj^ une ^orde au cou , on bxï déchira fes ^"- ^^^\ 
Habits , & on le traîne yers la pl^ce publi- oe' J. c, 
que , comtne un criminel deftiné au fuppli- 6y. 
ce : trifte & affreux fpeâacle » qui attiroit 
pourtant les infùltes , & non les larmes : 
rignpminie de fa lâcheté éiouffoit la çom^ 
p^on. La(popalace:)ettoit Air lui du fu-. 
«lia* & d^ la boue : et)e le ppu^uivoi^ avec 
mille inîures,^ Fappellant inç^ndiwe, à* 
€au£e 4e Feiibniiement du Capitdç , gour* 
mond , ivrogne. On lui reprochoit même 
ies vices corporels , fa nulle énorme , la 
rougeur de fon yi&ge enluminé par lé Vin ^ 
ion gros ventre , fa démarche chancelante 
§L inégale , parce qu'il lui étoit refté une^ 
foiUeflb d^is l'un^ dea cuiâS^ , en jCQiQifén 
4liiemie>d'tm c(Hip; qu'il, y avoiit ^aij^efoi^ 
reçu d'iln chariot en mouvement , lorfqu'il 
prêtoit fon miniftére à Caligula , qui faifoii 
le perfonnage de cocher. Un foldat des ar« 
«lées de Gerniame vint alors à fa rencon? 
tre 9 &; tiirant ion épée , foit par un m^iv- 
yemenc d'incKgn^tion ,.ou ppur le fQ|i{ln»l«i 
rt à. tant d'o)[>pjrobres , foit: qu0 ^e fut; ai| 
TrfttKi qu'il eà voulût & .non pas à Vitdr 
Jius , il coupa l'oreille du Tribun , & fu|: 
iiir le champ lui-même percé de coups. 
. On continua de mener Vitellius tout l^ 



1(i)Vîné^a6pofttergum pantibu» , nullo' illacry- 

-nanus : laniatà yefte , mante : deformitas exU 

^tt^um fpè^ACiitum da« '^ifâs rfitfericotdiiîm ' âb(hi« 

«ebitur i' nHultii - iiicri- 'lerat; Tae.- --^ ' > '3 

Mm % 
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long tb fa rue Sacrèe , ej\ lui téj^tÊskt te. 
/h. Rom. cheveux dbrtierefartête , sfifl qOefofiî'^a- 
Vt'h c.St P^^9 ^ h&p(^mit la pôiflte d*uiie 
^p;i * v^ée fous le menton ; de peur-qu'U ne fe 
baifsàt pour cacher fa confufion : &en cet 
état on le forçoit de confidérer tantôt fes 
ftatues renverses , tantôt le lieu du maf^ 
fatre de Gà^. Etiêh on le toilduifit aux 
Gémonies , ^ Avoït été tfaiaé le torp's de 
Sàbinus. Patinfi tant ^!indigneis trâitemens 
Vkêlliui témoigna une gr^a^è i>afl(^e d'à- 
me , fi ce n'eft en une feule ocçafion ^ où 
Je voyant infulté pâf le Tribun , il lui ré^ 
•pondit : » J'ai pourtant été ton Empereur, a 
Les feldats qui Tavolent pris ,'fe firent xui 
pMirWbare de ie pointer à petits coups ^ 
&4e lui -déchiqueter ^ous^ Ics< membres led 
uns après les a\itres <» pour 4urfeîre tfendr 
les douleujFS <i^iuie mort lente. Et[i] ïa inuli 
tîtude , toujours emportée , l'accabla d'ait^ 
tant d'outrages après fa mort, qu'elle lui 
avoit prod^ûé de flatteries pendant qu'il 
yivoit. Son corps fiit traîné avec uû croc 
dans le Tibre , & fa tête portée pa* toute 
la viile.au bout d'une làiU^. Q' reçar néant- 
induis , par lesibins de Galéria, ùl y«uve ^ 
les honneurs de lafépiilture. 

Telle fut la fin déploraUe d'un Empe^* 
•r^rdaf» la ciAquaote*cinqui^ne année de 
fon âge. ViteJlhis 4]Ut tout à des appuis 
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étrang:cr$.^Ce(ï] ne fut aucun mérite per- 
sonnel ;.iffai&' uniquement la gloire & le An. Rom; 
noav'èiffotvpw^i ifÂ lui pfocuterent lé.^^^.j ^ 

ConfulatVpkifiâifàSaié'doces, & unrang<59. ^ 
iiluftre'damsilaîvUleffi dans le Sénat. Ceux 
qui -Mevereikt'it TEmpire ^r ne le connoif- 
foieritpas. Ceflr tuie -^ngulârité remarqua- 
ble ^ que lâche & mou comme il étoit , il 
ait réuffi à fe foire aimer des troupes en uii 
degré auquel rarement ont pu atteindre les 
Génaèrauic remplis des qualités les plus efti^ 
nbables. U fout pourtant avouer qu'il iavoit 
de la franchife &deialibéralité>, veftus qui 
deviennent aifément ruineufes pour ' uit 
Prince , lorfqu'elles ne font pas gouver- 
nées par la fagefTe ^ la difcrétion. Il crut 
£e foire & fe conferver des amis par la gran* 
ëeur de les largefles v fens y joindre -une 
ég^té xïonftantô de mœurs vartùeaifes : «8i^ 
ïéyénemeot luv^ voir qu'il fe troîrtpcfit II 
étoit fans diiBcalté , dit Tacite , de l'intérêt 
de la République que Vitellius fût vaincu. 

(i) Confulatum » 5a- qU£ , ni ad(ît modus , in 

Ctr4ott^ , Qomen Idcumr* «xitium vertiintur. Ami-* 

que înter primores , nul- cîtias dum magnitoîdine 

là fuaindudriât fedcunc- munerum , non conftan- 

ts^ttis daritudine adèp* tiâ morùnT,'cotiriheKd pu* 

Hts»' .principatutn ei' de^ tat , meruic magis quàm * 

tiiUre.qui ipfum non no- habuit: ' Rérpubticae haud 

Tarant, étudia exercitûs dabiè intererac Vitelliam 

farô cuiquam bon» .aétin vtnci : fed imputare per« 

bas quasÂta perinde ad- Êdiam non poiTunt qut 

fiMre , quàm.huic pec tg^ VhelliumVefpafîano pro-* 

naviam. Inerattameafimt didere , quum à Galba 

plicitas ac liberalitas » éDfdn^t. .fîdc» - ^^ 

Mm 3 



Mais ceux qiii l'ont iab^dotoé*&tndir-èà 
/i n. Rora. fey^r 4e Vcfpafien , m peuveat pas ft 

pTj. c.^*^ vmmécm de 1^ peiÂ*e>ipinfqu'ik 

69. avoient «îommeiicé par mJlûtt Gfllbalii .i? • 

Mort de ta niine^ d^ Yitellbisiii^atiaîna'Cdle'dê 

>n freretoute fa. maifon, Soft freraàtJa tête, a&co* 

&^ de fonjj^j^çg g^^ç lefiJueHâs ilavtm furprîs Ter- 

TVf . i¥//?. i^cine , s'étoit mis en marche pour rev^oir 
IV. a. à Rome. Les citoyens aifés à efirayer , & 
toU)otir$ prêts à âatter.ie œaitre aâudte^ 
ment «régnant» d^nanid^rentiav^ inâaneô 
que Ton aUât au?deirant<de;L yhieliias^& 
ipte iFon achevât de , détruijfie ce refte d'en- 
nemis. Leurs y^ûx forent fatisfatt& Là ok 
Valérie viâorieufe fut envoyée â Aride , 
& fuivie des légions , qui pourtant ne paf- 
ferent pas BoviUes.. L.. V itéllius ne tenta am 
cunerëfiâance, îLfe fânpt Iui''&.iesco^ 
lîortes^ à, h di£:rétiônt dii TWtquein' t ^ le 
(i) fpWat ,. autant pwrin^BgDdtion; que paii 
f^rintei âii^.b^s <tes^9i^jn^i5urêilftài. > 
.. C^tix qui Sîétoiei^c uaàm ^ fUrent èieb& 
comme en triomphe , & traverferent Ja 
ville en une l&ngue file ^, enye: deu^ haies 
de gens armés.' Âutuilr Savoir Fait fuii*» 

• <x) Et œilet tnfeHcra vnigf nnmobîics. Faucos 

^arma , haud minus ira erumpere a«{bs cifcunn 

quàm metù^abjectt. Lono )t£ii meffere : cettri la 

gus deditotum ordo , fép^ cuftodfam conditi r ntinl 

tus armatit, per urbem ^ifquàm locutus indtg>« 

inceffit. Norao fuppfîci num , & » ^uanquam iiw 

vultu , M triâes & tru^ ter adverfa , iSUyâ virtu- 

ces , jSc ad iFersùm^idaufiuf ttfhimï^Œ'tCii i ' ^> 

ac Ufçiviflin :tArult«mi9 t.'^:^!^.:: l4 j. ..> j 
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1)!iant , mais une triftefle fiere , à laquelle 
es infultes de la populace n'arrachèrent pas ^"- ^^^^ 
une plainte. Quelques-uns même fortirent pe j, C* 
de leur rang pour réprimer ces langues in- 69, . - 
folentes , & ils furent tués fur la place : on 
enfermâtes autres dans des prifons. Us fouf- 
froient tout fans qu'il leur échappât aucune 
parole indigne de leur courage , & dans le 
comble de l'infortime ils foutinrent toute 
leur gloire. 

L. VitelHus fut mis à mort. U étoit auffi 
vicieux que fon frère , mais il montra plus 
de vigilance dans la bonne fortune , & il 
partagea moins avec lui les profpérités , 
que les difgraces. 

Le fils de l'Empereur Vitellius , quoi- Tac Hift, 
qu'extrêmement jeune , & ayant un tel em- ^^' ^^' 
barras danslalangue, qu il ne pouvoit pref- ^^ 5. ,5, 
que pas articuler fes mots , paya auili de fa Dio, 
vie le dangereux honneur d'avoir eu un pè- 
re revêtu de la pourpre des Céfars. Mucien 
ne crut pas devoir laîfler fubfifter le dernier 
rejetton d'une famille ennemie : & cette 
cruauté dut paroître encore plus odieufe , 
par le contraûe avec la douceur que Vitel- 
lius avoit témoignée à l'égard des parens 
d'Othon & de Vefpafien , dont il ne fit 
mourir aucun. Car la mort de Sabinus n^ 
doit pas être mife fur fon compte. ^.* ^^^* 

La fille de Vitellius fut pourtant épar-pj^^çf^. 
gnée. Mucien la laiffa vivre : & Vefpafîen , fien. 
qui ne fe gouvemoit pas par les principes ^«''* 
d'une politique ombrageufe , la maria très- y* 
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honorablement, & lui donna une richedot; 
An. Rom. Entre ceux qui avoient eu du crédit au- 
Dc h C. PJ'^s de Vitellius, le feul aifranichi Afiaticus 
69. expia par le fiipplice des efclaves une puif- 

L'afFran- fance dont il avoit étrangement abufé. Les 
chi Afiati- deux Préfets du Prétoire , Julius Prifcus & 
le Vuppii- Alphénus Yarus, furent Amplement cafles, 
ce des ef- & ce fut fans néceffité que le premier: fe 
ciaves tua lui-même : fon collègue jouit tranquil- 
Tac Hift, lenrjent de la vie & de la liberté* 

Avant que de pailler au régne de Véfpa-- 
fi^n , je dois rendre compte ici de quelques 
mouvemens de guerres étrangères , qui 
appartiennent à celui de Vitellius. Il y en 
eut dans la Mœfie , dans le Pont. Mais fur- 
tout la Germanie en deçà du Rhin y fut 
. agitée par une guerre très-violente , dont 
le feu fe communiqua à une partie des Gau- 
les , 6^ qui née des troubles & des^ divi- 
fions inteflines^des Romains , & leur ayant 
caufé de très-grandes pertes mêlées de hon- 
te & d'ignominie, ne put être terminée 
, que par le rétablifTement du bon ordre & 
de la tranquillité danvl'Empire fous l'auto- 
rité de Vefpafien. Je commence par les fe- 
coulfes légères de la Mœfie & du Pont , qui: 
peuvent être racontées en peu de mots.. 
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Courfes des Daies dans la Mctfie arrêtées par- 
Mucien. Mouvement de guerre dans le Pont^ 
Vefpafien y met ordre. Civilis , Batave ^ 
fait révolter fa nation. Les Romains font 
chaffés de Vifle des Bataves. Pratiques de 
Civilis pour gagner les Gaulois, Nouvelle 
viâhire remportée par Civilis fur les Ro^ 
mains. Huit cohortes Bataves , vieilles ban-- . 
des qui fervoient depuis long-ums dans les 
armées Romaines > viennent joindre Civilis.. 
U fait prêter ferment de fidélité à Vefpafien 
par toutes fes troupes.^ Il vient ajjiéger U 
camp de Vétéra. Flaceus fe met en marche 
pour venir aufecoursdes ajfiégés.. Séditions 
toujours renaiffantes* Vocula demeure à la 
Hfite de l'entreprife par la retraite de Flacr 
OIS. Nouvelle fédition. Courfes des Ger* 
mains , alliés de Civilis. Civilis tente inur 
tilement d'emporter de force le camp de Vé- 
téra; On reçoit en Germanie la nouvelle de 
la bataille de Crémone. Intrigues àe Civilis: 
pour foulever les Gaulois. Civilis détache 
une partie de fon armée pour aller attaquer 
Vocula. Combat oh les Romains reftent vainr: 
queurs. Vocula remporte une féconde viShi*- 
re devant Y étérR , &fait lever lefiége. Vo*^ 
Gula perd le fruit de fes victoires. Le camp 
de Vétéra ajjîé^é de nouveau. Nouvelles Je* 
ditions. Flaceus efl tué par fes foldats. Sui-- 
^s du meurtre de Flaceus jufqu' à la-révûltâ: 
dtj. Gaulais». 
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An. Rom -r Es Daces , Narion toujours inquiète ; 
j^^* j Q^ JLj fongerent à remuer , dès qu*ils fe vî- 
6$, rent affranchis de crainte par le départ de 

Courfes l'armée de Mœfie , qui étoit allée attaquer 
des Daces Vitelfius. Ib fe tinrent pourtant quelque 
^Soefie'* ^^^^ encore en repos , attentifs à épier les^ 
arrêtées* événemens. Lorfqu'ils fçurent que la guer^ 
par Mu- re civile étoit allumée en Italie , & que les i 

y*"*!-.- armées des deux partie commençoient à f^ 
lui 46, heurter , ils fe mettent en aâidn , forcent 
les quartiers d'hiver des troupes auxiliaires 
de cavalerie & d'infanterie que les Romains 
avoient laiâées dans le pays, & maîtres des 
4leux rives du Danube , Us fe préparoîem 
déjà à afTaillir le camp des légions , qui n*au- 
roit pas été en état de leur réfièer. Heu- 1 

reufement Mucien fe. trouvoit alors dans ' 

ces régions. Inftruit de la viôoire rempor- ^ 

tée par Antomus Primus à Crémone , & 
n'ayant plus par conféquent de raifon pref^ 
fante de fe hâter d'arriver en Italie , il fe 
Kvra au foin d'arrêter les courfes des Da- 
ces , & fit marcher contre eux la fixieme 
légion , qui bientôt les eut repouifés au^le- 
là du fleuve. Et pour affurer la ti anquillité 
^e la Province , il y étalât Commandant 
Fonteius Agrippa ,. qui fortoit du Pro-con- 
fulat d'Afie , & il lui donna une partie des 
troupes qui , ayant combattu pour Vitel- 
fius en Italie , venoient d'être renvoyées 
dans riUyrie , & qu'il étoit de la bonne po- 
litique de féparér en di£Férens. corps , & 
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f occuper par une guerre contre l'étranger. — 

Daos^le Pont , la guerre s'éleva par Fanv ^"- *^"** 
lHtiQQd\m vileicbye. Il fe nommoit Ani- ^^^ j q^ 
iCet, &.étmt aflranchi de Polémon , der-69. 
niec Roi de cette contrée ^ qui avoir con* Mouve- 
fcnti fous Néron que fon Royaume fut ré- «»«"« ^^ 
^vit en Province RooKiine. Anicet ^ tout- ^a^^^i^ 
-puiâant fous Polémon , trouvoit fa condi- Pont.Vef- 
tion bien changée depuis que le pays ob&f- parien y 
ibit aux Roaudns. Il profita donc des trol^ ^^^ ^^^'•^ 
Mes qui ies divifoient ^ & feignant un grand 
«zâe pour les intérêts de Vitellius , il gagna 
liss.peuples qui habitoiettt fur les bords du 
•Pont-Euxin ^ il s'attacha , par Tefpérance du 
f illage y ceux à qui le mauvais état de leurs- 
«fiaires ne laiflbit point d'autre reffource ^ 
& il fe vit ainfi en peu de tems à la tête 
4!un petit corps d'armée , qui n'étoit rien 
mû^ que méprifable. B attaqua Trébizoït* 
^e , ancienne colonie Grecque , & s'en em- 
•para , ayant taillé en pièces k garnifon, qui 
confiAoit en une cohorte, autrefois troupe- 
étrangère , mais dont les foldats décorés du: 
nom de citoyens Romains , avoient pris y. 
dit Tacite , Farmure & les drapeaux con- ^ 
formes à nos ufages , & confervoient tou- 
rte la licence & toute la nonchalance natu* 
reBes aux Grecs^ 

La âotte que les Romans entretenoient 
fiir le Pont-Euxin , avoit été afEwblie par 
Mucien , qui en avoit envoyé à Byzance. 
les meilleurs vaiiTeaux & tous les foldats^ 
.Anicet porta le fer & le feu dans ce quil 
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reftoit de cette flotte le long des côtes cfo 
An. Kom, pQjjt . ^ j^ Barbares devenus maîtres de 

j^'j^ C. '^ iii^y k-^ouroientinifmnéine^avec des 
#9« barques d'une conftruâion particufiere. U 
n*y entroit ni fer ^ nt< aîràtn.^ Elles aToèent 
les &ncs étroits, le fond large ^ Ôc lorfqise 
>^ la mer s'eiifloit & que les vagues étoîent 
groâes , ils haufibienc les bords de leurs pe*- 
tits bâtimens , en y attachant des planches^ 
qiû fe joignant par en haut faifbient ua tx»t; 
Dans ces barques légères, qui ne pouvoiem: 
contenir que vingt<K:inq ou tout au fftus 
trente hommes , Us roidotent avec intrépL* 
dite parmi les flots , abordant ihdifférem^ 
ment des deux côtés , parce que les deux 
extrémités de leurs bâtimens étœeat égalo-^ 
ment formées en proues^ 
^ Vefpafien apprit ces mouvemens tfcarf-. 
^*il étoit encore en Judée , & il fit parth? 
■en diligence un gros détachement ^ bonr' 
nés troupes fous la conduite de Virdtus Gèr 
minus , brave Officier. Celui<i défit atfé^ 
ment un ennemi qui ne favoit ob&rver.au* 
cime difcipline , & que Favidité du butin 
.portoit à fe répandre dans la campagne fans 
^rdre & fans régie. Les Barbares trouve» 
rent imafyledansleurs vaîâeaux. Mais.Vii^ 
cUius en fit conftruire de fon côté , & il )o^ 
i;nit Anicet à Fembouchure d'\m fleuve que 
Tacite appelle Cohibus , où le rebelle fe 
croyoit en sûreté fous la proteâion du Roi 
des Sédocbéziens , qu'il avoit gagné par de 
grands préfens. JEtjd'abord ce Rcâ fe montra 
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%^poii^ à défendre fon fuppUant par les ar- 
ma?. Hm loriqu'oti lui eut fait envifager ^"- B,om. 
d'une part uti'fàlmre aâuré , s'il livroit Ani- ^^^'j^ q^ 
çsa , de l'autre la guerre , s'il s'obftinoit à ôj. 
le dé&ndre , la âiélité , toujours chance- 
Ifmte chez les Barbares ^ l'abandonna , & il \^ 
fe réfoiut fans beaucoup de peine à vendre , > 
moyennant une fomme dont oïl convint > 
^lef dief & ceux qui l'avoient fulvL Ainfi. 
lutétpufféé, pf efque auffitôt que commen? 
cée , la guerre du Pont. 

: U n'en fut pas de même de ceHe des Ba- Ctvîlit 
taves , dont j'«ù à parler maintenant. Ces ? jj^^.^^ j^ 
peuples , autrefois partie de la nation des ter fa na- 
Catces en Germanie., &chafies de leur pays tîon. 
par une fédition domeûique, conferverent J^^-^^fi^ 
toute la fierté de leur origine dans- la nou- * ^ * 
yelle/habitati<>a où ils fe traniporterent , 
qui fut une ifle formée par le bras droit du 
Khin , le Vahal, & la- mer. La face des 
lieux a changé depuis ces anciens tems/ 
Mais le Bétaw ou Bétuve , comme je l'ai 
alemarqué ailleurs, garde encore aujour- - 
ëïhui leur nom. Alliés plutôt que fujets des 
Aomâins,, ik ne s'étcnent point laiffé écra- 
fer- par une amitié fi ^proportionnée. 
Exemts de tout tribut, ils ne fournifToie^t 
à l'Empire que des foldats , dont la valeur 
• ie fignala fouvent dans les guerres contre 
;les .Germains. Us s'étoient acquis.aufK beau- 
-coup degl6)re dans la Grande Bretagne , & 
l'ai -eu occafion de parler pl\» d'une fois de 
Jiuit cohortes de Sataves , . qai attaché^ 



411 ÙisTOïKE dIà iMPmmnsr 

comme auxi&ikres à b fmte de h quatoi^ 

!^^''°"*zleme légion, en étblent devenues- rivales 

13« J* C & eimeimes. Ils entretenoientdans teur 

^> . pays une floriflante cavalerie , accoutumée 

par un fréquent exercice à pafler le Rhin à 

la nage , fans quitter ni fes chevaul ni fes 

armes , & fans rompre fes rangs. 

Dans cette nation brilioitfinguliérement 
au tems dont je parle ici Oauc&us Ovilk , 
diâingué entre tous par fa naîiËeice , qu^ 
droit du fang Rôyai , par fa bravoure per- 
-fonnèUê , par un efprit ruft , inventif, & 
fécond en expédieiK. Son nom eft peu coii^ 
^u parmi nous ; mais il mérite autant de 
îêtre , que celui de bien des guerriers fa- 
meux dans lliiftoke. 
^ Il n'avoir pas (djet de fe touer des- Ro^ 

4»ains. Son frère Julîus Paulics fauflement 
accufé de trahifon , avoit été mis à mort 
yar ordre de Fontéius Capito , Comman- 
xlant de la bafie Germanie avant Vitellius. 
J'ai dit ailleurs que Gvilis lui-même avoït 
<ouru rifque de fubir un pareil fort : &':le 
«"eflendment qu^ confervà de la mort de 
fort frère , & de fon propre péril, le porta 
â faiiir Foccitfon de k guerre dvile pour 
fe venger. Mais il étoit trop habile pour 
agir à découvert , & pour avertir les Ro- 
mains par une révolte manifefte, de te 
iregarder & de le traiter en ennemi. D fe 
çropofoit Sfermrius & Annibal pour modé^ 
lès , & prét^dant le^ repréfenter par Fa- 
4refie de lliitr^gtte > de même ^*il fortuit 
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leur reflemblance fur le vifage , ayant ^ ^ 

comme eux un œU de moins , il réfolut ^"' *^"** 
de travailler fourdement , & de cacher fon q^'j^ ç^ 
jeu. Il feignit donc d'époufer la querelle (59. 
ile Vefpafien : & il en avoit un prétexte 
très-fpécieux , & tout-à-fait propre à don- 
ner à fes démarches un air de fmcérite. 
Antonius Primus lui avôit écrit d'empêcher 
le départ des fecours mandés par Vitellius, 
& d'occuper les légions qui gardoient le 
Rhin par l'apparence de quelque trouble 
en Germanie. Et Hordéonius Flaccus , qui 
commandoit fur les lieux , lui domioit de 
femblables avis , tant par inclination pour 
le parti de Vefpafien , que par affeôioit 
pour la République , qui étoit en danger 
ie périr , fi une nouvelle inondation de 
troupes nombreuses vencnt encore fcwidre 
en Italie , & renouveller la guerre. 

Civilis voyant donc qu^ pouvoit mal^ 
quer fon projet de révolte fous une défé» 
rence apparente aux ordres fecrets des Gé- 
néraux Romains , ne tarda pas à mettre la 
main à l'œuvre. Et il trouva les Bataves- 
a6hiellement difpofés à fe foulever par une 
circonftance particulière. Vitellius avoit 
ordonné des levées de foldats parmi eux , 
& cette charge , onéreufe par elle-même , 
devenoit absolument intolérable par les 
procédés tyrannîques de ceux qui feifoient 
les enrôlemens. Avides & coiicuflionnal- ^ 

res , ils prenoient des vieillards , des hoi»^ 
jaçs infirmes , pour les rançonner , & les 
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contraindre d'acheter leur congé. Un modf 
An, Rom. encore plus in^une les engageoit à enlever 
l>e*J. c. ^^ J^uii^s enfians au-defibus de Tàge requis 
fy* * pour porter les armes. Toute k nation fiit 
indignée : & les émifiaires apoâés par Q-> 
vilis pour foufHer le feu de la fédition , 
perTuaderent fans peine aux fiataves de re- 
fiifer de s'enrôler. Civilis lui-même , fous 
prétexte d'un grand feftin , affembla dans un 
bois facré les premiers de la NobleiTe, &. ceux 
que la bravoure & Fârdeur ûgaaloient parmi 
la multitude : & lorfqu'il les vit échauffés par 
le vin & la bonne chère , il^ s'ouvrit à eux. 
' Il commença par relever là gloire an- 

cienne de la nation , qu'il leur repréfenta 
enfuite comme dégradée & flétrie par les 
indignités & les outrages qu'elle fouflSroit , 
étant traitée non plus en alliée ^ mais en 
efclave. Il ajouta que jamais l'occafion n'a- 
.voit été fi belle de la remettre «n liberté. 
^> Les Romains , dit-il , font afFoiblis par 
99 leurs divifions. Dans leurs camps fur le 
» Rhin , il ne refte plus que des vieillards , 
}> & un butin auffi riche qu'afluré. Ofez 
» feulement lever les yeux , & ne, crai- 
» gnez pokit de vaines ombres de lésons 
V ÙLtis réalité. Nous fomm^ puiilans en 
» cavalerie & en infanterie : nous pou- 
9> vons compter fur l'appui des Germains 
9} nos voifinç &i nos frères* Les (i) Ro- 

' (i) Ne Romanis qui- fortunam Vefpafiano îm- 

■feus ingratiuti , id bel- • pufaturos : vi^orbe ra- 
llia ^ icujus umlnguaiii donem hqd xtdAi, Tac» 

main$ 
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V la guerre que nous fiifdterons. Si.le fuc- Ao. Rom. 
»»;îcès «p çft i<fcmfeu3t\ inows hcris en fe-j^^^'j^ ^^ ^ 
Ji rohs un ^nérkd auprès, xie Vefpafien ; laô^. ' 
st viftoire porte av«ceHe fon apologie. » 

Ge-difcDurs fût reçu de tous ceux qui 
rentèi^dir^at avec de grands applaudiffe^ 
mens'^ & Civilis leur 'iit prêter ferment 
fcbn le rit lé plus angûftfe & le plus re- 
douté parmi.ces nations Sââ>ares. Il folU- 
cka s^^. las Gaij^ffliâfoës ^ qui de même 
arigineique les Bât9ioé&^ & établis dans la 
même ifle , ne leur étoient point infériexu^ 
en vertu , & ne -*lcur..cédoient .que pour 
k. ndmhre. . Il agit l parôfiemént auprès des > 
hwà xoldomà Bsièysfi: dont j'ai: déjà parlé 
fdiifiears fi>is^^^& qui'trenvdyéer, iccnnme- 
je :râi dit ^ par Vîteilius ^a Germanie yl fe 
4ax>uy!6iciital(Mrk à*Ma3i!Qnc;e«'»i 

Ises' GantnéÊites^ fe mirent^ les: premier^ tes Ro^i- 
en a£Bon , & en attendant que Civilis '&"»ains font 
lesBataves levaffent le mafque , ils^e dàn-nflf 'atsî 
lièrent un ! chef' recommandaMe • par une Batavex* • 
lisuite naiffance , & eflimé des Barbares 
po\ir^ £an audace brutale. B fe nommoit 
Brinno,, & étott fils d^n père qui ayant 
attaqué ^les Romainsrp^ pbifietiFS Hoâili- 
tés , s^étoit moqué impunément du f^saap- - 
4Ùme de guerre dortt Galigulai avoit vouhi 
^efirayer ïa\ Germame.^ Le nom^ d'ime fa^ - 
jmllei!eQncmieïdesrRoAlains^pfaI€ aux CanF- 
néfates.^ Brinno.fot 'mis fur le pavois '^^ 
^éitevé. tm les ^utes^ d*une troupe- de-fol^ 
Tomt fr./ Nn. 
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ds^, & procbmè feleBHigBemgnt chef to- 
^'*- ■^"■* la guerre. 1 ; t 

dXj, Cr Auffitôt appuyé ^es'JlrUbns ^ qui vin*-- 
69. . rem du pays au^^ldàdu Biiki fe joindre à< 
lui , il commence par enlever un camp 
établi dans llile des Bataves , &. occupé 
paifiblement par deux cobortes , fui ne 
comptoient point ilu .tout fur. une attaque 
fi bnifque. Elles âxrent taillées en pièces 
eu mifes en fiiite ^ ôr un graad aombre 
de vivandière & ^ de. Négockn» Romains^ 
qui erroîent ans piskmmôn ibnsun pays 
qu'ils regardoient comme ami , furpris par 
une guerre née tout d*un coup , tombèrent 
entre les mains des vi^dûqueuts;. Plu£eurr 
châteaux ou forts -anroîtfif-âdiiËD même 
deâmée que le camp.^ fi Ises Préfets des 
cohortes n'euflent mieux vâimei les Jirûkr ^. 
parce qulls ne pouvirient les déiiendfe. Ss 
fe cantonnèrent avec tout ce ^a^ avoient 
de troupes dans la partie fupérkiire de 
rifle y & formèrent ainfi une petite armée y. 
mais bien peu redoutable pour lesTebellesu 
Car c'étoient toutes nouvelles milices l 
plutôt chargées de leurs, armes comme d'un 
poids , qulndnles à en £cttre ufage., & qui: 
remplaçoient tûeninal les vieok fcrfdats 
«mntei^ par Yitdlius en Italie. Outre ces 
troupes de terre , les Romains avc^ent en» 
core une flotte de viiigt*quatre biàmerts^ 
qulls pnrent.foin de raflbmUer ;'j&'qin 
vint fe ranger près d*cùx. 

Gvilis voulut d'abord employer la rofé^. 
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Sl feigmuit d'être toujours ami des Ro 
mains , il blâma les Préfets d'avoir d>an- An. Rom. 
donné leurs châteaux : il les exhorta à re- J?^j ^ 
gagner leiu^ quartiers d'hiver , & à fe re- 5^ 
pofer fur lui du foin de difliper avec ùl 
cohorte une poignée de révoltés. Son def* 
fein étoit de fe préparer une viôoire aifée 
fur des troupes féparées les unes des au- 
tres. Les Officiers Romains fentirent la 
fraude : & d'ailleiu^ il leur venoit de toute 
part des avis qui ne leur permettoient 
point de douter que le vrai chef de la ré*- 
volte ne fût CiviHs , à qui Brinno ne fai- 
foit que prêter fon miniftere & fon nom* 
Les Germains , paffionnés pour la guerre , 
n'avoient pas pu garder im fecret qui leur 
faifoit trop de pl^fir. 

Civilis voyant que la rufe ne lui "réu(^ T 

ftflbit pas , eut recours à la force ouverte,, 
n fe mit à la tête des rebelles , & vint at-- 
taquer les Romains dans leur pofte v fiiivi 
des CantnéfEites , des Frifons, &i des Ba- 
faves , diffaribués en corps de nations. Leà^ 
Romains fe préparèrent à lès bien rece- 
voir , & mirent en bataille leurs troupesv 
de terre & de mer. Afeis à peine en étoit- 
0n venu- aiBc msdns^ , qu\tne cohorte de^ 
Tongriens pafla du côté de Cîvilîs:& 
cette trahtion déconcerta- beaucoup^ ceux.. 
^ fe virent abandonnés v & même afiail-- 
Hs tout à la foîs^par^ leurs ennemis & par' 
feurs alliés. La flbttmfa de là même per- 
fidie. Une ifarde desr «ameurs étoient Bs^r 
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taves , & d'abord ils embarrafibiem la.msR 
An. Ronrf. nœuvre des matelots fieléles & Içs mouve- 
j^\ Q mens der foldats , comme fans deiTéin & 
69, ' . par fimple impéritie. Bientôt devenus plu» 
hardis , ils leur fidfoient réAAânce , & ils 
changèrent la x&reâaôniks vaif&aux , tour- 
nant la pouppe var»J'ehnemi soi lî^u de 
la proue. Enftn ils attaquèrent les Centu-*^ 
rion9r& les Tribuns, & tuèrent ceux qui 
ne voulurent pas fe réunir avec eux : en- 
forte que les vingt -quatre vaiffcaux qui 
compofoient la flotte , ou fe livrèrent aux 
rebelles , ou furent pris, tes troupes de- 
.terre n'àvoient pas pu fe remettre du dé* 
,fordre dans lequel elles avoient été tout 
d'un coup )ettée&: & la viâoire de Civilis . 
fut complette. 1 

Pratiquer Ge premier exploit fut très-avantageur • 
de Civiii^aux rebelles , en ce qu'il leur fournit dés 
P®""^ ?!; armes & des vaiffeaux ,. dont ils man^ 

gner les . ©m if«i« 

gaulois, quoient ; & li eut un grand éclat dans 1»: 
• Gaule diL dans la Germanie , où Civilis & 
■ fes afibciés fizrent célébrés comme les ven^ 
•geurs de. la liberté commune. Les Geit- 
. mains , . plus voUms & plus fiers 9 lut of- 
frirent à l'envi leur fecours; La Gaule étoit 
plus difficile à s'ébranler , & il n'y eut rien 
que Civïiis ne mît en œuvre pour s'en. 
; procurer l'alliance. Les cohortes qw:*il avoit 
' vaincues étoient Gaulôifes^, aufliî4>ienque- 
leurs Commandans., H rei^oya fans rançon 
- les Officiers qu'il «voit feit prifonniers : il 
> donna aux. foldats le. Choix jte r^er^veç. 
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lui ou dé s'en aller , promettant à ceux' 
qui s'attacherôient à fa fortune toute forte An. Rôn». 
d'aerémens & de diftinâions dans le fer-??^\ ^ 
"Vice , & ne laifîant pas même partir les^^., 
autres fans les gratifier de quelque portiont 
des dépouilles des Romains.. 

Ces largcffes étoient une amorce pour 
leur faire mieux goûter les difcourç par 
îèfqueb il les exhortoit à fe révolter. Ifc 
leur repréfentoit les maux extrêmes qu'ils^ 
foufFroient depuis tant d'années , appeHan t 
du nom de paix une miférable fervitudé.t 
» Les Bataves, difoit-il, quoiqu'exemts 
» de tributs , ont pris les armes contre les 
» tyrans de l'Univers : & dès la première 
if occafion qui s'eft préfentée de combat- 
» tre , ils ont vaincu & mis en fuite les 
» Romains. Que fera - ce , fi les Gaules î 
>i fecouent lé joug ? Qu'eft-ce que les- 
Il forces qui reftent à l'Italie ? C'eft par 
» le fang des Provinces que les Provinces* 
n font ^Servies, n H citoit Texemple- de h: 
Gçrmànie , qui par là défaite & la mort 
de Varus s'étoit rétablie en pofieflion de 
fe fiberté : & cela', dans un tems où il 
s'agiflbit d'attaquer Augufte , & non pas 
un Vitellius. Il obfervoit que la valeur nar 
turelle des Gaulois étoit encore aidée par 
là difcipline à laquelle ils s^étcient formés 
en fervant dans les armées Romaines. Et 
après les avoir remplis de l'efpérance du 
jfuccès , il les aiguillonnoit par le fentiment 
^ l'amour ^ la, liberté. » Que la Syrie.^^ 
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w difoit-il , que TAfie , que l'Orient , ac-^ 

An. Rom. ,, coutumes à obéir à des Rois , fuppor- 

DçJ. C. '* *^^^ ^ fervitude. La Gaule a encore plu- 

P^p 7} fleurs citoyens nés * avant la date de 

)> rimpoûtion des tributs. Les animaux 

7> mêmes font jaloux de conferver la liber-^ 

» té , que la nature leur a donnée^ Et des 

» hommes pleins de valeur reaonceroîefit 

9) à im bien fi précieux ? (i) Profitez de 

» Toccafion favorable que vous offrent les 

V Çieux. Vos tyrans font embarrafies par 
99 leurs divifions inteflines : vous n'avez 

V qu'une feule affaire. Ils font fatigués par 
j» leurs pertes , & vos forces font entie- 
» res. Tandis qu'ils fe partagent entre Vi- 
» tellius & Vefpafien , vous pouvez voixs 
99 délivrer de l'un oc de l'autre, n Çefk 

* Si l'on remonu juf- dans fon fiptieme Confw- 

ft!à Céfar » la date eft lat réduifit pleinement la. 

trop éloignée , & la pro- Gaule en Province Ro^ 

pofition de Tacite excède maine * & l*affujettit in^ 

toute vraifimblance. Car variabUmcnt aux tributSm 

au temsoà parle Civilis , La di fiance eft encore 

il s^étoit écoulé près de fix affe^ forte» Car â. comp^~ 

Ttngts ans depuis la ton- ter du feptieme Confw 

4guéte des Gaules» Mais lat d'Augufte c'efi ici' 

aux guerres de Céfar con- la quatre-vingt-dix- huim 

tre les Gaulois , fdccéde* tieme année, 
rent immédiatement les ^ 

guerres civiles entre les ( i ) Deos fortîorîbu*^ 

Romains y qui pendant adeife. Froinde anipe» 

*" vingt ans mirent tout rent vacui occupâtes » 

tEmpire en comhuftion , integri fcflbs, Dum 'aliC 

& V iaifferent pas aux Vefpafianum , aiit Vi— 

vainqueurs de la Gaule le tellium fovean' , parère 

loifir d' en régler Us affai'- locum adversûs utrun>- 

«*♦ £t fut Augufte qui qvie, TâC%- 
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ainfî que Civilis portant en même tems fes 
vues fur les Gaules & fur la Germanie,^*** *^"'** 
flàttoit les peuples de ces vaftes & puif-p^ j, q^ 
6ntes régions de IHdée de la liberté , pour 59. 
fe préparer les voies às'en rendre le maître. 

Hordébnius Flaccus , Commandant en î>iouvene- 
chef pour tes Romains dans les deux Ger^vîaoîre 
manies , avoit , par une connivence donfCTipor- 
fai exprimé les motifs , favorifé les F^-ckîlwfur 
mters mouvemens de QviUs. Lorfqu'il vît les Ko^ 
un camp forcé , Aos cohortes détruites ,«n«insw 
t^ Romains chafTés de Me des Bataves ». 
il conçut que Faffaire devenoit férieufe , 
& il ordonna à Mummius Luppercus , qui 
commandoit le camp appelle Fêtera^ oh: 
hîvernoient deux légions:, de fortir en cam- 
pagne , & d'aller au-devant de Tennemi. 
Mummius obéit. Aux deux légions^ qu'il 
avoit fous fa main , & qui ne f<ufoîent pas 
enfemble plus de cinq mille hommes , il* 
joignit les feeours que fournirent les Ubiens 
& ceux de Trêves- , & im régiment de 
cavalerie Batave , qui gagné depins long- 
tems par. les rebelles , gardoit encore lés 
dehors de la fidélité , afin de. rendre fe: 
trahifon plus funefte aux Romains en l'exé- 
cutant dans le combat même. Avec ces- 
troupes il marcha contre Qvilis , qtïi lïe. 
ie fit pas longtems chercher. 
-, Ce fier Batave fe préfenta , faîftnt por— 
-ter lés drapeaux des cdiortes qu'il avok 
vaincues , comme un trophée capable d'à- 
jâmer les fiens p^ le fouvemr de^ lei^ 
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gloire récente , & d'infpirer la terreur 'aiû£ 

An. Rom. ennemis. Il plaça , fuivant la pratique des 

TSa L G Germains , derrière les rangs fa mère & 

1^^ . * fes fœuirs , les femmes & 1^ petits en£u]û9 

des Officiers .& des foldats , afin que des 

objets û chers encourageaffent les cora- 

battans àVatiîcpe , ou les retinflem par Ja 

honte-, s'ils lachoi^at pied. 

Au fignàl donoé , tous eftfemble, hotn-' 
mes & femmes fireottetjemir Jes airs , tes 
uns de leurs chants de 'guerre, les autres 
de leurs hurlemêns. Les Romains n'y ré- 
pondirent que par \m cri foible & qui Aé* 
lïotoit la peur. En effet ils voyoient leur 
aie, gauche mife à découvert par la déferr 
tton de là <:âvâlerie Baïàve ; qui p^iTadu 
côté de^ ewienus , ôc fe tourna tout d'ua 
coup conia^e ceux qui la regardoient tm 
inftant auparavant comme alBée. • Cepen- 
dant les légions tinrent ferme (& gardèrent 
leurs rangs. Mais les auxiliaires , tant les 
Ubiens que ceux de. Trêves , prirent honr 
teufement la- fuite , & fe répaiidirent dans 
1k campagne. Les Germains s'attachèrent 
à ks pourfuivré , & donnenent ainfi moyen 
aux légions de fe retirer dans leui^ camp. 

Claudius Labéo , Commandant de la ca- 
valerie Batave ,v embarraffoit Civilis. U y 
avoit entre eux ime rivalité ancienne : iîs 
étetient dansle . pays «hefe- (h .h^tionsjop* 
pofées. Givilis apjpréhend^ donp , s'ijle ^6i^ 
foit mourir, de fe; rendre .odieux auprès» 

jJeJfe§:xompatriote«:, s'il ImtiiSm klYiÇi». 

d'avojjft: 
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tfavoir en lui un auteur étemel de trou- 
bles & de difcordes. Il prit un parti mi-^"* ^^'"* 
toyen , & le tranfporta dans la Frife au- p^j^ ç^ 
delà du RMn. 69. 

Il reçut peu après un puiflant renfort Huit co- 
pîT la jonâion des huit cohortes Bataves hort«$ Ba* 
qu'il avoit , comme je l'ai dît , follicitées. ^^^^J^ » 
Elles étoient en marche pour fe rendre en bandes quî 
ItaUe , fuivantles ordres de ViteDius , lorf-fervoient 
que le coiuier de Civilis les atteignit. Leur J^^P"'* 
rèfolution fut tout d'un coup prife d'em-da^l^^J^j 
braiTer la querelle commune de la nation, armées 
Comme néanmoins elles fe trouvoienten-^^"™^*: 
vironnéts des forces Romaines , elles ne"*|jjj^^^^ 
fe déclarèrent pas d'abord , & pour avoir dre Ciri- 
un prétexte de quitter leurs alliés , elles !**• 
<:hercherent à faire neutre une brouillerie , 
^lemandant avec hauteur une gratification 
générale , double paie , & autres avanta- 
ges que leur avoit promis ViteDius. Flac- 
ctis leur accorda une partie de leurs de- > 
mandes , croyant les calmer : mais il ne fit 
que les rendre plus intraitables , & plus 
opiniâtres à infifter fur ce qu'elles favoient 
bien qu'il leur refuferoit. Enfin méprifant 
fes promefTes & fes menaces , elles tour-* 
nerent vers la bafle Germanie pour aller, 
joindre Civilis. ' 

Cétoit une défobéiflance formelle , & 
dont elles auroient eu lieu de fe rependr , 
fi Flaccus eût fait uiage des reffources qu'il 
avoit en main. Car à Bonn étoit campée 
ime légion commandée p^ Herennius Gai? 
Tome K O o 
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lus. Si donc Flaccus eût pourfuivi les co^ 
^n. Rom. hortes Bataves , elles fe îeroient trouvées 
De^J. Ç* ®^^® '^^ ^ Gallus , & elles ne pouvoient 
69» échapper. Mais il tint une conduite pitoya- 

ble , & qui fortifia beaucoup les foupçons 
de ceux qui Faccufoient d'être d'intelligence 
avec les rebelles. Il réfolut d'abord de fe 
renfermer dans fon camp , comme ne pou- 
vant compter fur la fidélité des auxiliaires , 
ni fur la force de fes légions , toutes com- 
pofées de nouvelles levées. Enfuite dans 
un moment de courage il fe détermina à 
marcher fur les pas des Bataves, & U écri- 
vit à Gallus de fortir à leur rencontre. En- 
fin revenant à fa timidité naturelle , il 
changea une troifieme fois d'avis , & en- 
voya un contre-ordre à «Gallus. 

Cependant les cohortes approchoient de 
Bonn , & comme leur intention étoit de 
ne manifefter leiu* révolte que lorfqu'elles 
fe verroient jointes à Civilis , elles fe fi- 
rent précéder d'un Député qu'elles char- 
gèrent dé dire de leur part à Herennius 
Gallus , î> Qu'elles n'avoient nul deflein 
n de faire la guerre aux Romains ; pour 
w qui elles avoient tant de fois combattu. 
j> Que fetiguées d'un fervice long & in- 
» fruftueux , elles alloient chercher le re- 
" n pos dans le fein de leur patrie. Que fi 
f ) elles ne trouvoient point d'obftacle , el- 
9» les pafieroient fans commettre aucune 
n hoftUité. Mais que fi on leur oppofoît 
}i les armes , elles avoient le fer en main ^ 
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>» & s'en ferviroient pour s'ouvrir un paf- 
j> fage. » ^"' *^°"* 

Gallus balançoit fur le parti qu'U devoit ^^ *j^ ^^^ 
prendre : fes foldats l'enhardirent à hazâr- 69. 
der le combat. Trois mille légiofBudres , 
quelques cohortes de Belges levé^ à 1» 
hâte , & ime grande multhude de mlËce^ 
& de valets , auffi téméraires aVéOlt le com- 
bat que lâches dans le àssi^r y fofteiït iffl-» 
pétueufement par toutes les portes du 
camp , & enveloppent ks Bataveis , qui 
étoient inférieurs en nombre. Ceux-ci^ 
vieux guerriers , fe fonnenr en épais ba« 
taillons , ferrent leur rangs ^ fonr face de 
tout côté : & bientôt ils eiu-ent cnfoiicé 
l'armée ennemie ^ qui s'étoit étendtee en 
front , & n'avoit point de profondeur. Le^ 
Belges prennent la fuite : la légion recidey 
& regagne en défordre fes retvanicfaemensv 
C'eft-là que fe fit fe phis grand cams^e^ 
Les tas de corps morts s'accumident cEans 
le foffé : & ils ne périflbient pas feulement 
par le fer dés Bataves , mais ils s'étouf-; 
foîent en tombant les ims fur les autres , 
& ils fe perçoieût de leurs propres armes. 
Les vainqueurs continuèrent pîdfiblement 
leur route , tant qu'ils furent fur les terres 
de l'Empire : ils prirent foin d'éviter Co- 
logne , & ils excufoient l'affaire de Bonn 
comme involontaire de leur part, & oc- 
cafionnée par l'injuflice des Romains , qui 
leur avoient l'efufé le paffage. 

lis arrivèrent ainfi jufqu'à Civi.is , qui 

Oo X 
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5 voyant fes forces fi confidérablement aug- 

An. Rom. mentées , n'en conçut point un orgueil de 

De J. c.^^'^^^ y &"^ s'enfla point d'une fofle au- 

69. dace. D connoiflbit la puiflànce des Romains^ 

11 fait pré- & fentant qu'il lui étoit impoflible de fe 

ment ^*dc ^^^^^^^ encore avec eux , il perfifta dans 

fidélité à^" P^ ^^ diflimulation , & il fit prêter le 

Vcfpifien ferment de fidélité à Vefpafien par toutes 

pat toutes les troupes qu'il avoit fous fes ordres. Il 

pç5^ *follicita même à fe ranger au même parti 

les deuxlégions qui s'étoient enfermées dans 

le camp * de Fétéra. 11 lui fut répondu , 

11 vient » Que des Romains ne prenoiem point con- 

!S^*di*'' ^^^ ^'^ ^""^ ^ ^'^ ennemi Qu'ils 
Fù^rM.^ w reconnoiflbient VitelUus pour leurEm- 
p pereur , & lui garderoient fidélité juf> 
f> qu'au dernier foupir. Qu'il convenoit mal 
?> à im déferteur Batavede faire le perfon- 
f» nage d'arbitre du fort des Romains , & 
p qu'il devoit plutôt s'attendre à fubir la 
if jufte peine de fa perfidie, w Une réponfe 
fi fière enflamma la colère de Civilis. Il fe 
«lit auflSi-tôt en marche pour aller attaquer 
4e camp avec tous fes Bataves , foutenus 
des fecours qu'avoient envoyés d'audelà 
du Rhin les Bruâères & les Tenôères , & 
il dépécha des couriers par toute la Ger- 
manie , pour en inviter les peuples à ve- 

^ Il ferait peut être plus voque* Vétéra itoh if 

'^orreB de traduire le venu un nom de lieu. Ce^ 

vieux camp , comme a. maintenant Santen dans 

fait d'Ablanconrt, Mais le Duché de Clévesf com* 

y ai préféré une ixprejjîon mefen ai averti ailleurs* 
moins fufceptihU d*éqtU* 
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hîr avec liii partager la gloire & le butin. 

Les Commandans des deux légions ,An. Rom. 
Mummius * Lupercus & Numifius Rufîis , |^^'j^ q^ 
inftruits des menaces & du projet de Civi-69» 
lis , fe préparèrent à foutenir un fiége. Us 
détruifirent les édifices quiavoientétéconf- 
truits autour du camp , & qui en faifoient 
comme les fauxboiu'gs. Car ces camps étant 
fixes & perpétuels , ainfi que je Tai re- 
marqué sdlleurs , devenaient des efpèces de 
villes. Un article important , celui des vi- 
vres , ne fut pas traité par eux avec toute 
l'attention qu'il méritoit. Ils permirent aux 
foldats de piller les environs : & par cette 
licence furent confumées en peu de jours 
des provifions , qui ménagées & mifes en 
magafins auroient fuffipour un long-tems. ^ 

Cependant Civilis arrive , occupant le 
centfe de Ton armée avec l'élite de fes Ba- 
taves : les troupes venues de Germanie cou- 
vrent la rive duRhin au-deffus & au-defTous 
du camp : la cavalerie battoit la campagne: 
les vaiffeaux remontoient le fleuve. D'une 
part des figures de loups & d'autres bêtes , 
qui fervoient d'enfeignes aux nations Ger- 
maniques , de Tautre les drapeaux des co- 
hortes qui avoient fi long-tems fervi dans 
les armées Romaines » préfentoient l'ima- 

• // rCa été parlé plus quil avoit la fupiriorité 

haut que de Mummius Lw fur fin Collègue f & It 

perçus* Il faut fippofer Commandement Général » 

cuqu*alorsNundfiusétoit fait par droit é^ ancien» 

ahfent > ou que Mummius neté ^ foit par une com* 

£ été nommé feul , parcû mijpon particulière 

Oo î 
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gç effrayante d'une guerre civile & étran- 
An.Rpm.g^g tout enfemble. L'étendue du caipp. 
De J. C. ^^^ pour deux légions , & qui conte- 
^9* npijt alors à peine cinq mille hommes » en 
r^ndoit la défeip^e plus difficile. Mais la mul- 
titude des valets & des vivandiers que la 
çfWit^ y tvoit fiut accourir de toutes pans , 
comme dans un afyle » aidoit les foldats y 
ic les foulageoit pour certains miniffêres. 
L'accès de ce camp étoit aifé , & muni feu- 
lement de ^juelques fortifications légères : 
parce qu'Augufte , qui favoit établi , s'é- 
toit perfuadé que la valeur du foldat Ro- 
main fuffifoit pour contenir les Germîun» 
dans le devoir ; & que jamais on ne fe trour 
veroit dans une fituation fi trifte , que Ic« 
Bataves ofaflent venir eux-mêmes attaquer 
les légions. 

Le cas arriva pourtant : & les Batavçs 
d'un côté , les Germains de l'autre , s'anir- 
mant par uae émulation nationale « livrè- 
rent au camp un furieux aâàut. La défenfe 
des Romains ait également vigoureufe & 
^vante , ils rendirfot ÛKidle Faveu^e im- 
pétuofité de leurs ennemis. Ces Barbares 
néanmoins voulurent.employer des machi- 
nes , dont ils n'avoient aucune idée. Les 
déferteurs &.ls3 prifonniprs Romains furent 
leurs ingénieurs , & leur apprirent à dref- 
fer avec des pputres liées enfemble , com- 
me un pont de bois , auquel ils attachèrent 
des roues pour le faire avancer : cnforte 
que des foldats montés deiTuscombattoient 
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contre les affiégés , pendant que d'autres 
mis deffous à l'abri travailloient à fapper ^"* *°™» 
les murmlles. Mais l'ouvrage étoit malconf- p^y C. 
truit : & les greffes pierres lancées par les 69. 
balliftes des Romains l'eurent bien-tôt mi» 
en pièces. Après plufieurs tentatives infruc- 
tueufes , les aflîégeants défefpèrant de rèuf- 
fir par la force , convertirent le fiége en 
blocus. Ils fçavoient qu'il n'y avoit de vi- 
vres dans le camp que pour peu de jours , 
& beaucoup de bouches inutiles. Ils fe flat- 
toient que la difette , que l'infidélité or- 
dinaire auxefclaves, occafionneroient quel- 
que trahifon : ou après tout ils s'en remet- 
toient au bénéfice du tems & des circonf^ 
tances imprévues. 

Ce blocus efl im événement important 
dans cette guerre. H dura un tems confidé- 
rable , &fut, tant qu'il dura', le centre au- 
quel fe rappçrtérent tous les mouvemens 
contraires des Romains & des rebelles. 

Les Romains avoient fur le Rhin plus de Flaccus 
forces qu'il n'en falloit pour faire lever le ^® mctca 
blocus. Mais l'incapacité du chef Hordéo-pQuryenîr 
nius Flaccus , timide , vieux , goûteux ; &au fecours 
plus encore les défiances mutuelles entre **^^ *^^^* 
les Officiers , qui panchoient tous pour Vef-|^ jj^jong 
pafien , & les foldats, qiû étoient attachéstoujours 
de cœur à Vitellius; enfin les discordes éter-'^®"^*^''^ 
nelles , les féditions violentes , qui étoient ^^** 
les fuites nécefTaires de ces mauvaifes dif- 
pofitions , amenèrent par degrés la plus mal- 
heureufe & la plus honteufe cataflropbe^ 

O o 4 
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^■■^^55? Flaccus ayant appris le fiége du camp de 
An. Rom. Vêtira , donna fes ordres, pour lever des 

D ^'j c ^^"P^^ ^^^^ -^^^ Gaules , & voulant pro- 
(,^^ * * curer un prompt fecours aux afliégés , il fit 
partir avec un détachement de légionaires 
Dillius Vocula, Commandant deja dix-hui- 
tieme légion , brave Officier , plein de fer- 
meté & de courage. Il le fuivit lui-même à 
peu de diftance , toujours en butte aux foup- 
çons des foldats , qui l'accufoient d'intellh- 
gence avec Civilis. 5> Non, [i] difoient- 
3> ils , ni Primus Antonius , ni Mucien , 
3> n'ont rendu de fi grands fervices à la 
y> caufe de Veipafien. On eft en garde con- 
» tre les haines découvertes , contre une 
» guerre déclarée: la rufe §£ la fraude fe ca- 
7i chent , & portent ^fi des coups inévi- 
ï> tables. Civilis fe montre , il fe range en 
j> bataille contre nous : & Flaccus ordonne 
w de fa chambre & de fonlit , tout ce qui 
w peut être avantageux à Fennemi. Tant de 
V braves gens font arrêtés par un feulvieîl- 
9> lard , & les opérations de nos armes dé- 
»> pendent des accès de fa goûte. Prenons 
3> le parti de tuer ce traître, & délivrons 

(i) Non Prîmi Anto- tulo jubere quidquid 

Tï\\ , neque Muciani ope hofti conducat. Tôt ar- 

Vefpaiianum magis ado- matas fortifllmorum vî- 

levilTe. Aperta odia ar- rorum manus , unius fe- 

naque palatn depelli : nis valetudine régi. Quin 

fraudem & dolum obf- potiùs inteife£^o tradi- 

cura> eoque inevitabilia. tore fortunarn virtutem- 

Civitem Aare contra , que fuam malo omùie 

. firuere aciem : Hordeo- exfolvereot. 
idum è cubicuU & lec« 
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5i> notre fortune & notre valeur d*un obf- " 

79 tacle finiftrè & odieux. « ^"* *®"*- 

Cependant les féditieux apprennent qu'il j^^'j^ ç^ 
eft arrivé une lettre delà part de Vefpafien. 65. 
Leur fureur alloit fe porter à rextrême , fi 
Flaccus , pour fauver fa vie , n'eût facrifié . 
fa lettre. Il la lut en pleine afTemblée , & 
envoya à Vitellius les porteurs chargés de 
chaînes. Cette démonftration d'attachement 
pour Vitellius calma un peu les foldats , & 
l'on arriva tranquillement à Bonn , où Vo- 
cula , qui n'étoit pas apparemment affez 
fort pour aller en avant , attendoit fon Gé- 
néral. 

La vue de Bonn rappella le fouvenir de 
la défaite d'Hérenmus Gallus par les co- 
hortes Bataves , & renouvella la fédition. 
On prétendoit trouver dans cet événement 
la preuve complette de la trahifon de Flac- 
cus , qui , difoit-on , avoit donné ordre à 
Gallus de combattre en lui faifant efpérer 
qu'il viendroit de Mayence à fon fecours , 
& caufé la perte de la bataille en n'exécu- 
tant point fa promeffe. On lui reprochoit 
encore de n'avoir point informé ni les au- 
tres armées , ni l'Empereur , de ce qui fe 
paiToit en Germanie ; & de laifTer ainfi croî- 
tre le mal , au lieu de l'étouffer dans fa naîf- 
fance par les forces réunies des provinces 
voifines. Le foible Général , pour fe laver 
fur ce dernier article , lut en pleine afTem- 
blée des copies dès lettres qu'il avoit envo- 
yées dans les Gaules , dans la Grande Bre-; 



!442 Histoire des Empereurs. 
tagne , en Efpagne, pour demander desfe- 
An. Rom. cours : & il établit un ordre de très-dan- 
De h c.8®^^^^^ conféquence , en laiflant paffer en 
6^* loi que les lettres qui arrivent de dehors fe- 
roient remifes aux foldats chargés de por- 
ter les aigles des légions , en forte qu'elles 
étoientlûes aux troupes, avant que les chefs 
eneuffent connoiffance. Au moyen de cette 
condefcendance , Flaccus ayant pour le mo- 
ment aâuel appaifé les efprits , fit un aôe 
d'autorité en ordonnant que l'on mît aux 
fers un des fécUtieux. D fut obéi, & l'armée 
s'avança de Bonn à Cologne , fe groilîiTant 
fur la route de renforts envoyés par les 
Gaulois , fur qui les menées de Civilis n'a- 
voîent pas encore produit leur effet. 

Les foupçons des foldats Romains n'é-* 
toient pas guéris : & le prifonnier envéni- 
jnoit la plaie en di^t qu'il avpit été le mef- 
fager de Flaccus à Civilîs , & le porteur de 
leurs paroles réciproques ; & que c'étolt 
pour étouffer fon témoignage & la voix de 
la vérité qu'on l'avoit chargé de chaînes* 
Ces difcours faifoient impreffion fur la mul« 
titude , & Flaccus n'avoitpas la hardieffe^'y 
remédier. Voçula le remplaça. Il monte fur 
leTribimalavec une intrépidité admirable , 
fe £3àt amener le prifonnier, & malgré {es 
clameiu's il ordonne qu'on le mené au fup- 
plice. Les méchans étoient intimidés : les 
bons fentoient la nécefSté d'un exemple: 
& le coupable lEiit exécuté. Vocula fiit ré- 
compenfé de fon courage par l'eilime des 
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foldats , qui d'un vœu unanime le demandé- — - ' ■ ' 
rent pour chef : & Flaccus lui abandonna la A". Rom. 
conduite de l'entreprife, fe retira, & alla ^^'j ^^ 
rejoindre les troupes reftées dans leurs quar- 69. * . * 
tiers. ^ ^ ^ ^ Vocula 

Le Général obéiiToit , comme Ton voit , demeure à 
dans cette armée , & les foldats comman- }f *^*® 4® 
doiennDiverfescirconftances contribuoient fe"p7r^"â 
à les rendre intr^tables. Ils n'étoient point retraite de 
payés : les vivres manquoient : le Rhin ex- Flaccus. 

1^^ ^u '^ '^A • • ui Nouvelle 

tremement bas, etoit a peme navigable: ce f^^jj^i^^n, 
quibbligeoit de diipofer des troupes le long 
de la rive d'e^ace en efpace pour garder 
les gués , & empêcher les Germains de paf- 
fer le fleuve : & un même inconvénient 
produifoit deux effets qui & nuifoient l'un 
à l'autre : les eaux baffes cauiment la di*- 
fette en rendam difficile letranfport des vi- 
vres , & eUe« donnoient occasion de multi- 
plier le nombre 4e ceux qu'il falloit nour- 
xk. La fécbereâe en elle-même , accident 
j^e dans ce climat , f^Soït pour w pro- 
dige auprès d'une piultitude ignorante. Les 
Ibldats s'imaginoient que les fleuves mêmes, 
anciennes barrières de l'Empire des Ro- 
mains , fe refufoient à leur fervice : &(i) 
CQ qiiieût été regardé en tems de paixcom- 
^e im hazardou un événement naturel, pa* 
roiffoit alors un ordre des deftins & une 
preuve de la colère des dieux. 

Cependant ils continuèrent leur route 

fi) Quod in pace fors feu natura» tune fatum Se 
ilfa Det vocabatur. Tac» 
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vers Vêtira , & lorfqulls furent arrivés à* 
An. Rom, jjj^yç^jmj^ ^ aujourd'lnii Nuys , la treizième 

I>e'j. c\h%\on fe joignit à eux, & Herenrrius Gal- 
iS» lus, dont j'ai déjà parlé plus d'une fois , 

fut afTocié à Vocula pour partager avec lui 
les foins du commandement. Ils étoient alors 
fort près de l'ennemi , mis ils n'oférentpas 
aller jufqu'àlui, & ils fe drefférent un camp 
au lieu appelle Gelduba par Tacite, & qui efl 
maintenant le village de Gelb, Là les deux 
chefîs s'attachèrent à affermir le courage du 
foldat, & à l'endurcir à la fatigue , partons 
les exercices militaires, & par les travaux 
néceffaires pour fortifier un camp. Et afin 
de l'animer encore par l'amorce du pillage 
& du butin , Vocula mena une partie de 
îarmée faire le dégât fur les terres des Gu- 
gemiens* , qui étoient entrés dans l'alliance 
de Civîlis : le refle des troupes demeura 
dans le camp fous les ordres de Gàllus. 

Ici furvint un nouvel incident. A l'occa- 
fion d'un bateau de bled , qui fe trouva en- 
gravé , il s'engagea un combat entre les 
Germains qui habitoient la rive droite du 
Rhin , &les foldats de Gallus. Cepx-ci ayant 
eu le deffous , & perdu beaucoup de mon- 
de, s'en prirent , fuivant l'ufage établi dans 
cette armée , non à leur lâcheté, mais à la 
perfidie de leur Commandant. Les foup- 
çons contre Flaccus fe renouvellent : on 

« 

* Les GugemUns étoient gui occupaient l'e/pdce 
des Sicamhres tranfpof' depuis Gclb jufquà l*ifU 
tés enrdeçd du Rhin i & des Bataves* 



n 
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Faccufe d'être l'auteur de la trahifon , &Gal- 
lus de s'en être rendu le miniftre. Pofant An. Rom#. 
le fait pour certain , les féditijsux rfétoient^^'j ç^ 
inquiets que des circonftances : & à force ^^. 
de coups & de mauvais traitemens,ilspré- 
tendoient forcer Gallus à avouer quel inté- 
rêt l'avoit fait agir , quelle fomme il avoit 
reçue , qui avoit été l'entremetteur de la 
négociation. Après qu'il eût eu la foibleffe 
de charger Flaccus , ils le mirent dans les 
fers. Voculaàfon retour eut aflez d'autorité 
non-feulement pour délivrer fon Collègue, 
mais pour faire fubir la peine de mort à 
ceux qui l'avoient fi indignement traité. 
C'eft (i) ime chofe tout-à-fait étrange que 
cette alternative continuelle de licence & 
de foumiflîon, de révoltes & de fupplices 
parmi les mêmes troupes. Leurs chefs ne 
pouvoient parvenir à les rendre dociles, & 
ils parvenoient à les punir. 

Pendant que Içs Romains gâtoient ainfi Coutfeg 
leurs propres affaires par leurs divifions^**. ^^^^ 

toujours renaiffantes , Civilis fe fortifioitij^sdeCi- 
puiflàmment. Toute la Germanie voifineviUs. 
du Rhin s'étoit déclarée en fa faveur : & il 
employa fes nouveaux, alliés à faire des cour- 
fesfur les terres des peuples amis des Ro- 

^ f i)TantailUexercîtm lerutn & ruppliciorum 

diverfttas înerat Ucentiae vices » Se mixtas obfe- 

patientîaeque. Haud du- quia furor : ut contineri 

biè gregarius miles Vi- non poiTent qui puniâ 

teHio fidus : fplendidif- poterant. Tac* Hifi* IK^ 

fimas quifque in Vefpa- zj^ 
danum proni. Inde fce» 



44^ Histoire des Empereurs* 
mains. Les uns eurent charge de piller & 
An. Rom. de ravager le pays de Trêves , les autres 
0e J C ^^^^^ ^^ Ubiens. Quelques-uns paflerent 
6^, * * même la Meufe , & vinrent infefter les Mé- 
napiens, lesMorins , & toute cette Hfière 
Septentrionale des Gaules. Mai^ nul peuple 
lie fut plus maltraité que les UMens. Hs 
étoient haïs finguliérement , parce qu'ils 
avoient cmblié leur origine Germanique 
ja&ptk quitter leur ancien nom pour pren- 
dre un nom à la Romaine : Agrippinenfes. 
Fidèles & malheureux alliés de FÉmpire , 
ils furent battus & dans leur propre pays , 
& dans celui des ennemis , où ils avoient 
ofé pafTer : & leurs défaites réitérées ayant 
augmenté la fierté de Civilis , il reprit le 
deflein d'attaquer de vive force le camp 
qu'il bloquoit : d'autant plus que le voifi- 
nage de Vocula & de (es troupes lid don- 
noit de l'inquiétude. 
Cîvilis Davoit eu grande attention à fermer tou- 
lente inu- tes les avenues , afin que les affiégés n'euf- 
d'em^'^r. f^nt aucune nouvelle du fecours qui étoit"* 
ter defor- û pi'és d'eux. Pour l'attaque qu'il méditoit , 
celecampil diftribua les différentes opérations entre 
de Fétéra^i^^ Bataves & les Germains venus des pays 
au-delà du Rhin. Les premiers furent clufr- 
gés de faire agir les machines : les autres » 
qui demandoientle combat avec Une impé- 
ttiofité de Barbares , eurent ordre d'aller à 
l'afTautj&de travailler à combler le fofïé, & 
à détruire le rempart. Ilsfs'y portèrent avec 
furie : & quoique repouSés , ^^ils revinrent 



VlTELLIUS , Liv. XIV. 447 

à la charge. Ils étoient en grand nombre , 
& Civilis ne les ménageoit point. ^^* ^^^* 

Ds fçavoient û peu fe ménager eux-mê- j^'j^ q. 
mes , qu'ayant allumé de grands feujt pen- 69, 
dant la nuit, ils alloient à la lueur des flam- 
mes livrer l'aflaut aux Romains. Ceux-ci les 
voyoieht faus être vus : enforte que tous 
les coups des affaillans étoient perdus, pen- 
dant que les afliégés au contraire diotflf- 
foient leurs ennemis à plaifir , & percement 
de leurs traits tous ceux que Faudace ou des 
ornemens éclatans (fiftinguoient entre les 
autres. Civilis reconnut l'inconvénient, & 
a fit éteindre les feux fans difcontinuer l'at- 
taque. On fe battit donc dans l'obfcurité , 
avec tout l'embarras & toute la confufion 
des combats noâurnes , & fans autre avan- 
tage pour les Germains , que celui de feti- 
guer les affiégés. 

A la pointe du jour les Batayes relevè- 
rent les Germains , & pouffèrent en avant 
une tour de bois à deux étages , qui fut 
bien-tôt fraccaffée par les perches & les 
poutres dont les Romains la frappoient à 
coups redoublés. Sa chute confterna les 
Bataves , & dans ce moment les affiégés fi- 
rent fur eux une fortie vigoureufe. fis em- 
ployèrent auffi une machine , dont l'effet 
eft fingulier. Cétoit un harpon fufpendu à 
un levier , qui avoit un de fes bras en de- 
dans dé la muraille. Ce harpon lancé d'en- 
haut faififfoit un ou plufieurs des ennemis,' 
& enfuite par le jeu d'un contrepoids qu'oa 
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ï laiiToit retoinber, il les guidoit en Taîf , & 
f^;*"^"™- les jettoit dans le camp. 
De J, C. Civilis rebuté du mauvais fuccès de tous 
^» les affauts qu'il avoit livrés , en revint à 

bloquer la place : & comme il feignoit d'a- 
gir pour Vefpafien , il foUicitoit les aflîégés 
par des meffages fecrets , &par des promet 
fes , à abandonner le parti de Vitellius ,fe 
propofant de les mener pluâ loin , lorfqu'il 
leur auroît fait faire ce premier pas. 
Tout ce que je viens de raconter de la 
en G«'.' g^^^e d« Civilis , s'étoit paffé avant la ba- 
manie la taille de Crémone , dont la nouvelle fîit 
nouvelle annoncée en Germanie pat des lettres d'An- 
tallle de*' ^^^^^ Primus , accompagnées d'une Or- 
Cr^mone. donnance que Cécina avoit rendue en fa 
qualité de Confiil. Et le porteur de ces dé- 
pêches étoit , comme je l'ai dit , un Officier 
du nombre des vaincus , nommé Alpinus 
Montanus , qui par fa préfence & par fes 
difcours atteftoit la vérité des faits. 

Un événement fi important , qui décî- 
doit la querelle entre Vefpafien & Vitel- 
lius, devoit réunir pour le parti du vain- 
queur les Officiers & les foldats de l'armée 
de Germanie , & conféquemment forcer 
Civilis ou de fe foumettre ^ ou de fe dé- 
inafquer , & de fe déclarer nettement enne- 
mi des Romains. L'opiniâtreté indomptable 
des foldats légionaires empêcha cet heu- 
reux effet , entretint la divifion , & donna 
moyen à Civilis de remporter de nouveaux 
avantages , plus grands que ceux qu'il avoit 

eus 
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ieiis juiqu'alors. Ils prêtèrent ferment à Vef- 
pafien , mais demauvaife grâce ; en évitant ^"' *^"'*« 
d'articuler fon nom , & confervant dans le p^ j^ q 
cœur l'attachement à Vitellius. 6^. 

Vocula , qui de même que tous les au- intrigue 
très chefs étoit décidé pour Vefpafien , en- de civilia 
voya Montanus à CivÛis , & lui ordonna ^^^^^ ^^* 
de repréfenter à ce Batave , qu'il n'étoît Gaulois, 
plus tems pour lui de déguifer ime guerre 
étrangère fous un faux prétexte de diffen-^ 
fion civile; & que fi fon defTein avoit été 
de féconder Vefpafien , il avoit rempli fes 
vues , & devoit par conféquent pofer les 
armes. Cet AmbaûfTadeur , Gaulois de naîf- 
fance , & qui avoit pour patrie le pays de 
Trêves, fier & hautain de caraÔère , difpo» 
fè par fa façon de penfer à entrer dans le 
plan d'xme révolte , étoit bien peu propre 
pour la commiffion dont on l'avoit chargé. 
Civilis , avant que de l'avoir démêlé, s'en- 
veloppa dans des réponfes vagues, qui ne 
fignifioient rien. Mais bien-tôt il fentit qu'il 
pouvoit fe fier à lui , & il s'expHqua fans 
ambiguïté. 

U commença par fe plaindre des fatigues 
qu'il avoit eu à foutenir , des périls fans 
nombre auxquels il s'étoit vii expofé pen- 
dant vingt-cinq ans de fervice dans les ar- 
mées Romaines. » J'en ai reçu , ajouta» 
n t-il enfuite , une digne récompenfe , par 
yy la mort de mon frej-e , par les chaînes 
» que j'ai portées , par les cris furieux de 

V Tarmée de Germanie, qui demandoit mon 

TQtnt V. Pp 
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^P fupplice. Le droit naturel m'autorîfe à la 

^n. RQm.» vengeance , & c'eft le jufte motif qui 

De /. C,'* m'anime. Et voys-aufli , peuples deTré- 

69. ' ' » ves , & tout ce que vous êtes de Gau- 

p lois foumis au joug , quel prix attendez- 

.» vous de votre îang fi touvent verfé pour 

» les Romains ? Une milice ingrate , des 

» tributs iaps rel^e , les rigueurs des ver- 

» ges & des hachas , & la néceffité d'ef^ 

.a» fuyer tous les caprices des tyrans que 

7} l'on vous envoie de Rome fous le nom 

79 de Généraux & de Gouverneurs. Confi- 

p dérez mon exemple Je n'étoisqu'imfunple 

, 9f Préfet de cohorte: & avec le feu! appui des 

» Caninéfates, ficd^sBa^ves nations bien 

^ V peu nombreufes , fi on les compare à tout 

. 99 le refte des Gallois, fai humilié nos mai^ 

V très , j^ leur di enlevé des camps , je les 
^ n tijsns a^uellement affiégés. Que rifquons- 
, n noiKS à Qiontrçr de l'audace î Ou nous 

p recouvrerons notre liberté , ou, fi nous 

V fommes vaincui^ , nous ne pouvons que 

V retomber dans le même état où nous 
» étions, w Ce difcours fit impreflion fur 
Montanus : il revint entièrememt gagné ^ 
& ayant rapporté à Vocula une réponfe 
concertée avec Civilis, il diflimulalerefte, 
fe réfervant à agir auprès de fes compa- 
triotes , pour exciter parmi eux des mou- 

/ vemens ^ qui ne tardèrent pas à éclater, 
d^t h*?* Cependant Civilis pouffoit vivement la 
une paf-g^^ï^c 9 & ^^^^ inftruit du peu d'inteUi- 
ûe 4e fgp génce qui étoit entre les chefs & les foldats 
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ftoiîtains , il fe crut affez fort pour parta- 
ger fes troupes en deux corps^ , dont l'un ^*J*' ^^ 
iroit attaquer Vocula au camp de Gelduba , 59. * 
pendant que Tautre continueroit le fiége. ,y„^^ 
Peu s'en Mut que l'entreprife ne lui réuf-p our aller 
sît. Vocula n'étoit point fur fes gardes. Sur- attaquer 
pris par xme attaque imprévue , il fortit Combat 
pourtant hors de fes retrancfaemens. Mais ou les Rô- 
les troupes ayant eu à peine le tems de fe «»»«« '«^ 
ranger, furent tout d'im coup mifes en dé- ^^J^"^ 
route : fes auxfliaires prirent la fiiite , fes 
légions repouffôes dans leur camp , s'y dé- 
fendoient mal contre les vainqueurs qui y 
étoient entrés avec elles. Heureufement 
pour les Romains, arrivèrent dans le moment 
des cohortes de Gafcons * levées par Galba 
en Efpagne , & depuis envoyées fur le 
'Rhin. HIes tombèrent fur les Bataves par 
derrière , & la terreur qu'elles portèrent 
paflk l'eilfet de leur nombre, parce que W 
bruit fe répandit que c'étoient toutes les; 
forces Romaines , qui venoientoudeNuys» 
ou de Mayence. Les légions de Vocula qui 
étoient aux abois, reprirent courage, & 
la confiance en im fecours étranger leur fit 
retrouver leur propre vigueiu*. Elles re- 
chaiTent l'ennemi hors du camp avec un 
grand carnage. L'in&nterie Batave fut ex-- 
trémement maltraitée. La cavalerie fe fauva» 

* Les Vafions ou Gaf- que fur la fin du fixienut 

- tons hahitoieni alors en jUele ^ quUs payèrent lest 

Efpagne vers Pampelune Pyrénées > & vinrent s^é^ 

^ Çalahorra» Ce ne§L tablir dans la Gaulu 

Pp ^ 
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emmenant les prlfonniers & les drapeaux 
Au. ROM. conquis au commencement du combat. Le 
^°- nombre des morts fut plus grand ^u côté 
^j* • des Romains : les Bataves perdirent TéUte 
de leurs\meilleures troupes. Les deux chefe, 
au jugement de Tacite , furent en ùaité : 
Civilis, pour n'avoir point envoyé un corps 
afTez nombreux. Si les forces en euffentété 
plus confidérables , il n'euroit pas pu être 
enveloppé par les cohortes Gafconnes , 
qui ne faifœent qu'une poignée de foldats; 
&les Bataves feroient demeurés maître dtt 
camp , dont ils avoient forcé l'entrée. Vo- 
cida s'étoit laifle furprendre; & vsdnqueur, 
il ne profita pas de fes avantages. S'il eût 
pourfuiviles ennemis , il faifoit lever dans 
î'inftant le fiége de Vétéra. Ce ne fut qu'»i 
bout de quelques jours qu'il fe mit en mar- 
che pour aller à Ovilis.. 

Le rufé Batave avoit profité de cet ia- 
tervalle pour foUiciter les afliégés à fe ren- 
dre , en tâchant de leur perfuader que le 
fecours qu'ils attendoient étoit détruit > 
& que les fiens avoient remporté lUie vic- 
jtoîre complette. Il étaloit à leurs yeuxks 
drapeaux pris fur les Romains : il leur mon* 
troit les prifonniers. Mais ce fut ce qui le 
décela. L'un de ces prifonniers eut le cou- 
rage d'^élever fà voix pour en faire connoî* 
tre airx afliégés la vérité qu'on leiu* dégui- 
foit. Les Germains le maflacrérem fur la 
place , & accréditèrent ainfi ion témpU 
inage. 
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Enfin Vocula arriva , & par les ravages 
& les incendies des villages & des métai-^**- *®*"* 
ries , il annonça fes approches , &convîHn-j)g\ ci 
quit pleinement Civilis de menfonge. Il 69. j 
vouloit , félon la difcipline Romaine , com- vocult 
mencer par établir un camp , où fon armée remporte 
d^pofant en sûreté les bagages , pût c^"^' ? "*iaoîîe 
battre eniuite fans embarras. Les foldats ne devant 
lui permirent point de fuivre cette fage r^Ww» 6c 
pratique. Ils demandent le combat àgrands[**J .^^^'^ 
cris , auxquels 9 avec leur-infolence accou- * ^ 8 • • 
timiée , ils joignent les menaces. Ils ne fe * 
donnèrent pas même le tems de fe ranger 
en bataille. Mal en ordre & fatigués d'une 
longue marche , ils vont préfenter le com- 
bat à Civilis , qui ne recula pas, comptam 
autant fur les vices des ennemis , que fur 
la bravoure de fes troupes. L'aâion ne 
commença ' pas avantagei^ement pour les 
Romains. Les plus féditieux étoient , com- 
me il ne manque jamais d'arriver , les pltB 
lâches : quelques-uns néanmoins fe fouve- 
nant de leur gloire récente , tencncnt ferme 
dans leur pofte , & s'encourageoient mu«*^ 
tuèllement à achever dignement leur entre- 
prife. Les affiégés , voyant du haut de leurs 
murs tout ce qui fe paâbit , firent très-à- 
propos ime fortie , qui troubla beaucoup 
les Bataves : & la viàoire fiit déterminée 
en Êiveur des Romains par l'accident de 
Civilis. n tomba de cheval , & dans les deux 
armées le bruit coiunit qu'il étoit mort ou 
blefié. Il eift incroyable quelle confiance 
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cette nouvelle infpira aux uns, quelle coâf- 
!Ab« «.om. ternatîon elle jetta parmi les autres. Elle 
V^'h C. ^^^^ pleinement du fuccès : le fiége Ait 
^^« * levé , & Vocul^ v<dnqueur entra dans le- 
camp de Vàêra. 
VocuU II auroit pu âûre mieux. Il devoit pour-r 
toetd le fuivre tes vâncus , quHI lui étoit ailé d'ex-* 
fruit ë« fes terminer. Il s'amirfa à réparer les brèches 
If k^'p du camp , comme fe prèTuniâàiit contre 
de r^t/r« un nouveau fiége : conduite (i) fufpeâe ^ 
•ffi^é de ^ jjjç,^ capable d'autorifigr les difcours de 
liouveau* ^^^^ ^ l'accuftwent de vouloir b conti- 
nuation de la guerre , puifqull manquoit il 
fouvent Toccdion de vaincre. 

Il perdit en effet par fon ioaâion tout 
le âiiit de fa viâoire. Bomam fes foins à 
ravitailler la place , comme on y fouflroit 
beaucoup de la di&tte , il envoya toutes: 
les voitures à Nuys pour en amener des 
vivres par terre : car les ennemis étoient 
mmtrefidtt fleuve. Ce premier convoi ar- 
riva hem'eufement , parce que Civilîs n*é- 
toit pas 0B état de le traverfer , n*étant pas 
.encore bien remis de â chûte^ Mfds le fé- 
cond n'eut pas le même fort. Cîvilis alors 
rétabli vint l'attaquer entre Vétéra & Gdr 
duba i lorlqu'il fe mettoit en route pour 
aller prendre de nouvelles provifions ; & 
s'il ne le défit pas entièrement , parce que 
la miit nût fin au combat , au ntcnns it 
^upa le retour* Vocula fordt de la place 

(i) Corruptatotie$ vi<^oriâ , non faUo fuTpeâtt» 
'jbcUum velle^ Tac* 
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pour ikuver fon convoi , & pour l'aider à 
fprcerles paflages : & auffi-tôt leBatave^*^*** 
vint remettre le fiége devant Vêtira. Ainfi p^ j. ^, 
tous les avantages remportés par Vocula 69. . . 
s'en allèrent en fumée , & les chcrfes fe re- 
trouvèrent en même état qu'auparavant. U 
y eut plus : elles empirèrent. l.e G>mman- 
dant Romain abaodomi^ Gelduba, & fe re- 
tira à Nuys ; & Civitis fe rendit maître du 
pofte abandonné , & livra près de Nuys un 
combat de cavalerie , dont le fuccès lui fut , 
avantageux. 

La (édition entre les Romains fe joignit Ncmvelle 
aux difgraces militîdres. Vocula en partant ^v^^l^^'^ 
de Vétéray avcnt emmené, outre fon armée tué par fe» 
propre 9 deux détSch^m^ens des cinquième Coldats» 
& quinzième lésons , fol4ats mutins & in- 
traitables , & toujours prêts à fe révolter 
.contre leurs chefs. Il en avoir commandé 
mille pour l'accompagner , & ils partirent 
en plus grand nombre que l'ordre ne por> 
Ipit , déclamant ouva^ement pendant la 
.marche , & s'expliqua»^ de la réfoiution où 
ils étoient de ne pas foufFrir plus long-tem^ 
les nûféres de la famine , & les traliifoiis 
de, leurs Commandans. Ceux au con^aire 
qui refloient , fe plaignoient qu'on les af- 
foibliâbit en emmenant leurs camarades. 
De-là étoit née une double fédition au mo- 
ment même du départ , les uns voulant 
. retenir Vocul^l , I«s »itres refufimt de re- 
tenir fur leurs pas. 

J'siiespofè d'avance comment réuffiiuoâi 
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entreprife dont le début s'annonçoit fi maLT 
Bm *^" ^ ^^*^ devint encore plus ftmefte. Les 
De y c, troupes fçavoient qu'il étoit venu de Far- 
fe[« gent envoyé par Vitellius , qui avoit voulu 
payer aux gens de guerre fon avènement à 
l'Empire, pours'aflurer de leur fidélité^Ces 
fbldats indociles des dnquieme & quinziè- 
me légions , animèrent les autres à deman- 
der leur payement à Flaccus : & il leur dif* 
tribua , mais au nom de Veipafien , les fom- 
mes qu'il avoit reçues. L'ufage dé cette 
largefle fut de célébrer des fêtes pleines 
de difibluth>ns : & dans le vin , dans la dé- 
bauche , les foldats renouvellent leurs an- 
ciennes plaintes contre Flaccus , & s'ex- 
hortent mutuellement à lui faire enfin -por- 
ter la peine de fes trahifons. Aucun de leurs 
Officiers n'ofe s'oppofer à leur fureur , parce 
que la nuit favorifoit la licence & bannif- 
foit toute retenue. Flaccus tiré de fon lit , 
fut tué par les féditieux. Us auroient traité 
de même Vocula , û déguifé en efdave M 
n'eût profité des ténèbres pour fe feuver. 
Les images de Vitellius furent remifes en 
honneur dans le camp & dans quelques 
villes de la Belgique, lorfque VitelUus n'é- 
toit déjà plus. 
Suitt$ da Après l'accès de phrénéfie paiTé les mu- 
«leume ^^ (^ voyant fans chef, commencèrent à 
eus , juf-f^^^'" ^® qu'ils pouvoient* craindre : Si Us 
qu*i la rë- envoyèrent des Députés à cMerens peu- 
▼olte des pj^g GauIois , pour leur demander des fe- 
^*** ^ cours dlK^nmcs & d'argem. Qvilis ne leur 

donna 
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donna pas le tems de les recevoir. Il vint 

à eux , oi dans le défordre :oii il les trouva , ^"* *^°"** 

il n'eut pas de peine à les mettre en fuite, d^ 'j^ q^ 

L'infortune produifit la difcorde. Trpis 69. 
.légions fe détachèrent des autres , & s'é- 
taat foumifes à la conduite de Vocula , qui 
ofa alors reparoître , elles prêtèrent un 
nouveau ferment à Vefpafien. Vocula les 
mena furie champ du côté de la ville de 
Mayence , qui étoit aétuellementafliégée 
par une armée compofée de Cattes , d'Ufi- 
piens , & de Mattiaques > tous peuples Ger- 
mains. Ce n'étoient que des coureurs , plus 
propres à piller une campagne , qu'à pouf- 
fer imfiége. L'cÇproche des trois légions 
les diffipa , & Vocula ne les trouva plus 
devant la place. 

Mais il couroit un bien autre danger de 
la part des Gaulois , qui follicités depuis 
long-tems à la révolte par les intrigues de 
Civilis , éclatèrent après la mort de Flac- 
cus. Comme cet événement , qui aggrav'a 
le malheur &l la honte des légions Genha- 
niques tombe fous le régne de Vefpafien , 
je fuis obligé de trancher ici mon rédt , 
pour en reprendre le fil , après que j'aurai 
expofé ce qui fe paflà à Rome & dans fe 
refte de l'Empire , pendant les premiers 
mois qui fuivirent la mort de Vitel^us. 

Fin du Tome cinquième. 
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LIVRE XIII. 

§. I. T^ Éflexhn fur la lictnee que s attrihuent les g€ns> 
X\ <^ guerre de dijpofer de V Empire , /• Galba 
reçoit la nouvelle de la mort de Néron. ^ ù du Décret du 
Sénat , qui le dèdaroit lui-même Empereur , ^. Virgi^ 
nius refufe encore une fois l^ Empire , & fait reconnaître 
Galba par fes Légions ^ lo, V armée du bas Rhin prête 
aujjî le ferment à Galba. Mort de Capiton qui la corn-- 
mandoit ^ ii. Macer tué en Afrique^ oh il vouloit rc^ 
muer , /2. Toutes les provinces rtconno\§ent Galba » i^* 
Intrigues de Nymphidius pour s'élever à l* Empire , ibid. 
// ejt tué.par les Prétoriens , i8. Cri^autés de Galba à 
cette occafion ^ 20, Il dégénère de fon premier goût defim- 
plicité y ibid. Jlfe laijfe gouverner par Vinius ,Corni^ 
lius Lacô , & Martianus , 2X, Il afiâle un appareil de 
terreur. Traits de rigueur. Maffacre des foldats de Ma^ 
rine ,24, Traits d'avarice , 2^, Rechercha des largejfès 
de Néron. Vexations à ce fuja. jâvidité & infolence de 
Vinius , ibid. Inconféqttence de la conduite de Galba ea» 
vers les mmifires des cruautés de Néron* TigeUin efi 
épargné , 2g* Les bonnes aBions de Galba , oubliées ou 
blâmées > J2. // s'attire la haine des foldats , ibid. An- 
née féconde en malheurs , 34. Tableau de l'état de VEmr 
pire au commencement de cette annèi , ibid. Sur la non-- 
y elle d^une fédition des Légions de Xiermanie , Galba 
adopte Pif on 3 41, Difcours de Galba à Pifon , 4S* 
Galba déclare l'adoption uux Prétoriens y dont il aliène 
les efprits par fon aujlérité , //. L'adoption notifiée au 
Sénat 3 5_^. Galba fe décrédite de plus en plus , ^4, Pro^ 
jets criminels d'Othon, s S» Dernières mefurcs qu'il prend 
pour envahir le trône , 60. Exécution du complot , âj^ 
oalba en apprend la nouvelle , d^. Difcours de Pifon à 
z cohorte qui étoit de garde devant le Palais , 6$% Ttf/i^ 
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tatîv€S de cMa auprès des foldats , 6S, Vains têmoi" 
ghages de la faveur du Peuple pour lui , 6^, Galba fe 
détermine à aller au-devant des féditieux , 70. Belle re- 
ponfe de Galba à un foldat qui fe vantait d'avoir tué 
Othon , 74, Ardeur des Joldats pour Othon , ibid. H 
les harangue , 75. Galba ejl maffacré dans la place pU" 
Clique par les foldats qu' Othon avoit envoyés , yç, Mor^ 
de Vinius ,8*2» Mort de Pifon , 5 3. Les têtes de Gai" 
ia, de Pifon , & de Vinius , portées à Othon , & mifes 
chacune au bout d'une pique , 84* Mort de Laco O </Y- 
célus , 8y, Othon accorde lafépulture à ceux qu'il avoit 
fait tuer , ibid. Caraélere de Galba , 87* Il eft le dernier 
Empereur d^unfangillujire, d* d'une ancienne noblejfe ^ 88» 



§. IL "Wp Mpreffement univerfel a flatter Othon, p2» 
F^i II fauve Marins Celfus de la fureur des fol'' 
dats , ibid. Préfets du Prétoire & Préfets de la ville , 
. nommés par les foldats , p^. Le Sénat décerne à Othon 
tous les titres de la Jhuveraine puiffance , ibid. Effroi 
des Romains au fujet de deux contendans à V Empire ^ 
tels qu*Othon 6* Vuellius , ^4, Traits louables dans la 
conduite d'Ot/ion , ç6. Il admet Marius Celfus au ran^ 
de fes amis , p/. Mort de Tigellin , ibid. Othon élude 
les cris du peuple^ qui demandoit la mort de Galvia 
. Crifp'milla. , 5?^. jirrangement des Confulats , pp. 5<i- 
ceraoces diflribués convenablement , too. Faveur accor^ 
dée judicieufement par Othon aux foldats , ibid. Facilité 
. exce£ive d^Othênfur certains chefs , ibid. // rétablk les 
Jl^ues de Poppéa , 6» paroît vouloir honorer la mémoire 
de Néron , to^* Avantage remporté en Mcejie furies S or* 
.mates Rhoxolans^ 102» Sédition excitée par le [èle in* 
difcret & téméraire des foldats pour Othon , 104. Dif'" 
xours S-Oihon, aux féditieux > 108^ Supplice de deux 
des plus coupables « /12. Allarmes 6» inquiétudes dans 
la ville , ibid. Prétendus prodiges , 114. Débordement 
du Tibre, ibid. Origine de r Empereur Vitellius , <//. 
Son caraMere , fes vices. Traits de fa vu juf qu'au tems 
jou il fut envtyé par Galba en Germanie, ti6. Difpofi-' 
tion des légions Germaniques à la révolu , 11^* Vuellius 
i(l reçu des légions Germaniques avec une joie infinie ^ 122, 
Caraêleres de Valens 6* de Cécina , principaux auteurs 

^e la révol^ition enfav<w de VueUms^ 92^. Le ma hj[ 

O a a 
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' ifficore aîgrî par quelques peuples des Gaules^ 126, Vfi* 

' fdration prochaine à la révolution. Serment prêté au nom 

du Sénat & du peuple Romain ,727. ViteUius e(l pro-* 

damé EmpereuY , t2ç, Plufieurs Officiers immolés à la, 

fureur du fcldat, D* autres dérobés à la mort par rufc , 

• 132, Les troupes voifines des armées de cermanie accèdent 
au parti de ViteUius , 133, Contrafle entre ^ardeur des 

- troupes & la nonchalance de Viîellius^ 13^, Plan de guerre 
formé par les Généraux de ViteUius , 136. Marche de Va^ 
Icns jufqiC aux Alpes Cottiennesy ibid. Marche deCécina, 
Déjiiftre de la Nation Hehétiaue , t/^t» cécina traverfe 

' les Alpes Fénines ^ 143, Otnon & ViteUius fe fondent 
mutuellement , &fe tendent dis embûches Vun à Vautre , 
144. Les familles d*Othon& de ViteUius confervées ^ 14s* 
iii ' ^^^^^^^ ^^ parti dOthoTi , 14^. Vlan de guerre d'Otkort^ 

|! t4'/» Il relègue Dolabella à'Aquinum , 6» l'y fait garder 

. à vue , 148^ Trouble & inquiétude dans Rame aux ap^ 
proches de la guerre ^ t4p, Emprejfement d^ Othon pour 
: partir , 7/7. Il prend congé du Sénat , & fait un aàe de 
f bonté & de juftice , ibid. // harangue le Peuple. Sirvile 
: adulation de la multitude , i^2. Il part , s* étant fait pré'- 
céder d*un corps de troupes deftiné à défendre le pajfage 
V du Po , If y, Ilfe livre a Li fatigue , 1/4. Exploits de la 
.flotte d'Othon y ibid. Les troupes de terre dOthon 6» de 

• ViteUius commencent à fe tdter , tf8. Fafte de cécina & 
' de fa femme , 161, Il ajjiége inutilement Plaifance , & /e 
'■: retir'e à crémone ^ 162, Défiance des troupes d'Othonpar 
: rapport à leurs chefs , 166, Grands avantages remportés 

• parles Généraux d'Othon fur cécina , i6j. Sédition fu" 

- rieufe dans V armée de Valens , z//. Ardeur des troupes 
I * de Valens pour joindre cécina , 1^4. Jaloufie entre cécina 

. 6* Valens ^ ijè, comparaifon d' Othon & de ViteUius, 
ibid. Otkonfe détermine à kaT^arder une bataille contre 
. A* avis de fes meilleurs Généraust , ty/. Motifs de Vem^ 
\prejfement d'Othon .pour ccmkattre , 18e, Othonfe retire 
B .a Btixellufn avant la bataillé » 18^, combat dans u/f^ ijle 

^* \jdtiP6 y oie les gens de ViteUius ont l'avantage ^ïhiâ» 

^'l^rmde d'Othon mal gouvernée , j8^. Mouvement de 
'^c^e armée pvur aller chercher V ennemi , i86. Bataille de 
Redtiac , oh V armée £Otkon efl défaite , 188. Les vain- 
çusje foumettent , & prêtent Jerment à ViteUius ^ Tpj. 
^QKt d'Othon , 7p/. Ses funérailles. Regrets desfoldats^ 



TABLE. '4ti 

dont pinceurs fi tuent a /on exemple , 204. Jugement far 
fen'caraSiere , 20$, Faux Néron 9 206, Délateur puni à 
la pour faite £un autre délateur plus puijfant que lui y 208. 

SSy: " & — , . . :^ 

LIVRE XIV. 

§. I. JT Es troupes vaincues offrent inutilement V Empire 
f É à Virginius , 2 ly* Danger extrême que courent 
les Sénateurs amenés de Rome par Othon , & rejlés à Mo» 
déne , ibid. Vitellius efl reconnu dans Rome très^paifibU" 
ment y 216, V Italie ravagée par les vainqueurs , 2/7. Vi' 
tellius reçoit en Gaule les nouvelles de fa viEloire^ 218, Il 
donne l* anneau d'or à fan affranchi Afiaticus , a /p. // eft. 
reconnu de tout V Empire ,220» Il reçoit de Bléfas un cor-' 
tége Impérial^ 221, Il donne à fan fils le nom de cermani^ 
eus y itid. Il ufa de clémence envers les chefs du parti 
vaincu y ibid. // fait tuer plufieurs capitaines du même 
parti y 22^, Multitude de fanatiaues diffipée y ibid. Gour^- 
mandifa de Vitellius y 227. Il fait tuer Dolabella y ibid.' 
Modeflie de lafamme & de la mère de Vitellius y 22g. du* 
vins accufi obtient la punition de fan délateur y 230. Vec-^ 
tius Bol anus va commander lei légions de la Grande Bre* 
tagne , ibid, Vitellius fipare les légions vaincues ,& les 
éloigne de l* Italie y 231. Ilcaff^ les Prétoriens , 232, cor^ 
ruption de la difaipliiie parmi les troupes viélorieufas^ ibid. 
Sédition entre elles & combat fanglant , 23 j. Mouvement 
faditieux contre Vlrginius y 234, Vitellius fait une grande 
réforme dans fes troupes , 22s» Il vif te le champ de ba^ 
taille de Bédriac y 236. Vitellius honore la mémoire de 
Néron , 238, Ordonnance pour défendre aux chevaliers 
Romains le métier de Gladiateur y 2jp* Autre Ordonnance 
contre les Afirologucs. Leur in faïence. Futilité de leur art ^ 
ibid. ValensS* cécina défignés c on fuis y 240. Déjolation 
des pays par oh paffoit Vitellius , ibid. carnage d*un 

f^and nombre de gens du peuple tués par lesfoldats , 242: 
rouble 6» effroi dans Rome , ibid. Entrée 4e Vitellius 
dans Rome , 243. Il harangue le Sénat & le Peuple , 244* 
Jlfe montre bajfement populaire , 246, Ufa rend ajjidu au 
Sénat y & s'y comporte modejlement. Ordonnance de Vî* 
tellius en faveur des Nobles rappelles d'exil , 248. Le 
féjour de Rome achevé de corrompre la difcipline parmi 
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lûs légions viSiorieufes , 24p. Seiie cohortes PritorUfmtf 
& quatre cohortes de la ville levées parmi les troupes de 
-Germanie , 2^0. Lesfoldats demandent lefupplice de trois 
des plus lUuftres chef s des Gaules , 2s u Folles dijjîpa-* 
tkms , ^st. Mifire de Rome , ibid. cruauUsde Fitellius , 
^S3» Naijfance è^vremiers emplois de Vsfpafien , x$$. Il 
envoie Tïte fon fils à Rome pour porter Jvn hommage à 
Calha 9 261. Tite apprend en chemin la mort de <^aiha, 
& retourne vers fon père , 262. Tite confiiUe V Oracle de 
Paphos. Prétendus préfages de VélévMtion de Vefpafien > 
%6j. Les prophéties du Meffie apptiauées à Vefpafien ^ 
26^, Négociations fecrettes entre Vefpafiea 6f Mucien , 
26$, Les efprits s échauffent parmi les légions d* Orient en 
faveur de Vefpafien , 266. Il veut attendre la decifîon de 
la tpiereUe entre Othon fi» FiteUius , 26-;. Après la mort 
SOthon , Vefpafien balance encore , 26 S. Difcours de 
Mucien à Vefpafien^ 2 dp. Vefpafien fe laiffe perfuader 
£ accepter V Empire» Son foihle pour la divination ^ ^'^ S'- 
il efl proclamé parles légions d'Egypte , de Judée , fi» de 
Syrie , & reconnu dans tout l'Orient , 2.77. crand cort- 
feilâ BerytCé Préparatifs de la Guerre , 280. Départ de 
Mucien y & fon plan de guerre , 282, Vexations exercées 
par lui fur les peuples , 28^. Toutes les légions de Vllly^ 
riefe déclarent pour Vefpafien, caraêlere a Antonius pri* 
mus , 28 S' Foibleffe & langueur des premiers mouvemens 
quefe dorme Viteîlius , 28c, Enfin il met les légions Ger- 
maniques en campagne , 2^2. cécina £ arrange pour tror 
tir Viteîlius , 2p4. 

« 

^. IL TT Es chefs du parti de Vefpafien en lUyrie tien-- 

^Jf f nent confeilfur le plari de guerre qu'ils doivent 

fuivre , app. Difcours d'Antonius primus , quipropofe 

d entrer fur le champ en Italie , $02, Son avis eftfuivi^ 

504. // exécute lui-même le confeil qu'il avoit donné. Ses 

premiers exploits , 306. cécina manque à deffein l'occa^ 

Jzon d'écrafer Antonius primus , ^op. Deux féditions 

'écartent les deux confulaires qui offufquoient Antonius 

primus , 5//. Baffus , commandant de la flotte de Ra-* 

verme pour Viteîlius , la fait pafftr dans le parti de Vef-- 

fafien , ^//. Trahifon de cécina. Son armée le charge de 

chaînes ^317, primus va attaquer deux légioris de Pitel^ 

'iuspojlées dans crémone ^ j/p. Elles forteni de la yilk^ 
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"comhatou eUiS font défaites , 520. Les vainqueurs veu^ 
lent attaquer la ville de crémone par le defir de la piller^ 
^zy. Ils tnfont empêchés par l'arrivée desfix légions qut 
Xiécina avoit tenté inutilement de débaucher , 326, com^ 
hat nodurne ou elles font défaites , ihid. Un père tué par 
fonfils ^ Sjt, prife du camp qui environnoit la ville de 
-Crémone , yy2. Les vainqueurs fe préparent à attaquer lu 
ville, Ellefe rend , 557. Les légions vaincues fortent de 
la place y 53p. Sac de crémone , 540. Rétabiijfement de 
cette ville ^ 344* premiers foins de primus après J a viéloi» 
re , J4/, Stupide indolence de VitelHus , ibid. Flatterie- 
des Sénateurs , 547. conful £un jour ^ 348^ Fitclliu^ 
fait empoifonner Junius Bléfus , ioid. Lenteur & déhau^ 
chesde Vàlens, Ilmanqtu Voccajîon de joindre t armée y. 
3^2. Dejfein hardi de Valens. Il eft fait prifonmer , 3S4^ 
Vefpafien efi reconnu dans une grande partie de V Italie 
& dans toiues les provinces de t Occident , ^y/. Irrégu» 
iarité de la conduite de primus depuis la journée de cré* 
mone , ^/(^. // s'avance du côté de Rome y ibid.. Soldat 
qui demande une récompenfe pour avoir tué f on frère , 3 ^8 m 
hrouilleries entre Primus 6» Mucien , 3S9* VitelHus veut 
étouffer la nouvelle de la bataille de crémone. Généreux 
eourage d*un centurion', 362, Il envoie des troupes pour 
fermer les paffages de V Apennin , 364, Refié à Rome , 
il s'occupe de toute autre chofe que de la guerre , ibid, // 
va àfon camp , & revient bientôt après à Rome , 3é.S*. 
La flotte de Miféne fe déclare pour Vefpafien , 5^7. Ter>^ 
racine occupée par les foldats de cette flotte & leurs affo^ 
Uiés y 36c. chaleur de i^èle qui s* allume dans la ville en 
faveur de Vittllius , & qui s^éteint dans le moment , ibid» 
Les cohortes oppofées à primus font forcées de fe fournit^ 
ire y 3^t, Valens eft tué à Urbin par ordre des vainqueurs ^ 
3j6, Fitellius di/pofé à abdiquer , 3j8. Il convient des 
conditions avec Flavius Sabhtus , 579. Remontraru^es 
faites inutilement fur ce point à VitelHus par fes [élés 
partifans , 38 1. Abdication de VitelHus. Le peuple & les 
foldats /y oppofent , 6» le forcent de retourner au palais ^ 
384. combat où Sabinus aie dejfbus, Ilfe retire au ca^ 
pitole y 386^ Siège & prife du capitale var les foldats de 
VitelHus , 388. Le Temple de Jupiter eftbrûk , 3c 1, Do^ 
mitien échappe aux ennemis y 3^4, Mort de Sabinus 6^ 
{on éloge , ibid. La ville de Terracine eft furprifc 6» faç^ 
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cagée par X. Vitelllus , 595, L'armée vifforieufe navoit 
pas fait fuffifantc diligence peur venir à Rome, caufes dt 

, ce retardement , 5pp. A la nouvelle dufiége du capHole 

. elle fe met en marche. Députations de la part de Vitellius 
rebutées , 401. La ville eft prife de force ^ 40^, Rétinion 
étrange des divertijfcmens îicentieux & de la cruauté, 406m 
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